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F REFAC E. 

JL Armi tant d'hommes utiles 6C 
d'un mérite dîftîngué que la ré- 
vocation, de PEdit de Nantes obli- 
gea de fortîr du Royaume ^ on ci- 
tera toujours Larrey & Rapin Toi- 
ras. L'un & l'autre ont écrit Phîf- 
toîre d'Angleterre : la première eft 
à préfent peu eftîméer Celle de 
Rapin Toiras a eu un grand fuc- 
ces , & le mérite à bien des égards 5^ - 
mais on voit clairement que c'eft 
en partie le chagrin , l'aîgreur 6c 
la haine qui lui ont mis,, comme 
à Larrey, la plume à la main > 
& qull s'eft orgueîlleufement flatté 
de faire repentir fa patrie de l'avoir 
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contraint às'exîler. Tous nos Roîs 
félon cet hiftorîen , ont été de 
Princes înjuftes, toujours occupé 
des moyens de dépouiller leur 
grands vafîaux de leurs poflfef 
fions ( a) y &: ne fe faifant aucut 
fcrupule d'enfreindre les traités Icî 
plus folemnels , dès qu'ils entre- 
voyoîent quelqu'avantage- à les 
violer. Ses réflexions fur le carac- 
tère d'une nation en général , ne 
ibnt pas iiiQÎas putragcantcs Se 
moins odîcufès. 

Depuis 17x7 > que fon ouvrage 
a paru > & qu'on le lit dans tout^ 
l'Europe j il eft étonnant qu*ei^ 



( é^) Les Rots d'Angleterre écrivoient â no$ 

MtMpuhUc.^^^^^ ^llufiri Domino noftro , Régi Franc Ui 

* Féal & Nos Rois leur répondoicnt ^ ; lidoU nofiro a ' 

gmé. 0mico, K^gi AngUa*. 
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îrancc pcrfonne n'ait penfé i lu! 
répondre^ „ Un peuple, dit Plu- 
o tarque , doit s'înterrefler à la 
„ gloire Se à la réputation de fcs 
„ ancêtres, non-feulement par ua 
„ fentimcnt naturel > mais en-* 
3, core parce que les préjuges , 
„ pour ou contre le caraâere d'une 
„ nation , font de la plus grande 
3, conféquence. 

Dans rhiftoîre des guerres que 
je traite , il y a quatre époques 
principales. La confîfcation faite 
par Philippe Augufte fur Jcstn fans 
terre en 1Z03 >• le traité de Saint 
Louis avec Henri III en 125^ ; 
les prétentions d'Edouard III à la 
couronne de France en 13355 & 
le traité de. Bretîgnî en 13^0^ Ra- 
pin Toîras a fait des dîflcrtatîons 
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OU de longues réflexions fur eed 
quatre points principaux. Je croîs 
que j*y ai répondu d'une façon 
convainquante , & qui ne laîflfe 
aucun moyen à la réplique. Dansl 
le cours des autres évenenaens >! 
c'efl: prefque toujours par fes ga-! 
rans mêmes, & par les aâ:espu-| 
blîcs d'Angleterre » que je faisi 
voir fes fréquentes prévarications! 
& ta tournure infîdelle de fanar-l 
ration. j 

On a dît dans un Journal , en 
parlant de la troifîeme partie de 
ces Eflaîs , que je àonnolstmeface 
nouvelle À l^hlftoire. L'expreflîon cft: 
équivoque. Eft-ce une louange? 
eft^e une critique? Je me conten- 
terai de répondre que , lorfque je 
fuis en contradicdou avec nos. Éijf* 
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torîens , & par confëquent avec 
ceux qui les ont copies fans ré- 
flexion &c (ans examen , je dis mes 
raifons > que c'cft au lecteur à 
juger fi elles font bonnes 5 que 
nous avons aujourd'hui , fur-tout 
depuis la publication des ades d'An- 
gleterre *> des fecours & des* Ea 1717. 
cclairciffemens que ces hîftoriens 
n'avoîpntpas, & qu'^enfin quicon- 
que n'aura pas lu & relu ces aâ:es 
avec beaucoup d'attention , ne 
pourra jamais donner qu'un ta- 
bleau peu fidèle de ce qui s^'eft 
paflTé fous les règnes de Philippe 
Augufl:e, de Louis VIII , de Louis 
IX, de Philippe de Valois , d\x 
Roî Jean , de Charles V, de Char- 
les V I & de Charles VIL 
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I E commerce que les Pari-* 
J fiens faifoîent par eau étoic 
I très - floriflànt ; leur ville 
femble avoir eu , de tems 
J immémorial *, un navire 
pour {ymbole. Ifis préfîdoit à la naviga- 
tion : on l'adoroit même chez les Sné- J'^f,^^^^ 
ves fous la figure d'un vaiflcau. Voilà tacite 
plus^de raifons qu'il n'en falloir à des d$ Morib. 
Etymologiftes , pour fe perfuader queOw.f.9. 
^ /. A 



''^0^y. 



\^l 
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1 Essais historiq^ues 

farijii venoit de propè Ifidim , proche 
d'Ifis , les langues grecques & celtiques 
ayant été originairement la même, & 
l'une & l'autre fe fervant des mêmes 
caradkeres. Je ne prétends pas défendre 
cette étymologie ; mais Moreau de Mau- 
H//ÎMr«jie tour (a) fe ttompe , lorfqu'il foutient 
inrcripit^zVi^ cette Déeflè n'a point été adorée 
f. 1^6. dans les Gaules, même après qu'elles fu- 
rent foumifcs aux Romains. Ses Prêtre^ 
avaient leur collège à I(ïy,& l'Eglife de 
Saint Vincent, depuis Saint Germain-des- 
Prés , fut bâtie fur les anciennes ruines 
"^ de fbn temple (h ). Perfbnne n'ignore 

I 

( 4 ) D. Martin ( Religion des Gaulois , tom, 
% f.i^ ) le prouve par des monumens que cet 
Académicien n'aurdit pas dû ignorer. 

La ville de Melun , s'étant confacrée au culte 

Jacohus d'ifis , changea fon ancien nom , Melodunum , 

^f,^^'^* en celui à'ifeos ou d7/î*. 
jibbon, car' ^ ^ 

tnen , 5 lib. ( j, j ^^ ^^^^/^ d' ifts fi fameux , dit Sauvai , 

qui donna le nom à tous le pays , et oit dejfervi 

far un collège de Vretres qui demeuroient^ comme 

l'on croit t ^ Jjfy % dans un Château dont on 

'voyoit encore Us ruines an commencement de a 

ficle. 
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ù ctoit celui de Mars ^. Mercure , ou mj^j^ç, 
*luton , ( car c'étoit le même chez les 
Gaulois , ) avoir le fien fur le monc 
Leucotitius * 5 & l'on verra à l'article j^ - ^ 
le la rue Coquillicre , que Cybelle nicliccs de 
tnroit aufC la dévotion du coté où la rue Sainç 
ft à préfent Saint Euftache. Il fautJacqucf, 
ibfcrver que ces endroits n'étoient an- 
iennement que des petits bois , des 
ieux folitaires , confacrés à ces Di- 
gnités j car les Gaulois ne commen- 
:erent à bâtir des teinples , que loriC- 
p'ils furent fous la domination des Ro- 
mains. 

Céfar eft le premier Auteur qui ait 
parlé des Pariiîens. Us étoient un de ces 
foixante ou foixante-quatre peuples qui 
compofoient la République des Gau- 
les , & qui ne formoient qu'une même 
nation > quoiqu'indépendants les uns 
des autres. Chacun de cts peuples avoit 
fes loix particulières , Tes Chefs , Tes 
Magiflxats , & nommoient tous les ans 
des Députés pour les aflèmblées gé- 
érales qui fe tenoient ordinairement 

ns le principal collège des Druides , 
milieu d'une foret du pays Char- 

ai^, L'adminiftraûon des affaires civin 

Aij 
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4 Essais historiq^ues 

les & politiques avoit été confiée pen- 
dant aîïèz long-temps à un Sénat de 
femmes , choifies par les difFérens Can- 
tons. Elles délibéroient de la paix , de 
la guerre 5 & jugeoient les différends qui 



^ SouTC- fuj-ygnoient entre les Vergobrets^, ou 
'TaTats^""'^^ viUe à ville. Plutarque dit.qu^undes 



, mns Ma- 

articles du traité d*Annibal avec les Gau- 
Dtf c//»nV lois portoit : Si cfHelqHe Gaulois a fujet 
^âHlierib. ^g Ji plaindre d'un Carthaginois , il fi 
pourvoira devant le Sénat de Carthagt 
établi ^n Efpagnê ; fi quelque Cartha-l 
ginois fe trouve lezj far un Gaulois , 
r affaire fera jugée par le Confeil fuprêmc 
des femmes Gauloifes, Les Druides , mé- 
contents de quelques arrêts de ce Tri- 
bunal y uferent , avec tant de foupleffe 
& d'artifice , du crédit que la religion 
leur donnoit fur les efprits , qulls le 
firent abolir , & érigèrent le leur , dont 
la puiflànce s'accrut bientôt au point 
que , dans les aflèmblées générales , 
ils devinrent abfolument les maîtres des 
délibérations. On leur avoit laifle les 
mêmes prééminences qu'aux femmes ; 
ils en profitèrent pour fe faire regarder 
comme le premier corps de l'Etat ; & 
j^ur achever 4'écrafer toute autre au* 
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torité fous le defpotifme de la fuper-i 
flition. On remarque que les Gaulois , 
foiis le gouvernement des femmes , 
avoient pris Rome, & firent toujours 
trembler l'Italie , que fous celui des 
Prêtres ils furent fubjugués par les Ro- 
mains, & que Céfar dût fes conquêtes 
aux jaloulîes , & aux divifîons , qu'un 
Druide, le perfide Divitiac , femoïc 
fans ceflè entre les villes principales. 
Les Parifiens combattirent pour leur li- 
berté avec un courage qui tenoit du 
défefpoir. Craignant d'être forcés dans 
leur Ifle , ils en fortirent après y avoir 
mis le feu, & allèrent au-<ievant de l'en- 
nemi , qui les trompa par une fauflè 
marche. La bataille fe donna au-deflbus 
de Meudon , & fut des plus fanglan- 
tes. Ils la perdirent , & le brave Camu- ^f ^^tk 
logene , qu ils avoient choilî pour les ^'*^^*^^* ^'T* 
commander , quoique dans un extrême 
vieilleflè^, y fut tué. *p ^ 

Corrozet prétend que Céfar fit bâtir a^^|7 AtA- 
le grand & le petit Châtelet. Malingre te. 
& le Commiflaire de la N4arre dilçnt 
que Lutece , q$^'il fit entonrer de mu-- 
railles , ^ qu'il embellit de nouveaux 
édifices /fut apfellee la ville de Céfar t^[ 

Aiij 
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t Essais historiiItes 

'3, cheveux Clotaire ne tarda pas 

,, à fe rendre à Paris Ils firent cou- 

„ rir le ,t|^t que le réfultat de leur 

„ entrevue avoir été de faire proclamer 

„ Roi les fils de Clodomir , & envoye- 

53 rent les demander à Clotilde , qui 

9, demeuroit alors dans la ville (a), 

„ pour les élever fur le pavois. Cette 

yy bonne Reine , tranfportée de joie , fit 

5, venir les petits Princes dans fon ap- 

^Lc plus5> partement ^ j & après avoir eu l'at- 

âgé n'avoit^^ tention de les faire manger : allez mes 

que dix ans. ^^ enfants, leur dit-elle en les embraf. 

,, fant , allez trouver vos oncles j (î je 

„ puis vous voir fur le trône de votre 

„ père, j'oublierai que fai perdu ce 

„ cher fils, Cjotaire , après les 

.■' ,» '^ M avoir poign^dé de fa prc^re main> 
„ monta tranquillement à cheval pour 
„ retourner à Soilïonsi Childebert fe 
„ retira dans le fauxbourg. In fubur-^ 
fy hma concejfit. 

Vers la fin de la féconde race , Paris , 



( A ) SlUA tune in if fa urbe moi^ahatur» Il y 
avoic donc dans la cité un Palais oii elle de« 
meoioic 8c faifoit élever les petits Princes, 
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toujours enfermé entre les deux bras de 
k rivière , n'étoit pas plus étendu que 
du tems de Céfar : la cathédrale au le- 
vant , le grand & le petit Châtelet au 
nord & au midi , & le palais du Roi , 
ou des Comtes, au couchant , faifbienc 
les quatres extrémités de fon enceinte. 
Lfitece , dit Céfar , fitHce dans une Ifle 
fur la Seine , efi la ville des Parifiens. 
Je fajfai l'hiver , dit Julien , qid régnoit 
quatre cens ans après ce conquérant des 
Gaules, dans ma chère Lutece : elle oc^ 
cupe une petite Ifle dans la Seine ; on y 
entre par deux ponts. Paris , dit Abbon , 
qui écrivoit neuf cens ans après Céfar , 
tient a la terre ferme par deux ponts. . . . 
A la tête de chacun de ces ponts , il j a 
un Château en dehors de la ville ^. * Le grand 

Pour peu qu'on veuille joindre à ces & le petit 
autorités quelques réflexions fur la dé- Chatelcu 
vaftation des Gaules par les Barbares , 
fur les guerres fanglantes que continua 
Clovis pour former fon établiflement ; 
fur le partage de fes conquêtes , après 
fa mort> en quatre ROTaumes, qui ren* 
dirent Orléans & Soiffons des capitales : 
fur l'anéantiflèment du commerce, & 
fur le mépris qu'avoient les Français 

Av 
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pour ceux qui demeuroient dans les vil- 
les , & pour tout autre profcffion que 
celle des armes ^ on fe perfuadera aifë- 
ment que Paris, (bus la première race , 
ne dut pas s'agrandir. Sous la féconde j 
on le voit prefque abandonné : Pépin , 
Charlemagne , Louis le débonnaire , 
Charles le chauve & Louis le bègue, 
n'y demeurèrent qu'en pal&nt,. 

L'Empereur Julien paroît fe rappeller 
avec plaifir le féjour qu'il avoir fait dans 
fa chère Lutece. Il s*étend en détails fur 
fbn climat , fon terroir , fts vignes , & 
fur la manière dont {es habitans éle- 
voient des figuiers. Eft-il vraifemblable 
qu'après avoir dit qu'elle n'occupoit 
qu'une petite Ifle , il n'eut pas ajouté 
que Ces fauxbourgs étoient confidèra- 
blés ,, fi en effet ils l*avoient été f Loir* 
d'en parler , la façon dont il s'exprime 
défigne > au contraire , qu'elle n'en avoit 

iîtUfm. tm-V^^' ^^^^^ ^^ P^^ifa^^f dit-il» ha-* 
pr^ Jéfe- bitent une Ifle, > iU ne Peuvent fas avoir 
t^i"^ d^ autre eau que celle de la Seine. La re- 

marque que )p fois fur ces mots> & qui , 
par hafard , a échappé à tous les Dif^ 
iertateurs , me paroît d'autant plus dé-^ 
idfive ^ ^ue le Commii&ire de la Maire» 
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tqui d'ailleurs a traduit le paflàge en en- TrMui i% 
tier , femble avoir afFeâé de les oublier, ^* Polict,f. 
parce qu'il ne s'accordoit pas avec Ce&.'^' '®'"* ** 
idées. Son Traité de la Police eft un bon; 
ouvrage j mais il faut être en garde 
quand il s'éloigne de fon objet. Une en* 
ceinte de murailles , dont il eft parlé 
dans une chartre du tems des deux der* 
niers Rois de la féconde race, lui fait 
placer vis-à-vis de la cité , fur le bord 
de la Seine au nord , une petite ville „ 
f«V/ fréfume avair été bâtie par les Ro^ 
mains ^. Après avoir marque que cet- * Vbyca. 
te enceinte commençoit près de Saint- fon fccoiul 
Gervais , & que formant un demi-ccr- P^^* 
cle derrière la Grève & du côté de Sain? 
Merri, elle alloit aboutir au bord de la 
rivière au-delà du grand Châtelet, Gré-^ 
goire de Tours y ajoute-t-il , rapporte tres^ 
exailement tous les bâtimens conjtdéra-' 
blés & les fondations ijui furent faites 
far nos Rois ; les incendies , les inonda^ 
tiens , & tous les autres événemens qui 
avaient été capables défaire changer de" 
face a cette capitalt depuis le aommén-^ 
cernent de la Monarchie^ Auroit4l ou^. 
blié de parler de fort accraijfement (^ der 
fa muvdU ciftture i U n^^ a pat£aj^ 
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varence. Fredegdire , Aimoin , Sigeberi 
( ^) 9 & flnfieurs autres Hifloriens , 
rontfuivi defrèsfoHS la fremiere (fr l^ 
féconde race. Ils Font imité dans fort 
exactitude four tout ce qui concerne 
Paris ; tous font demeures > fur le fait 
de cette clôture , dans le ineme flence : 
cela donne fans doute beaucoup de fan-' 
chant a croire que c^efi encore un ouvra^ 
ge des Romains. On va voir» par le ré- 
cit que je vais extraire du premier livre 
du poëme d*Abbon (^), que cette en-, 
ceinte , loin d'être un ouvrage des Ro- 
mains y ne fut commencée que vers la 
fin dq neuvième fiécle : „ Sigefroy , 
3, furieux de ne pouvoir obtenir le paC- 
„ fage par la viÛe (r) > vint brufque- 

( i» } Le CommifTaire de la Marre eice Sige* 
berc parmi les Hiftorieas qui écrivoient fous 
la féconde Race. Cet Hiftorien vivoic fous les 
règnes de Philippe I» & Louis-le-gros. 

( ^ ) Il étoit dans Paris pendant le fîége paf 
Sîgefroi, en 88^. 

(c ) I^lemfe ruunt omnes tatibus , fmri pro^ 
ferantes, 
Sgam feriunt ftmdis acriter , compUntqi^ 
fagùtU. 
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« ment attaquer la gro0c Tour ^ du * I-« g^ani 

„ grand Pont. Eudes , Comte de Paris, ^^*^*^^^* 

„ Robert fbn frère , les Comtes Rague* 

„ naire & Sibange , l'Evêque Goflin , 

„ & Eble , Abbé de Saint Germain , 

„ la défendirent jufqu'à la nuit avec 

„ tant de valeur > que les Normands , 

„ malgré les brèches confidérables qu'ils 

„ y avôient faites, furent obligés de 

„ fc retirer avec perte de quatre à cinq 

,, cens homimes. • . . . Le lendemain , 

5, ils revinrent avec la même fureur, •• 

„ l'attaque dura jufqu'au foir 

„ Se voyant toujours répondes , ils pri- 
» rent le parti de faire des foflës , & 
„ de fortifier un canç avec des pierres 
„ & de la terre , dans le bourg de 
» Saint Germain l'Auxerrois ( 4 ). „ 

Ce récit prouve que la muraille , ou 
Tenceinte en queftion , tf exiftoit pas en- 



f 4 ) Ce quanier étoit encore appelle hcurg 
foos le règne de Philippe Aagufte , trois cens 
ans après ce fiége; & k (avant Ménage veuf 
bien nous apprendre à ce fujet que le h^Mfg 
(ft toujours féparé de la Ville > au lieu q;Jie k 
fMxbourg y tient» 
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core en 886 : Abbon en auroît parlée 
Sigefroy auroit été obligé d'y donner 
- d'abord l'aflaut & de s'en rendre maître, 
au lieu qu'on voit qu'il arriva tout de 
fuite & lans obflacle au bord du fofle 
de la tour du gjrand Châtelet. Voici 
mes conjectures iur cette muraille. Don 
Felibien , & tous ceux qui fe font par- 
ticulièrement appliqués à Itliftoire de 
Paris , prétendent que le terrein où eft 
à préfent la ville étoit couvert d'une 
^ Le côté forêt ^^ Cette tour odogone , qui fub- 
de la rivic-fîfte encore au coin du cimetière des 
** ^^ ^^^ • Innocens , fervoit , dit-on , pour faire 
fentînelle dans cette forêt contre les ban- 
des de voleurs. , & contre les Normands , 
qui pouvoient s'y embufquer par trou- 
pes détachées , venir fondre dans le mar- 
ché de laplace de Grève , piller le port , 
& emmener des efclaves» Je crois que 
l'on fit cette muraille contre les incur- 
fions fubites , & que les Juifs, qui 
reparoiflbient en France à peu près dans 
CCS temsJà , obtinrent la permiffion de- 
bâtir dans cette enceinte des maifons , 
qui formèrent ces vilaines rues Saine- 
Bon , de la Tacherie , du Pet-au-diable 
£c autres adjacentes^ Il eft. certain qu'ih^ 
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y avoient ixne fynagogue & des écoles 
au commencement de la troifiéme race. 
Ce ne fut que (bus le règne de Louis-le- 
jeune 3 que l'on commença à bâtir dans 
Champeaux ^ & aux environs de Sainte * Qaartîcr 
Oportune, qu'on appelloit auparavant des Halles» 
thermitage de Notre - Dame - des-Boh , 
parce qu'il étoit à l'entrée de la forêt. 
Entre le boulevard & la rivière , aa 
nord y depuis le terrein où eft à préfenc 
TArfenal jufqu'au bout des ThuUcries ;, 
repréientons-nous donc les reftes d'un 
bois marécageux 3 de petits champs , des 
cultures ( a)y des hayes , des foflcs , & 
quatre ou cinq bourgs , plus ou moins 
(h) i. éloignés les uns des autres j queU 



{a ) Les raes Cutnire " Sainte - Catherine âc 
Culcure-Sainc-Gervais > ( on pronon^it Coul^ 
tares )s'appellentamfi, de ce mot > qui figni* 
Coit des endroits propres à être cultivés. 

(^ ) Le Ixmrg Thiboufi , tes bourgs PAbbé* 
ft Beaubourg , ^ l'ancien & le nouveau bour^ 
de Saint - Germain - rAuxénois. Ils furent ea 
partie renfermés dans l*^nceinee que fit faire 
Philippe Augofte > & qui fut achevée en iiti p 
k& tues de ces bour^ eaoot toujputs coAftfté 
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ques rues bien boueufes au tour da 

grand Châtelet & de la Grève y un grand 

'^ Le4?ontpont ^, pour arriver dans une petite 

au Change, ifle ^ qui n'étoit habitée que par des 
^ Laçité,pj.^j^gg^ quelques marchands & des ou- 

pont. ^ vriers ; un autre pont ^ pour en fortir 
du côté du midi , & au-delà de ce pont 
& du petit Châtelet , trois ou quatre 
cens maifons éparfes ça & là fur le bord 
de la rivière , & dans les vignes qui 
couvroient les environs de la montagne 
de Sainte Geneviève. Tel étoit Paris fous 
nos premiers Rois de la troifiéme race j 
& je crois que , fi l'on veut réfléchir fur 
les mœurs de ces tems-là , & fur les 
caufes de fes accroiflèmens dans la fuite, 
on conviendra qu'il ne devoit pas être 
plus grand ni plus confîdérablc. Tous 
ces différents Tribunaux que nous 
voyons aujourd'hui , & dont les dépen- 
dances font fi nombreufes, n'exiftoient 
point encore : le Roi , le Comte ou le 

les noms. Le CommiiTaire de la Marre con<« 
vient qu'ils étoient féparés de Paris & de fes 
fauxboiirgs par des prés , des marais & des terres 
labourées : on peut juger pâr-là du peu d'étezi'* 
due des fauzbourgs» 
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Vicomte écoutoient les parties , jugeoient 
/(Knmaireinent, ou bien ordonnoient le 
combat , fi le cas étoit trop embarraf- 
fam. U n^y avoit point aufli de Collèges j 
l'Evéque Se les Chanoines entretenoient 
quelques écoles auprès de la cathédrale, 
pour ceux qui fe deftinoient à la cléri- 
cature. Les nobles fe piquoient d'igno-^ 
rance , & fouvent ne favoient pas fignet 
leurs noms. Ils vivoient fur leurs terres 5 
Se s'ils étoient obligés de paÛèr trois ou 
quatre jours à ta viUe y ils afreâx>ient de 
paroître toujours bottés, pour qu'on ne 
les prit pas pour des vilains^ EÂx hom- 
mes (umfoient pour la perception des^ 
impôts. Il n'y avoit que deux portes; 
ic CovLS Louis4e«gros , les droits de la 
porte du nord ne rapportoient que i x 
francs par zn (a). Les arts les plus né- 

( 4 ) La livre numéraire de France doit foQ 
inftitntion à Charlemagne. Ce fut lui qui fit tail- 
ler dans une livre d'argent , vingt pièces qu'on 
nomma fols , & dans un de ces Cols , douze 
pièces, qu'on nomma deniers -, enforte que la 
li?re d'alors , comme celle d'aujourd'hui, étoit 
compofée de «40 deniers. Les fols & les deniers 
ont M d'argent fin , jufqu'au rçgne de Philippe 
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ccfiTaires ne fe préfentoîent pas même à 
Timaginarion , & l'on peut juger des 
diverriflèmens & des fpeftacles par la 
groffiereté des mœurs. Enfin , rien dans 
Paris ne pouvoir engager les étrangers 
à y venir , PK3ïïîl»e induflxieux à s'y 
établir , & les gens riches & oififs à y 
demeurer. Philippe Augufte aima les 



•1 , père de Loais-Ie-gros. On y mêla un tiers de 
cuiyre en i T03 ; moitié dix ans après ; les deux 
tiers fous Philippe -le-bel ^ & les trois quarts 
-fous Philippe de Valois. Cet afFaiblifTemenc a 
-été porté au point <]ue 10 fols qui » avant le 
règne de Philippe I , feifoient une livre técllc 
^•argent, n'en renferment pas aujourd'hui le 
tiers d'une once. On prétend que Charlemâgne 
étoit au/Il riche avec un million , que X^uis 
XV avec foixante-fix. Vingt-quatre livres de 
pain blanc coutoieut un denier fous le règne 
de Charlemâgne : ce denier étoit d'argent fin , 
& fans alliage. On peut voir par la valeur 
qu'il auroit datts ce tems-ci , £ le pain 8c les 
autres denrées étoîent plus ou moins chères 
alors qu'à préfent. Douze livres du tems de 
Louis-le-gros feroient , je crois, environ douze 
fois trente-quatre livres de ce tems-ci» 
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lettres (a) y accueillit & protégea les 
favans. Les écoles de Paris devinrent 
célèbres : on y accourut des provinces & 
des pays étrangers. Le quartier appelle 
depuis, l'Vnherftté , fe peupla , & dans 
les treizième & quatorzième iîécles fut 
couvert de collèges & de couvens. 
Philippe le bel rendit le Parlement fé- 
dentaire j il défendit auffi le duel en ma^- 
riere civile, & fon put plaider fans 
être obligé de fe battre. Je ne fais /îl'on 
entreprit plus hardiment des procès ;; 
mais il eft certain que la chicane , qui 
s'introduifit en même tems en France 
par notre commerce avec la cour de 
Rome fous Clément V, pullula merveil- 
leufement , & que tout ce qui eft de fa 
dépendance groflit, en moins d'un demi 
£ècle , le nombre des habitans de Paris 
au moins d'un trentième. La Reine 
Anne de Bretagne , grande & majef- 
tueufe en tout ^ voulut avoir une cour. 



( /» ) Elles parurent renaître fous le règne de 
Charlemagne ; les ravages des Normands les 
firent tomber dans l'onbli ^afqu'au règne de 
Louis4e*jeune , père de Philippe Aagufte« 
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Les femmes , qui jufqu'alors naiflbîent 
dans un château , pour aller fe marier 
& mourir dans un autre , vinrent à 
Pari^, rfen voulurent plus fortir , & les 
hommes les fuivirent. Les guerres de 
religion, fous Charles IX & Henri m, 
rendirent l'or & l'argent un peu plus 
commun , par les profanations des Cal- 
viniiftes , qui pilloient les Eglifes & con- 
vertiflbient en efpèces les vafes facrés , 
les chaflès Se les ftatues des Saints. Les 
millions que la cour d*Efpagne prodigua 
dans Paris , potu: foutenir la ligue , 
avoient aulïi répandu Taifance parmi un 
àflèz grand nombre de bourgeois \ 8c 
l'on remarque que les rues Dauphinc > 
Chriftine & d'Anjou ( a) , que Henri 
IV fit ouvrir fur une partie du jardin des 
grands Auguflins , & fur les ruines de 
l'hôtel des Abbés de Saint Denis , furent 
bâties en moins d'un an. C'eft le pre- 
mier de nos Rois qui ait embelli Paris 
de places régulières & décorées des or- 
nemens de PArcliitedurc. Après avoir 



( a ) Ainfi nommées du Dauphin , du. Due 
d'Anjou , & de Madame Chriftine kui foeur» 
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fait achever le Pont neuf, commencé 
fbus Henri III , & dont le travail avoit 
été interrompu pendant les guerres ci- 
viles , il fit bâtir la place Royale fur 
remplacement de l'hôtel des Tournelles j 
& la place Dauphine , fur deux petites 
Ifles qu'on joignit enfemble & à celle 
du Palais , dont elles avoient été juf- 
qu'alors féparées par un canal de la 
rivière , à l'endroit où eft à préfent la 
rue de Harlay. Sous la fin du miniftère 
du Cardinal de Richelieu , il n'y eut plus 
qu'un maître , & l'on vit les petits tyrans 
des provinces , qui s'étoient cantonnés 
fi long-tems dans leurs châteaux con- 
tre l'autorité royale , venir briguer à la 
cour le plus chétif logement, avec toute 
la bafïèflè du courtifan , & faire bâtir 
en même tems à la ville avec tout le 
faffe de l'homme fuperbe. Enfin Louis 
XIV régna , & bientôt Paris n'eut plus 
d'enceinte ; fes portes furent changées 
en arcs de triomphe, & fes fofles com- 
blés & plantés d'arbres devinrent des 
promenades. Quand on confidere ce 
Monarque , le bruit qu'il fit dans l'uni- 
vers, quarante ans de victoires, fa gran- 
4eur > fa magnificence, fa dignité dans 
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les plaifirs, les reflburces qu'il favoît 
tirer de fes dépenfès même; fon goût 
pour les arts , qu'augmentoît encore (on 
avidité pour la glpire ; quand on penfe 
que fes divertiflemens pendant la paix 
n'étoient pas feulement pour fa cour , 
pour fa capitale, pour fes peuples, mais 
des fêtes qu'il donnoit à l'Europe , il 
femble que Paris *auroit dû s'embellijc 
encore plus fous fbn régne. 

enceinte de Paris commencée en 1 190 , 
fous le régne de Philippe Augufte ^ 
dchevée en iiii. ^ 

On voudra bien faire attention que 

je fuis obligé de me fervir du nom de 

rues , de couvens & de maifbns qui 

n'exiftoient pas; & que fous Saint Louis, 

petit fils de Philippe Augufte , un tiers 

au moins du terrein qui fut renfermé 

dans cette enceinte étoit encore vague , 

ou en marais & cultures. Du côté de la 

rivière, au nord, elle paflbit près du 

ttwin? éu»-^^^^^^* ' ^^ laiflbit en dehors, traver- 

4u de moitié foit les tues Saint Honnoré & des Deux- 

^^juiow- j^^^ ^ l'emplacement de l'hôtel de Soifl 

ibn$ > les ]Ctte$ CoquUliere ^ Montmar9:e ^ 
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Montorgueil , le terrein où eft à préfent 
la Comédie Italienne , les rues Fran- 
çaife , Saint Denis, Bourg-l'Abbé , Saint 
Martin, continuoit le long de la rue 
Grenîer-Saint-Lazare , traverfbit les rues- 
Beau-bourg & Sainte Avoye, à l'en- 
droit où eft l'hôtel de Mefmes ; & pa{l 
fant fur le terrein où font les Blancs- 
Manteaux , & enfuite entre les rues des 
Francs-Bourgeois & des Rofîers, alloit 
aboutir au bord de la rivière , à travers. 
les bâtimens de la maifon profeflè des 
Jéfuites & le Couvent de Vjive-Maria , 
où l'on voit( encore les reftes de ces 
murailles. Eue àvoit huit principales 
portes j la première, près du Louvre, 
au bord de la rivière; la féconde , à 
l'endroit où font à préfent les Prêtres de 
l'Oratoire; la troifième , vis-à-vis de 
Saint Euftache, entre la rue Platriere & 
la rue du Jour ; la quatrième , rue Saint 
Denis , appellèé la porte aux peintres , 
à l'endroit où eft un cul-de-fac qui en 
a retenu le nom j la cinquième , rue . 
Saint Martin , au coin de la rue Grenier- 
Saint - Lazare • lafixième, appellèé la 
porte Barbette *, entre le couvent des * r>uiu)m 
Blancs-Manteaux ôc la me des Francs- dè^Paric ^ 
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Bourgeois j la feptiéme , près de la mai- 
fon profeflè des Jéfuites ; & la huitième , 
au bord de la rivière , entre le port 
Saint Paul & le pont Marie. 

Du coté de la rivière , au midi , Pau-» 
ire moitié de cette enceinte > qui com- 
mençoit à la porte Saint Bernard , eft 
à peu près tracée ( a ) par les rues des 
Fofles-Saint-Bemard , des Fofles-Saint- 
Vidor 3 des Foffês-Saint-Michel , ou rue* 
Sainte-Hyacinte , des Fo(fès de M. le 
Prince , des Folfës-Saint-Germain , ou 
rue de la Comédie Françaife , & des 
Fofles de Nèfle , à préfent rue Mazarine. 
Il y avoir fept portes dans ce circuit 5 
la porte Saint Bernard , ou de la Tour- 
nelle ; les portes Saint Vidor , Saint 
«nîSl?^^ Maicel & Saint Jacques ^ \ la porte Gi- 
bard, d'Enfer ou de Saint Michel, au 
haut de la rue de la Harpe, à l*endroit 



X 4 ^ Je dis â peu près tracée , & il eft aîfé 
âe fe figurer oà paflbit précifément cette en- 
ceinte , en penfant que ces rues ont été bâ« 
ties fur les FofTés , & que ces foflifs étoient devant 
(es murailles. 
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ou eft là fontaine ^ la porte de Buci (a) , 
au haut de la rue Saint Ândré-des- arcs , 
vis-à-vis de la rue Contrefcarpe ; & la 
porte de Nèfle , où eft à préfent le Col- 
lège des Quatre-Nations. Dans la rue 
des Cordeliers, à l'endroit de la fon- 
taine, il y eut encore une porte, ap- 
pellée la porte Saint Xîermain 5 & lors- 
que la rue Dauphine fut bâtie , on y 
en fit une vis-à-viîf de l'autre bout de 
la rue Contrefcarpe , & qu'on appella 
la porte Dauphine*. >f Abattue^ 

On ne commença de paver les rues l'unc&rau- 
de Paris qu'en 1 1 84 , fous le régne de tre enx67i» 
Philippe Augufte. Un Financier , ( Gérard 
de Poiffi ) ménta que l'hiftoire tranfmit 
fon nom à la poftérité; il voulut gêné- 
reufement contribuer à cette dépenfe , 
& donna onze mille marcs d'argent. Le 
marc d'argent , fous Philippe Augufte , 
étoit de trois cent deniers; il eft aujour- 
d'hui de onze miUe neuf-cent cinquante- 
deux deniers. 



{ /» ) Ainfi nommée de Simon de Buci , le 
premier qui ait porté le titre de Ptemicc Pré- 
£dent, mort en 13^9. 

Tome l B 
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Enceinte commencée font Charles V eif 
I J67 , ^ achevée fins Charles FI, 
en, 1383, 

Du coté du midi , Charles V ne 
changea rien à l'enceinte de Philippe 
Augufte ; il fit feulement creufer des 
fofles.au toui: des murailles : elles étoient 
flanquées de tours de diftance en diftan- 
ce j. & n£ fur^ent abattues qu'en 1 646. 
J'ai dît que , du côté du nord , elles 
a)x)utilïbient entre le port Saint: Paul & 
le pont M^iç , vis-à-vis de la rue de 
l'Etoile ; il les fit reculer jufqu'à l'endroit 
où cft l'Arfenal , & les portes Saint 
Aiitoine , Saint Martin & Saint Dénis , 
fjirent placées où nous les voyons. De- 
puis la porte Saint Denis, ces mur^ con- 
tjnuoient le long de la rue de Bqut-. 
bon , traverfoient les rues des Petits-Çar-. 
xeajox & Montmartre , la place dos Vic- 
toires, l'hôtel de Touloufe , le jardin du 
Palais Royal , la rue Saint Honoré près 
des Quinze - Vingts , & alloient finir 
au bord.de la riviéice, au bout de la 
rue Saint. Nicaife. Aux quatre extrêmi- 
ces de cette enceinte ».coinme àcpUe du. 
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Philippe Ausuftc ,il y avoit quatre groC 
fcs tours j la tour du Bois , près du 
Louvre j la tour de Nèfle , où cftle Col- 
lège des Quatre-Nations ; la tour de la 
Tokrnelle , dont une partie fubfiftc en- 
core près de la porte Saint Bernard ^ & 
la tour de Billiy près des Céleftins. Elles 
défendoient , des deux côtés de la riviè- 
re , l'entrée & la fortie de Paris , par 
de grofiès chaînes attachées d'une tour 
à l'autre > qui traverfoient la Seine , 
portées fur des bateaux placés de diftan- 
ce en diftance. L'approche de Ylflc 
Saint JLouis * étoit défendue par un JfOnl'ap-. 
fort. On ne commença qu'en 1614a yprllc auŒ 
bâtir des maifons , & à la joindre à une **^' ^otre-. 
Me B,yçtViétla fetite Ifte mx Vaches ^^^^-^ 
dont elle avoit été jufqu'alors féparéc 
par un canal de la rivière , à l'endroit 
oà eft aujourd'hui l'Eghfe Saint Louis. 
Les ponts Marie * & de la Toumelle * ^infi 
ne furent achevés qu'en 16} 5. MwÎcI'e^ 

Les rues des Petit&-Champi$ & des trcptcnc^J^' 
Bons - Enfans aboutifloient encore en 
i6}o, aux murailles de la ville, qui 
paffi)ient» comme je l*ai marqiïé , (Ur le 
ccrrdn oà efr à préfent la place des 
Yiâoires: ce quartier étoit même fi ro-^ 

Bij 
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tiré , qu*on y voloit en plein jour , &• 
qu^on l'appelloit le quartier vuike^ûujfer. 
Les bâtimens du Palais Royal , que le 
Cardinal de Richelieu fit commencer en 
1625), occafionnerent une nouvelle en- 
ceinte. La porte Saint Honoré , qui 
étoit où font à préfent les boucheries & 
le marché des Quinze^Vingts, fut reculée 
en 1 6 5 1 , jufqu'à l'endroit où nous l'a- 
vons vue ; & depuis cette porte jufqu'à 
la porte Saint Denis , les nouveaux rem- 
parts qu'on fit élever, & que Louis XIV 
fit abattre (a) , formoient le circuit que 
nous trace le boulevard. Ce nouveau coté 
de la ville fut bientôt couvert des rues 
de Cleri , du Mail , Saint Auguftin , 
Sainte Anne , des rues Neuves Saint 
Euftache& des Çetits-Champs, & autres, 
adjacentes. Il y avoit cependant encore 

^- , des moulins ^ fur la butte Saint Roch 
^La rue dts ^ 

iâùulins en^^ 'V^' 

a retenu le Voilà une idée desdifférens accroif- 

^Qm. femens de Paris. Je vais à préfent par- 



(ii ) l\ penfa que la Capitale d'un grand 
RqI & d'an grand Royaume n'en doic point 
^yoir. 
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courir cette capitale ; je dis parcourir , 
car mon deflèin, en compofant ces Ejfaisy 
n'a pas été d'en donner une defcriptiom 
générale , fuivie & détaillée. Je ne par- 
lerai que des quartiers &c des rues où il 
s!eft paflë quelques faits finguliers, in- 
téreriants , & propres à faire connoître 
quels ont été en différents tems , les 
mœurs & coutumes de la nation. 

Rue Saint- André* -DES- Arcs*. * Ainfî 

nommée , 
Pendant les guerres civiles fous le P*^^^ S^'^.** 
régne de Charles VI , la nuit du i8 au J^g Yrcs^& 
25) mai 141 8 , Perinet Leclerc , fils d'un dçsfléchcs« 
Quartenier de la ville, prit fous le che- 
vet du lit de fon père les clefs de la 
porte de Buci ,& l'ouvrit aux troupes 
du Duc de Bourgogne. Ces troupes , 
auxquelles fe joignit la plus vile popu- 
lace, pillèrent, tuèrent ou emprifon- 
nerent tous ceux qui étoient oppofés à 
la faction de ce Prince , &c qu'on ap- 
pelloit Armagnacs. Le 11 de juin, le 
carnage recommença avec encore plus 
de fureur. La populace courut aux pri- 
fons , fe les fit ouvrir ; les plus nota- 
bles Bourgeois , deux Archevêques , fix 

Biij 
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£véques3 plufieurs Préiîdens, Conseil- 
lers & Maîtres des Requêtes furent zC- 
fommésy ou précipices du haut des tours 
^e la Conciergerie & du grand ChL- 
jtelet ; cm les recevoir en bas fur la^oin- 
te des piques & des épées. Les environs 
4u Palais regorgeoiem de fang. Lés corps 
4u Connétable Bemajrd d'Armagnac» 
& di^ C^yuicelier Henri de Marie» aprè& 
avoir été traînés dans les rues , furent 
jettes à iâ vcMrie. Les Bouchers érigarenc 
enfuite à Perinet Leçlerc» à la place 
Saint Michel » une ftatue dont le tronc 
fubfîfte encore , & fett de borne à la 
m^Ûibn QUI fak le coin de la rue Saint 
André-desrarçs 6c de la rue de la Vieille^ 
fiouçlerie, 
ISfiJe PA" Malgré la tradition & le fèntiment de 
endémie de s l^ plupart des hifloricns, Moreau de 
Jnfcrift. ^ j^mour prétend que cette borne » avec 
*' une tête d'homme , n'eft que k pur 

effet du caprice d'un ouvrier , & qu'H 
n'y a jamais eu de ftatue de Perinet 
Leclerc, Il en paroît fi perfuadé , qu'il a 
négligé d'appuyer {pn opinion fur des 
preuves & de bonnes raifons. Germain 
Brice , qui d'ailleurs rapporte très-mal le 
Uaii hil^ique > dit jf$$c i'm frmvéHj il 
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j a qml^ues années , dans la cavt d^nne 
mai/on voijtne, des fragmens de cetH 
ftattu. Il y a toute apparence qu'on la mu- 
tila, dès que Charles VII fut le maître 
de Paris , & que par dérifîon on la mît 
à fervir de borne. Il eft aifé de voir com- 
bien elle eft difiGhrente des autres bor« 
nés y par fa longueur Se fa grofleur. 

Rue Saikt-Antoinb# 

Les lices que iît faire Henri II pour 
le tournoi où il fut bldfif , alloîent de- 
puis le Palais des ToHrnelles jufqu'à la 
Baftille. Après fa mort » Catherine de 
Médicîs regarda ce Palais comme fil- 
nefte , tfy voulut plus demeurer , & 
engagea même Charles IX à le faire 
abattre. Il ne fut cependant entièrement 
démoli que fous le règne de Henri IV y 
qui fit commencer là place royale fur 
fon emplacement. Ccn'avoit été d'abord 
qu*mi fimple hôtel , î^artcnant en 
ï 3 90 au Chancelier d'Orgemont. Léon 
de Lufignan, Roi d'Arménie, y de- 
^ mcuroit , & y mourut en 1 393. Le Duc 
de Bctfort , Régent pendant la mino- 
iricé de Henri VI > prétendu Roi de Fraa«. 

Biv 



dby Google 



')i Essais historiq^ves 

ce , s'y logea vers l*an 141* > l'agran- 
dit , & l'embellit au point que Charles 
Vn & fes fucceflcurs en préférèrent le 
féjour à celui de l'Hôtel Saint -Paul, 
^ Enceinte qui étoit vis-à-vis. Son enceinte , ^ avec 
du Palais le parc & les jardins , s'étendoit depuis 
^cs Tour- j^ j.^g jç^ Egouts jufqu'à la porte Saint 
* Antoine , & renfermoit tout ce terrein 
où Ton a bâti depuis les rues des Tour- 
nelles , Jean-Beauiire , des Minîmes , du 
Foin , Saint Gilles , Saint Pierre , des 
Douze Portes , & le commencement de 
la rue Saint Louis jufqu'à la rue Sainte 
Anaftafe. 

Ceft à l'entrée de la rue des Tour- 
nelles, où aboutiflbit alors un des côtés 
du parc, vis-à-vis de la Baftille> que 
Quelus , Maugiron & Livarot fe batti- 
rent en duel , à cinq heures du matin , 
le 27 Avril 1 578, contre d'Entragues, 
Riberac & Scomberg. Maugiron & Scom- 
berg , qui n'àvoient que dix-huit ans , 
furent tuésroidesj Riberac mourut le 
lendemain ; Livarot , d''un coup fur la 
tête, refta fîx femaines au lit 5 d'En- 
tragues ne fut que légèrement blefle j 
Quelus, de dix-neuf coups qu'il avoit 
reçus» languit treme - trois jours , de 
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mourut entre les bras du Roi , le 19 
Mai , à l'hôtel de Boiflî , dans une cham- 
bre qu'on peut dire avoir été fandtifiéc 
depuis , fervant à préfent de chœur aux 
Filles de la Vifitation de Sainte Marie. 

Quelns , dit Brantôme, fevlaigmh Mêm.fitv 
fort de ce que d'Entraînés arunt la da^ ^^^ ^^*^' » 
gue fins cjue lui , qut n'avoit que la ^^* 
feule épée. Auffi\ en tachant déparer & 
de détourner les coups que d'Entvagues 
lui fortoit y il avott la main toute dé^ 
coupée des plaies ; ^ lorfqu'ils commen* 
cerent a fe battre , Quelus lui dit , tu 
as une dague , & moi je n'en ai point. 
A quoi répliqua d'Entragues : tu as donc 
fait une grande fottife , de V avoir oubliée 
au logis y tcifommes-^ous pas pour nous bat-* 
trèy eJ- non pour pointiller des armes l II y en 
a aucuns qui dirent que c'étoit quelque ef- 
pece defupercherie d'avoir eu l'avantage de 
la dague ,fi l'on était convenu de tf en point 
porter y mais la feule épée. Ih aa di/puter 
la-dejfus: d'Entragues difott qu'il n'en 
avoit pas été parlé ; Vautres difent que^ par 
gentiJleJfe chevalerefque ,,il devoit quitter 
la dague. Cefi àfavoir s'il le devoit. CelsL 
ne feroit pas douteux aujourd'hui» &C 
cela n'auroit j[amais dû l'être^ 

Bv 
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Quand on apprit à Paris la mort dei 
Coiiès , mes à Blois le 27 Décenabre 
1588, pat l'tfdre de Henri III , le peu«^ 
1^, que les prédications des Moines 
aboient rendu furieux y courut à Saint 
Paul , & détruiik les tombeaux que ce 
Prince avoit fait élever à Quelus , à 
Maii^iron & à Ssùnt - I^legrin ^ difani: 
qu'i/ n'éfpartenùit pas a ces méchans ^ 
Wfwts tn reniéitn Duu^ ^ mignons dm 
tjrém , iétvohr fi beaux monttmens dant 
fEglife. On voyoit fur ces tombeaux ,, 
qui Àoient de marbre noir> & chargés 
a^^itaphcs aux quatre faces , les ftatuesi 
très - refionUanres de ces trois favoris. 
Vcùd qudques-unes de CCS épitaphes > 
que j'ai copiées d'un livre imprimé ea 

JâcM de Levi Clarif.fitmitU &f9Êmm^ 
vi.iritis adûL 

EPIT A. 

tjmi narnidr, aras battes fii/pîcîs? D^aos 

fuit hoc honore 
<2sueiteus , ingeaio praeftans^ moribos £[iciliS| 

aljfeâiu.. 
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tîracas : cui ânes erant « yirtacem colère , Dec « 

Patrie , 
It prîncipi (êrvîre: non injuriam» fed mortem 

Patienter 
Tulit : grati anlmi eft hoc monuroentam. 
Obitt 4 Kai. Janii anno i ^78 > arta. 14» 

Pauli pu Cdujfade^ Comi. Sameffrink 

E P I T A. 

Nil vimui nil genus>. nîl opes nil vires 

poffant. 
His omnibus > & fisivore pollens jàceti Tiâos 

fraude , 
{a) Bt mulcorum viribus : incautom vis obruiv 

quem 
Nec publicus inimîcos «{ornait > nec priratu» 

terruic. 
Abî viator : tace , flc pro mortao ora. 
Obiit 1 1 Kal. Augpf aàna 1 578 ,.a?tatruaE. 24». 

( i» )/Siim^ hiMgtin , *t Létoile». fi^ffoit pour 
itre It mignon de la Duchejfe de Guife, L«' 
Duc de Mayenne, beau-frere de cette Pria- 
cefTe , â' la tête de vingt nu trente hommes » le 
it afTafGner dans k rue Saint Honora , à oosHOt 
daÇùky le %t Jailkt 1 ^7^ 
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Frac. Aioftgerûnis darijf. & g^^^^oj^ 



E P I T A. 

Maugeronisin hoc font ofTa repofta fepulcliro 
Cui vlrtus annos contigit aate Cuos s 
X)€to namque decem natus> non plùriba 
annis 

Alter erat Codes • Hannlbal alcer erat« 
Ttftis erit tanta; juvenili Iflbria capta. 

Virtuti , tedis perditus huic oculas. 
Obiit anoo 1578 (]ainta Kal. Mail atca. lII. 

E P I T A P H E. 

La D^âè Cyprîne avoit conçu des cîent » 
!En ce fiécl« dernier , un Enfant , dont la vue 
De flammes & d'éclairs étoît û bien pourvue «j 
Qu'Amour, (on fils aîné^ en devint envieux. 

Chagrin contre fon frère > & jaloux de /es 

yeux, j 

le gauche lui creva ^'^ ; mais fa main fut déçue, 

fei^ ll^ iJ'Car Tàutre , qui étoit d'une lumière aiguc, j 

«▼oit perd» Bibffoit plus que devant les hommes >& les 
un œil dune ^ ^ 

bleiTure au DieuXL 

ficgc dlflbi- 

tc^ I 

U vint en fbupirants'en eomplaiadra â fa Mere> 
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Sa Mère s'en mocqua i lui > tout plein de colère^ 

La Parqpe fupplia de lui donoef confortr 

La Parque > comme Amour , en devint 

amoureufè ; 
Ain£ gît Maugiron (bus cette tombe ombrenlê , 
^ £c vaincu par l'Amour , & vaincu par la mort* 

Si ton eft furpris de. rencontrer les 
Parques , l'Amour & Venus dans une 
Eglile, on ne l'eft guéres moins en li- 
fant que ces Meflîeurs furent honorés 
d'Oraîfbns funèbres {a} prononcées en 
grand appareil par un Prélat , Arnaud 
de Sorbin , Evêque de Nevers. Je finis 
cet article p&r un trait qui marque bien 
la fureur des duek de ce tems-là. Quelus 
& Buffi ayant eu querelle enfemble , fe 
donnèrent rendez-vous pourfe battre > 
& leurs pères dévoient leur fervîr de fé- 
conds : le Roi les accommoda , & em- 
pêcha ce combats 



( a ) toprimées chez Chaudières , rue 
Saint Jacques , à l'Image de l'homme fan- 
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•Ainfinom- ^^^ ^^ L*A RBH E - SEC, 

méc d^unc 

vieille cnfei En 150J , il y cut dans cette rue 
gnc, ^'-^'•-ixnc cfpécc de fëdition , à Toccafion 
'-/*^« d'une marchande que k Curé ne vou- 
ctoS^ A-^' * ^^^^ P^^ enterrer , qu'on ne lui eut mon- 
aumotEr^"^^ > ^^ ^ l'Evêque , le teftament qu'elle 
cuttur r^/.avoit fait^ Les Evêques prëtendoienc 
tamentaire être en droit de fe faire repréfenter les 
^?*''^i^^*"'*teflamens ;ils défendoient de donner la 
moulin. Icpulture à ceux qui mouroient ah tn^ 
Fevret , tefiaf , OU qui n'avoient pas fait un legs 
Traité de à l'Eglife , & les parens étoient obligés 
^^^k7 Î ^'^'^^«r ^ l'Official, qui commettoit un 
Arrêts dn^^^^ > ®^ quelqu'autre perfbnne ec- 
1. Mars cléfiaftique , pour réparer la faute du 
140 LC?» 1^ défunt, & faire ce legs en ion nom» 
mani^o^.£^ 1 5 3 j , pendant que la pefte rava- 
geoit PariS;, & que Pon n'avoir guère 
le tcms de fonger à tefter, les corps 
d'une infinité de perfonnes réfèrent plu- 
fieurs jours fans fépulture , & ache- 
voient d'infefter l'air- N. des Urfins , 
Vicairo-général dans l'abfence de l'E- 
rêquc , voulut bien fe relâcher & per- 
mettre qu'on les enterrât , fans tirer k 
^wféfHtnce. Quelques Curés s'oppofoicnr 
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même à la profeflion de ceux qui vou* 
loient Ce faire Moines » jufqu'à ce qu^iU 
euilènc payé les- droits de Cépakiirc^ 
difanc que y puifqu'ils mouroienc au. 
monde par la profefGon religieufè » il 
écoic jufte qu'ils s'acquiccaflènt de ce 
qu'ils auxDient du û on les avoic en^ 
terrés» 

' On lit dans le Journal fous les té^ 
gnes de Charles VI & de Clwles VU, 
année 1440 , que fendant quatre mois , 
dans^ le cimetière des Innocens , an lien^ 
terra ri petits ni grands , ^ qu^on rfj. 
fit recommandation four ferfonne , farc€ 
que Ai0^ Denis des Moulins , Eveqste^ 
de Paris , en vouloit avoir une trop 
grande femme d'argent. On publioit au 
Prone & l'on affioioir à la porte de la 
pardiflc , rexcommunication contre le jhîdem. 
mort que (a famille avoir enterré dans ann. 1448»^ 
un champ 3, ne pouvant ou ne voulant 
pas payer la fbmme exhorbitante que 
tEglifc dcmandoit four le laijfer four-- 
rir en terre bemte^Et£xi , par Arrêr duk 
»5 Juin iss^> ^^ Parlement céprima. 
ce (candalc. Quelques Evêques préten- 
dirent que c'étoit toucher à l'encenToir p 
l^ota Ordonnances furent flétries ^ Sc^ 
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les contrevenans à PArrêt furent pour* 
fuivis avec tant de vigueur , que peu 
à peu ces vexations ceflèrent , ou- que 
du moins on les exerça d'une façon plus 
honnête. 

L* A R S E N A L. 

LHôtcl- de -Ville avoit derrière les 
Céleftins un^Arfenal, qu'on appellok 
Us ffrangei de farttllerie de la ville. 
François r, voulant faire fondre du ca- 
non , les fit demandejp au Prévôt des 
Marchands & Echevins > qui ne les 
prêtèrent que de très-mauvaife grâce , 
prévoyant apparemment ce qui arrive- 
roit : ces granges devinrent maifon 
royale^ Le fea y prit en 1562.. Les nou- 
veaux bâtimens que fit faire Charles 
DC furent cpnfidérablement augmentés 
par Henri IH & Henri IV. 
X. t. f. 9. L'Auteur des Mélanges d'Hifioire & 
de Littérature , dit qu'il a vu deux trai- 
tés', faits par Louis Xlil slvcc rrlledo, 
l'un du 29 Janvier 1636, & l'autre du 
3 Octobre 1657, pour la confti udHon 
•d'un canal autour de Paris, depuis le 
bâAioa de l'Ârfenal jufqu'à la porte de 
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la Conférence. Il ajoute qu'après beau- 
coup de dépenfe , cet ouvrage fut in- 
terrompu par M. de Bullion , Surinten- 
dant des Finances , contraire à cette en^ 
trepri/i , parce tju'elle était protégée par 
le Père Jofeph Lee 1ère , Capucin , Jtcon-' 
nu fous le miniftere du Cardinal de 
Richelieu. Il feroit finguliér qu'un Surin- 
tendant des Finances, par pique con- 
tre un Capucin , eût interrompu un 
ouvrage qui avoit coûté confidérablcw 
ment , & qu'on avpit imaginé comme 
le feul moyen de remédier aux inbn* 
dations de la Seine. 

Rue AUBRI-LE-BoUCHEBL*.'^Ainfîoom- 

mée à'AU' 

En^i309, un homme qu'on T^'^'Jyg/^^^ 
noit au fupplice fut délivré dans cette ggois de Pa- 
rue par le Cardinal de Saint - Eufebc. ris. 
Les Cardinaux ont prétendu pendant j^bftNé 
long - tems qu'ils avoient le privilège , 
comme autreJFois les Veftales à Rome, 
de donner la vie à un criminel , en affir- 
mant qu'ils ne s'étoient rencontrés que 
par hafard fur fon palfage. 
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Q^UAi DES AucusTiMar* 

Cétoit un tcrrcin planté de faules , 
ordinairement inondé l'hiver , & qui 
fcrvoit Tété de promenade. Philippe-le- 
Bei , par Lettres du 9 Juin i } 1 1 , or- 
donna au Prévôt des Marchands de le 
faire revêtir de {âerres de taille; & l'on 
voit> par d'autres Lettres du 23 Mai 
de l'année fuivante , qu'il lui reproche 
Ùl négligence à exécuter les ordres qu'il 
lui avoir donnés. 

Au bout de ht nic Gilleccrar , dans 
l'angle qu'elle forme aujourd'hui avec 
la rue du Hurepoix, François I fit bâ- 
tir un petit palais , qui communiquoît 
à un hôtel qu'avoit la Ducheflc d'Etam- 
pes dans la rue de l'Hirondelle. Les 
peintures à frefque , les tablçaux, les 
j^ . * . tapiflèries, les lalamandres * acconi- 
corps dclaP^g^^^s d*emblêmes, & de tendres & 
devife de ingénieufès devifes , tout annonçoit dans 
François I. ce petit palais & cet hôtel le Dieu & les 
plaifîrs auxquels ils étoient confacrés. De 
toutes ces devifes y dit Sauvai > qu^on 
VQjoit .il n^j a pas encore long^tems , je 
j?W VH me reJfoHvenir f w de celle-ci ^ 
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c'était un cœur enflamme , placé entre 
un alpha e^ un oméga , pour dire ap* 
jparemment il brûlera toujûurs^ Le ca* 
biner des bains de la Ducheâè d'Etam- 
pes fert à préfent d'écurie à une auberge 
qui a retenu le nom de la Salaman- 
dre y un Chapelier fait fa cuifine dans 
la cbamibre du lever de François I » & 
la feii^me d'un LU>raire.étoic en cou» 
che dans fin petit fahn des délices , 
lorfque j'allai pour examiner les reflos 
de ce priais. 

J'ai iu dans un Auteur anonyme » 
que ce Prince , le jour des Rois 1511 » 
s'amufani; à attaauer à coups de pelotes 
de ndge y avec ia bande , un logis que • 
le Comte de Sainte-Pol défendoit avec 
la fienne , fut dangéreufement bleifê â 
la tète , d'un tilbn que Montgommeri > 
par mégarde , avoir jette aune fenê- 
tre. Il n'eft point étonnant de voir deux 
fcélérats dans une famille j mais il cft 
bien fingyilier qu'un perc & un fils * , j^ A, étolent 
fidèles fujets & remplis d'honneur &c dejaçitamw^ 
probité , foient deftinés, par une fata- Ecofliifc. 
licé la plus af&eufe , l'un à btef&r&l'au- 
tre à tuer fon Roi. Etienne Palquier 
dimfes Leçtresr^iw^ % page 77 , en ra* 
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contant cet accident , dit qu'il arriva à 
Blois. 

• Au bout de ce quai , près des Grands 
Auguftins, étpit l hôtel d'Hercule y ainfî 
nommé des travaux d'Hercule , qu'on 
y avoir peints. Louis XII le donna au 
Chancelier Duprat. Antoine Duprat fon 
- petit fils 5 Seigneur de Nantouillet , Pré- 
vôt de Paris , fe vanfoit d'être l'homme 
de l'Europe qui avoir les plus puiflàns 
ennemis. J'ai nargué , difoit-il , la Reine 
Elifabeth à Londres , je parle tous les 
jours fort mal des maîtreflès du Duc 
. d'Anjou ^ & du Roi de Navarre ^ , & 
^°^î )'ai eu le--plaifir de manquer de parole 

"fHcnriIV.^^ Duc de Guife à l'occafion d'une 
terre. Le Duc d'Anjou , le Roi de Na- 
varre & le Duc de Guife lui mandèrent 
un jour qu'ils iroient fbuper chez lui , 
( à cet hôtel d'Hercule ) & y furent , 
malgré rous les prétextes qu'il put allé- 
^ guer pour fe difpenfer de recevoir cet 

honneur. Après le foupé , leur fuite pilla; 
on jetta par les fenêtres fbn argent, fa 
vaiflèlle & fes meubles. „ Le lendemain , 
„ dit Létoilc , le Premier Préfident fut 
* Charles» trouver le Roi ^, & lui dit que 

IX. ^ tout P^is étoit ému pour le vol de 
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„ la nuit paflce , & que l'on difoit 

j, que Sa Majefté y étoit eii perfonne , ^^^ ^^ 

j, & Tavoic fait pour rire. A quoi ley-^,.^,/ j^ 

55 Roi ayant répondu que ceux qui le Vhiftoire , 

55 difoient avoient menti , le Premier *»'*•* 57 J« 

5, Préfidint répliqua : j'en ferai donc 

55 informer , Sire. Non , non , répon- 

j, dit le Roi , ne vous en mettez en 

55 peine 5 dites feulement à Nàntouillet 

55 qu'il aura affaire à trop forte partie 

5, s'il en veut demander raifon. „ 

Quelque tems après, Mademoifellc 
de Rieux , favorite du Duc d'Anjou , 
belle comme les amours , vive & fiere 
comme une Bretonne , paflant à cheval * * c'eft ainS 
fur le quai de 1 Ecole , &c voyant vemr us FiUcs 
NantouUlet à pied fuivi de fes gardes , fJ^^^SS!'*^^ 
un jour de cérémonie , part conmie un 
éclair , le renverfe & le fait fouler aux 
pieds de fbn cheval, „ C'eft elle , dit 
55 Brantôme , qui tua virilement , de 
5, fa propre main , Anttnotti , Floren- 
„ tin , qu'elle avoit époufé par amou- 
55 rette , & qu'elle furprit couché avec 
95 une autre. ,, 

lyAubîgné , T. î , L. I , pag. 3 3 , 
dit que Mademoifelle de Rieux , Prin^ 
cefe de JBmagne , penfa devenir Rgint 
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de France, te Duc d* Anjou', depuît 
Henri III, ayant voulu Vivoufer. Elle 
étoic nièce de Claude de Rieux» qui 
avoit épou{ë,le ij Décembre 1J29, 
SuTanne de Bourbon , fille unique de 
Louis de pourbon. Prince de \m Roche-* 
fur-Yon , & de Louife de Bourbon-Mont* 
penfier. On voit dans les regiftres àts 
tenues des Etats de Bretagne , en i j 7 6 & 
1581 , que la qualification de Seigneurs 
du Sang que prenoient les Sirs de Rieux , 
leur fut confirmée , & même à leurs ca- 
dets ,par l'aflèmblécdesEtats^, & qu'ils fe 
qualihoient ainfi parce qu'ils defcen- 
doient de Roland de Rieux, petits-fils 
d'Alain le grand ,. Comte de Bretagne; 
cet Alain le Grand , étoit petit^fils de 
Nominoë, Roi de toute l'Armoriquc, 
& commença de régner en 879. Il ne 
reAie de cette illuffare Maifon que Louis- 
Augufle de Rieux , Lieutenant-Géné- 
ral des armées du Roi , & Louis-Fran*- 
^ois de Bieux > Ton fils. 
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Rue DES Petits- AuGUSTiNS. 



L* Abbaye de Saint Gennaîn-des-Prés». 
proche Se hors des murs de Paris y re(^ 
femblok à une citadelle ; Tes murailles 
éroignc flanquées de tours Se environ-^ 
de fodes. Un canal large de treize 
uatorze toifes , qui commençoit à la, 
ère. Se qu'on appelloit la fetite^ 
couloit le long du terrein où efl; 
éfènt la rue des Petits 'Âuguftins^ 
loit tomber dans ces fo{&s {a). La 
le y que ce canal partageoit en. 
fut nommée U granÀ ^ le petit 
^x. Clercs , parce que les Ecoliers- 
appelloit autrefois Clercs, allaient 
encr les jours de fête. Le petit 
it le plus proche de la ville, 
de l'armée de Henri IV, 



:^^y 



pre\ 



(<»}<]■ les combla en 1^40 , BcVon bâtit 
ptr le ceBn qu'ils ^ccnpoient > un côté dcf ' 
ues Saintftenoîc , Sainte Macpierite & 4u 
polombicrM'aAtre côté de cette deoiiere ruc\ 
|voii: été^ Yefisraaiiéc.j$4}.>> avec U nuti 
csl" 
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étoit campée dans le grand Préaux CtercSt 
loriqu'il aflîéga Paris en 1589. » Le 
,5 mercredi, premier jour de Novcm- 
yy bre , à la faveur d'un brouillard qui 
yy fc leva comme par miracle, après 
Mem. four „ la prière faite dans le pre aux Clercs , 
feryir â ,, le Roi fwrprit les Fauxbourgs Saine 

iyf's '"' Jacques & Saint Germain {a) .... 
nn. 15 9.^^ ^ ^^ y^ ç^^ heures du matin, il 

,i fe fit faire au Fauxbourg Saint Jacques 
)f y^ pr^fem « dans la falle du petit Bourbon ^ , un 
le Vai-dc- >, lit de paille fraîche fur laquelle- il re- 

Oiace. ,j pofa environ troi> heures Ce 

„ même jour ayant envie de voir Paris 
yy à découvert , il monta au haut du 
py clocher de Saint Germain-des-Prés , 
yy où le conduifit un Moine , avec lequel 
,, il fe trouva feuL En étant defcendu , 
9, il dit au Maréchal de Biron , une 
» appréhenfion m*a faifit étant avec un 
yy Moine , & me fouvenant du couteau 
yy de Frère Clément . . / • Le vendredi. 



[ a )On avolt élevé quelques fortifications 
6c fait des retranchemens autour de ces faux- 
bourgs , qui n*étoienc pas , à beaucoup près , 
tiuIE étendus qu'ils le font aujourd'hui 

» orois 
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5, trois de Novembre, n'ayant pas reçu 

„ l'artillerie néceflàire pour battre la 

„ ville , il (brtit des fauxbourgs , & SupUment > 

„ demeura en bataille depuis fept heu-/'* ^'^* ^* 

5, res du matin jufqu'à onze , poiu: at- 

5, tirer le Duc de Mayenne, hors des 

„ portes, mais perfbnne ne fortit. „ 

On ne commença de bâtir dans le 

grand pre anx Clercs que fous Louis 

Xm, & les rues des Petits-Auguftins , 

Jacob , de l'Univerfîté , de Verneuil , 

de Bourbon & de Saint-Pere * , n'étoient ^ t, ^^^ 
. , ^ Jbt noft 

pas encore achevées au commencement pas des SS» 
du règne de Louis XIV. i?crcs. 

La Reine Marguerite , première fem- 
me de Henri IV , avoit fait venir des 
AugufKns déchaufles^, auxquels ^U^^ptVcp^ 
donna une maifbn , fîx arpents de ter- j^y^ 
rein & fix mille livres de rente per- 
pétuelle , à condition qu'ils chanteroient 
des cantiques & lés louanges de Dieu > 
fnr des airs qui feroient faits par fin 
ardre. Ces Pères aJfHrément n^ aimaient 
pas la mufique \ ils s'obftinerent à ne 
vouloir que pfalmodier. Elle les chafla , 
&: mit à leur place des Auguftins chauf- 
fes, qtd fe font aflèz bien arrondis de- 
puis , & qui ont donné le noâi à la rue^ 
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Rue s a I n te-Av o ye. 

L'hôtel de Mefmes étoit l'hôtel 
d'Anne de Montmorenci , Connétable 
de France, Il y mourut avec toute la di- 
gnité d'un héros chrétien , le 1 1 novem- 
bre 1567, deux jours après la bataille 
de Saint-Denis , des bleilures qu'il y avoir 
reçues. Ce refpedable vieillard , âgé de 
/ fbixante & quatorze ans , couvert de 
fang , {on épée rompue, donna un fi 
furieux coup du pommeau dans le vifage 
de Robert Stuart , qui lui difoit de fe 
. rendre , qu'il lui caflà deux dents & 
Cafi^Au!^^ renverfa de cheval. Dans l'inftant , 
l. €. ' Mn des foldats de Stuart lui tira dans 
les reins un coup de piftolet chargé de 
'Brêntome. trois balles. Il ayoit fervi fous cinq Rois, 
s'étoit trouvé à près de deux cent com- 
bats , à huit batailles rangées , & avoir 
été empbyé à. dix traités de paix. Je 
irçmarque que dans ces tems malheureux, 
les Princes & les principaux Chefs ca- 
tholiques & proteftaiits , font tous morrs 
fîmeftement > qu d'une façon fînguliere. 
Henri 1 1 , d'un éclat de lance dans Pœil ; 
l^harles IX, vonûflàm fan fang ; Henri 
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III & Henri IV , aflaflînés 5 Antoine de 
Bourbon , Roi de Navarre , blcffè au 
fîége de Rouen , & pour n'avoir pas 
été le maître de fa palfion pour Ma-» 
demoifelle du Rouet , après que les 
Chirurgiens eurent panfè fa blefliirej 
François, Comte d'Englûen, d'un coffre 
ui lui tomba fur la tête en fe divertif- 
ant avec (es favoris , au château de la 
Roche-Guyon ; Henri de Bourbon, Mar* 
quis de Bcaupreau , d'une chute de che- 
val à la chailè i Louis I, Prince de 
Condé , aflàflîné par Montefquiou après 
la bataille de Jarnac ; Henri I , Prince 
de Condé , empoifonné à Saint- Jean 
d'Angeli ; le Maréchal de Saint-André , 
tué de fang froid par Bobigni après la 
bataille de Dreux ; François de Cleves , 
tué par accident à la même bataille par 
fon meilleur ami j François de Guife , 
aflàflîné par Jean Poltrot de Méré au 
fiége d'Orléans j Henri de Guife & le 
Cardinal de Guife, enfin punis & tués à 
Blois i le Cardinal de Lorraine y empoi-i 
fonné à Avignon par un Moine; & le 
Cardinal de ChatiUon , à Hampton par 
{on valet -de -chambre : l'Amhal de 
Coligni > maflàcré la nuit de la Sainci'* 

Cij 
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Barthelemi j l'Amiral André de Villars- 
Brancas , prifonnicr des Efpagnols , poi- 
gnardé par l'ordre de Contreras , leur 
CommiUaire général. Des cinq frères 
Joyeufe, Anne & Claude farent tués 
indignement par les Capitaines Bordeaux 
Defcentiers à la bataille de Coutras; 
■ Georges fut trouvé mort d'apoplexie dans 
fbn lit la veille de iès noces j Antoine- 
Scipion fe noya dans la rivière du Tarn, 
après le combat de Villemur^ & Henri , 
Pair & Maréchal de France, mourut 
Capucin. 

* Ainfi nom- RUE BARBETTE*. 

jnéc d'Etien- 
ne Ba*«te , , 1 ^1 f 

Prcvôt de Pa- Ifabcâu de Baviere , femme de Charles 
lippe-ie-Bei.' VI , avoit acheté l'hôtel Barbette : c'é- 
*Nom qu'on toit fon fetit féjour * ; elle s*y retiroit 
petUs°'hô?cis ordinakement pendant les accès de la 
qu'avoicntics maladie de ce Prince. L'Abbé de Choîfi 

Princes aux i \ • r • 

portes de Pa- rapporte, d'après un ancien manulcnt, 
que comme n etott cfHelquefots fur t eux , 
^ qh'il frappait aJroit ^ à gauche fans 
diftin^ion , ^ qu'il y avait a craindre 
que la nuit il ne blejfât la Reine , en 
lui amenait tous les foirs la fille d*un 
^rchand de chevaux , qui était fort 
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hetle 9 qui fut bien récomfenfee , qu^en 
appelhit commun^sment ^ publiquement 
la petite Reine , ^ dont il eut une fille ^ , ^ Margue- 
à qui l'on donna en dot , en la mariant ^^^^ ^^ Va- 
au Jtre d'Harpedanne , la terre de Bel* 
leville en Poitou, 

J'ai lu dans une vieille chronique , 
que pour l'engager à changer de linge , 
& à fe coucher entre deux draps , et 
qu'il n'avoit pas voulu faire pendant près 
de cinq mois, on imagina de lui pré- 
ienter cette belle fille , qui s'appelloit 
Odette de Champ^ivers, Ce moyen ctoit 
plus naturel que celui qu'on employa 
dans la fuite. On faifoit entrer brufque- 
ment dans fa chambre dix ou douze 
hommes bifarement vêtus & barbouil- 
lés de noir, qui le prenoient fans lui 
rien dire , le déshwllloient & le met- 
toient au lit : il en avoit peur , & n'o- 
foit leur réififter. On ne lauroit lire la 
vie de ce Prince , /ans être attendri. Il 
étoit d'une figure majeftueufe, d'une 
force & d'une adreflè étonnante à toutes 
fortes d'exercices , libéral , affable & 
plein d'humanité. Les cris du peuple,, 
dès qu'il fc portoit un peu mieux, l'int 
oruifoient.de l'admini{)xation tyrannlque 

Ciij 
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de Tes oncles, & la bonté de ion cœur 
lui rendoit alors l'état de fa fanté en- 
core plus cruel. Il voyoit qu'on pirofi- 
toit de fa maladie pour mettre de nou- 
veaux impots , Se que le Duc d'Orléans 
(on frère, & la Reine , s'appropmoientles 
revenus de la couronne & les diffi- 
poient en dépenfes fupcrflues, tandis que 
le Dauphin manquoit du néceflàire. fl 
fit venir un jour la Gouvernante de Ces 
enfans^ elle. lui avoua que fonvent ils 
n* avaient que manger , ne que vêtir. Je 
ne fuis pas mieux traité , répondÎD-il en 
foUpirant & en lui donnant , pour k 
vendre , une coupe d'or dans kquelle 
il venoit de boire. Il eût été un grand 
Roi , s'il ne fôt pas tombé dans cette 
funefte maladie , qui occafionna tous 
les malheurs de laflFrance & les tdom^ 
phes des Angbis* 

Rue des.Barres* 

Louis de Bourdon, beau,bieh-fair, 

cui s*étoit fignalé en différentes occa- 

hons , & eutr*autres à la bataille d'A- 

*'^J^'''"^'2incourt , allant à fon ordinaire voir 

tH^ »44^ ^^ £j^^ ^ Reine y Ifabeau de Bavière , 
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au château de Vincennes , rencontra le 
Roi (Charles VI) qui en revenoit , & 
qu^il falua y mais , fans s'arrêter ni def- 
cendre , & continuant de pouflèr fon 
cheval au grand galop. Le Roi Payant 
reconnu, ordonna à Tan^i du ChâteU 
JPrevôt de Paris , dé courir après lui , & 
de le conduire en prifôn. La nuit , il fiit 
mis à la queftion, enfuite enfermé dans 
lin fac & jette dans la Seine , avec ces 
inots fur le fac, laijfez^ pajfer la jûfiice Le Lt^hon* 
du Roi. Ses amours avec la Reine , qui '''«''• 
fut conduite le lendemain à Tours , pouf 
être gardée à vue , étoient fi publics , 
qu^ils méritoient cette punition. tJn Au- 
teur anonyme, qui fe plaît à conter dés 
faits finguliers , pour qu'on ne le fbupU 
conne pas de rapporter quelquefois déS 
râbles , dit que l'homme qu'on envoya 
à la maifon de Louis de Bourdon * i»hôîef '^dc"* 
pour faifir fes papiers , ayant ouvert le charni, dan* 
tiroir dune vieille armoire, il en lortitBancs. 
dix ou douze afpics , ou ferpens , &c 
^ue le lendemain on trouva cet homme 
' expif ant , & ces ferpens entortillés au- 
tour de fon cou , de fes jambes & de 
fes bras. 

Civ 
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Rue Saint -Barthélémy* 

Robert , fils de Hugues Capet , avant 
que d'époufer Berthe Ta coufine iflùc de 
germain , fitJàine aflèmblée d'Evêques 

J)our fàvoir s'a lui falloir des difpenfes; 
eur avis fut qu^il n'en avoir pas befoin , 
ou qu'en tout cas ils pouvoient les don- 
ner. Deux ans après, Grégoire V , ayant 
été élu Pape , tint à Rome un Concile , 
dont le premier Décret arraqua ce ma- 
riage, & fur conçu dans ces rermes: „ 
„ Que le Roi Roberr & Berrhe , fa pa- 
„ renre , qui fe (bnr mariés conrre les 
„ loix de TEglife , ayenr à fe féparer 
,5 & à faire une pénirence de fept ans, 
„ & qu'Archambaur , Archevêque de 
„ Tours p qui leur a donné la bénédic- 
„ tion nupriale, & les aurres Evêques 
„ qui onr affîfté à ce mariage incef^ 
„ rueux , fbyenr inrerdirs de la commu- 
„ nion jufqu'à ce qu'ils foyenr venus à 
;,, Rome faire farisfaéHon au fainr Siége.„ 
Roberr aimoir fa femme, elle étoir groC- 
fe , & il lui paroiflbir affreux de la déC- 
honorer & l'enfant auquel elle alloit 
domacr le jour. Il rcfufa d'obéir , fut 
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excommunié ,& l'on vitauffitôt, npn- 
feulement le peuple, mais même les 
gens de la Cour fe féparer de leur Roiy 
il ne lui refta que deux doitteftiques 3 I>^»î*/ , 
encore faifoient-ils pafïèr par le feu, ^^[^ ^^ 
pour les purifier , les plats où il avoît 
mangé & les vafes où il avoit bu. Un 
matin qu'il étoit allé , félon fa coutume, 
dire fes prières à la. porte de l'Eglife S. 
Barthelemi , car il n'ofoit pas y entrer , 
Abbon , Abbé de Fleuri , luivi de deux 
femmfô du Palais , qui portoient un grand 
plat de vermeil couvert d'un linge, 
l'aborde , lui annonce que Berthe vient 
d'accoucher i ic découvrant le plat : 
Voyez, y lui dit-il , Us ejfets de votre de- 
fobéiffance aux décrets del^Egiife r& U 
[ceAH de Vdnasheme fur ce fruit de vos 
amours : Robert regarde & voit un monf* Anonyme^ 
tre , difent Pierre Damien & Romuald , Vitckêm, r. 
qui avoit le cou & la tête d'un canard. 4- Z'* ^S- ^ 
Croira-t-on , que par le plus abomi- 
nable complot , dans, l'idée d'obliger ce 
Prince à fe foumettrè ,: &c pour fortin 
fier en- même-tcms parmi «le peuple la 
terreur qu'ihfpiroient les excommunica* 
tions , on fubftitua ce monftre à la place 
du véritable enfant ii U ta. plus naturel 

Cv . 



dby Google 



58 Essais MisfORiQ^VES 

de penfer qu'une mallè de chaôr d'une 
figure bizarre y a, pu fe former au (en 
d'une femoïe dévorée de chagrins pen- 
dant fa groflèdè , & donc l'imagination 
& la confdence étoient troublées par 
^^ . ks menaces du Pape* Berthe fut répu- 
' diée j Robert époufa Confiance de Pro- 
vence , dont le càiaâerc altier , cruel & 
vindicatif , exerça fi fouvcnt f^ patien- 
' ce , & caufa tanc de troubles dans l'Etat y 
qu'il ne parut pas que la bénédiétion 
du ciel fe jFut répsmdue fur ce fécond 
mariage. 

La Bas'Tille» 

Ghrifline de Pifan , qui avoir vécu 
fous le règne dé GUiarles- V , & qui 
écrivit la vie de ce Prince , rapporte qu'il 
fit bâtir la BafiiUe S. Antoine , qmiepit 
deptiis on y ait travaille. Hugues Au- 
briot , Prévôt de Paris , y pofa la prc-- 
micre pierre , le . ai Avril i jyo* Le 
Laboureur dit qu'on acheva de la for- 
tifier en i}8z. C'eft un château*, qui > 
ians être fort, efl: un des plus redouta- 
bles de l'Europe , & fur lequel je ne 
lapporterai autuae anecdote. 
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Ru£ D£s Bernardins. 

Le Cardinal de Retz & les Frondeurs^ 
cherchant à exciter uiie nouvelle ftdi-t 
tion dans Paris , imaginèrent qu'il fal- 
loir perfuader que la Cour avoit voulu 
faire aflàflSrier Joli , un des Syndics pour 
les rentes fur la Ville , Confeiller au 
Châtelet , & homme fort accrédité par* 
mi le peuple. „ On plaça fbnf pourpoint 
35 & Ion manteau fur un morceau de Mem. dt 
y, bois , dans une certaine attitude j^*^^*» ^'**» 
5, d'Efidinville tira un coup de piftaî ' ^^ 
Sy let avec tant de jufteflfè mr une Aqs 
yy manches qu'on avoit remplie de foin y 
>, qu'il k perça précifemerit où il fak 
« loit 'y après quoi il fut arrêté entre 
,'5 lui & Joli , que le véritable coup 
5> ferôit tiré le lendemain fur îes fèpé 
35 heures & demie du matin, danslaf 
9» rue des Bernardins .... La chofô 
si> fut faite comme on l'avoît projcttée i 
5, d'Eftakville s'approcha du caroflè ^ 
>> Joli fe baiflà , fe coup pa{& pai*- 
„ deflûs fa tête > & fut fi bien ajufte' 
3> qu'il fe tapportoît parfaitement à k 
5> fittocion oà à devoir être, dans le car* 

C V) 
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„ roflè • . . . Il fut conduit chez un Chî- 
yy rurgien , vis-à-vis de Saint - Nicolas 
„ du Chardonnet , où ayant été désha- 
p biUé-, on lui trouva au bras gauche , 
„ à l'endroit où les balles dévoient avoir 
„ pafle , une efpece de plaie qu'il s'étoic 
„ faite lui-même la nuit avec des pier- 
„ res à fufil j de forte que le Chirur- 
„ gienne douta pas que ce ne fut l'effet 
^ du coup , & y mit un appar-eil dans 
^y les formes , tandis que d'Argenteuil 
„ difoit & faifoit tout ce qu'il pou- 
„ voit pour infinuer que cette entre- 
„ prife n avoir pu venir que de la 
yy part de la Cour , qui vouloir fe dé- 
5, faire de celui des Syndics quipa- 
j, roifloit le plus ferme & le plus afrec- 
„ tionné au bien public. „ 

Quelles fcroieiît les idées d'un Sau- 
vage à* la lefture de ce récit , où le 
fieur JqU lui-même rapporte , & avec 
un air de fatisfaûion & de vanité y 
qu'il apofta de faux témoins, qu'il falwl- 
qua de fauflèa preuves , & qu'il prit les 
mefures les mieux réfléchies & les plus 
sûres pour perfuader que la Reine & le 
Miniftre avoient voulu le faire aflalïiner > 
Ce Sauvage penferoit fans doute que ces 
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infâmes manœuvres ne déshonorent point 
en France , n^ant pas naturel au'ua 
honrnie fe donne la peine d'écrire Ùl vie 
pour fe rendxe odieux & méprifable. 

*R U E B E T I 2 Y *. * Ainfinom. 

méc de Jac- 

C'eft dans la deuxième maifon à: gau- Avocat au* 
che en entrant . par la rue de la Mon-^"*°**"'' 
noyé , & où eft à préfent une . Meflà- 
gerie , que l'Amiral de Coligni fut af- 
laflîné la nuit de la Saint-Barthelemi 
1572. Le maflàcre ne devoir commen- 
cer qu'une heure avant le jour , au 
premier coup du toçfin de l'horloge- du 
Palais ; Catherine de Médicis , vers 
minuit , croyant remarquer dans le Roi 
des remords & de hrréfolution , & 
craignant qu'il ne vint à changer de 
fentiment, fit avancer le fignal & fon- 
ner à Saint Germain de l'Auxerrois. Auflî- 
tôt le Duc de Guife, bien efcorcé , 
marche & frappe à la porte de l'Ami- 
ral : Lahome ouvre » on le poîgnarde : 
Charles Di^mvitz. y dit U Btfme ^ ,* Parce qu'a 
tétruciy Siennois , Coffitm & ^^^r/^- hêmcf "" ^ 
boHs y montent & trouvent l'Amiral aflls 
dans un fauteuil , & qui s'étoit éveillé^ 
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au premier bruit: Jeune homme, dit-â 
à le Befine , tn 'devrais refpeUer mes 
cheveux blancs ; mais fais ce que tu 
voudras y tu ne feux m^ abréger la vit 
cjue de feu de jours. Il étoit malade , 
blefle {a) y de les inquiétudes du cabi- 
net , jointes aux fatigues de la guerre , 
l*avoîent plus vieilli que les annrtées : il 
n'avoit que cinquante-cinq ans. LeBefme 
Se Petruci , après l'avoir percé de plu- 
fifcurs coups , le jetterenc par k fenêtre 
dans la cour , où le Duc de Guife, pour 
le reconnoître , efliiya avec fon mou- 
choir le fang qui lui couvroit le vifage , 
& l'ayant foulé aux pieds : c^eft bien 
Commencé y dit-il à fa troupe, allons con* 
tinuer notre bejogne. 

Pierre Matthieu rapporte qu'il a en- 
tendu raconter plufieurs fois à Henri 
IV que le foir , quelques heures avant le 



{a) A la main droite & aa bras gauche» 
^'un coup d'aïquebufe que Maurevert caché 
dans one maifon du cloître de Saint- Germaia 
TAuxerrois , lui avoir tiré quel<]ue$ jours au- 
paravant « lorfqu'ii revenoic du Louvre â 
fieé. 
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rnaflâore , jouant aux dei avec le Duo 
de Guife, il parut des goutrcs de fang 
fur la table , & que les ay a[nt fait elTuyer , 
elfes rep^urent encore ; ce qui k frappas 
au point qu'il quitta le jeu. 

Le Cardinal de Lorraine , pour ré- 
compenfer le Befme , le maria à une de fes 
bâtardes. Un Italien coupa la tête de 
PAfiiiràl , &* la porta à Catherine de 
Médicis; elle la fit embaumer & l^n- Mex,erah 
voya à Romè^ Le Pape ordonna une 
f roceffion folenlnelle en aétion de grâces* 
de l*heureufe journée de la Saint-Barthe* 
lemi» La nouvelle de cette proceiïîon j^gf„^ j, 
krita fi fort le Capitaine Bteflaut de la Ntat de 
Rouvraye , gentilhomme Angevin &^^»<^** 
Hugenôt , qu'il jura de châtrer tous les 
Moines qui tomberoient entre fes mains , 
& qu'il n'eut pas honte de fc rendre 
fameux en portant un large baudrier 
qu'il avoir fait faire de ces ridicules 
mutilations. 

Charles IX. avoit envoyé des ordres dans- 
toutes les Provinces pour exterminer les 
Huguenots : tandis que la plupart des Gou- 
verneurs étoient aflez féroces ou aflèz lâ- 
ches pour obéir, le Vicomte d'Orte , qui 
coromandeit à Bayonne y lui écrivit i 
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sire . fdi communiqué la httre de Vo^ 
tre Majejté à la garni/on & aux ha- 
bit ans de cette ville ; je n'y ai trouve 
^ que de braves foldats y de bans citoyens , 

C^ fas un bourreau. 

* Ainfi Rue des Bons-Enfa-ns*, 

nommée 

d'uncollége La falle de POpéra & toutes Jçs au- 

^^^^^"^^^Ures dépendances du Palais Royal , du 

'îje'''fûl,^3iç^ôtéde l'Eglife de Saint-Honoré ^ font 

pjus, bâties fur les ruines de l'hôteldes Comtes 

d'Armagnac. Ce fut à cet hôtel que 

marchèrent d'abord les troupes du Duc 

de Bourgogne , lorfque la trahiibn de 

* Voyez Perinet Leclerc ^ ies eut introduites 
rue Saint- dans Paris, la nuit du z8 au 19 Mai 
André. ^^^g^ Le Connétable Bernard d'Ar- 

. magnac , s'étoit fauve déguifé chez un 
maçon , qui demeuroit dans cette ruej 
u-ahi par ce miférable , il fut pris & en- 
fermé dans un cachot de la Concier- 
gerie. Le I z Juin > la popidace ayant 
enfoncé les portes des prifons , l'aflom- 
ma & jetta fbn corps à la voirie , après 
.^^î»'^* > Tavoir traîné ignominieufement dans les 
Languedoc. ^^^^* Telle fut la fin d'un des defcen- 
dants de Clovis par Charibert, freie 
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de Dagobert. Celle de Jacques d'Ar- 
magnac , fon petits fils , fut encore plus 
funefte : Louis XI lui fit couper le cou 
& voulut , par un rafinement de cruau- 
té , que fes enfans > dont le^lus âgé 
n'avoit que douze ans , fuflent fous 
réchaffaut , tête nue , les mains jointes & 
vêtus de blanc, pour être arrofés du 
fang de leur père. Boufiledejuge , guî 
s'étoit chargé de l'entretien de l'aîné , „.^ 
moyennant une fbmme qu'il toucha ^SCgig -Brjînce» ' 
qui fut pri^è fur la confifcation des 
biens , le laiflà périr de mifere au Châ- 
teau de Perpignan. Le cadet & le der- 
nier de cette illuftrc maifbn ( Louis de 
Nemours) fut tué fous le règne de 
Louis Xn , à la bataille de Cerignolles* 

Rue des Boucheries, 

Fanxbonrg Saint ^Germain. 

La moitié de cette rue du côté du 
petit - marché , a été bâtie fur un ter- 
rein qui faifoit partie de la garenne de 
l'Abbaye. Philippe le bon , Roi de Na- 
varre , & Charles le mmvais fon fils , 
avoient leur hôtel à l'endroit où font à 
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préfent les loges & boutiques de la 
Foire. Louis de France , père de ce 
Philippe le bon ^ & fils de Philippe le 
hardi , avoit fait bâtir cet hôtel au 
milieu de quelques arpens de vignes 
qu'il avoit achetés de Raoul de Prefles , 
Avocat au Parlènîent, & f)ere de ce 
Raoul des Prefles fi célèbre par fes ou- 
vrages fous le règne de Charles V , & 
W/f de U^^ prenoit, dit PAbbé Malïîeu, le titre 
JiftfilrmfA^ Confejfenr ^ Poète ^^ -R^^- 

Rue du Petit-Bourèon» 

frès de Saint Snlfice. 

Au coin de cette rue & de la rue de 
Tournon , étoit l'hôtel de cette furieufe 
Ducheflè de Montpenfier , fœur des Gui- 
fès tués à Blois. Si l'on veut en croire 
quelques Hiftoriens , elle fe proftitua à 
Bourgoing , Prieur des Jacobins , & con- 
certa avec ce fcélerat les moyens d'ap- 
procher de la perfonné de Henri III it 
de le faire afïarfîner. Il eft certain qu'elle 
nid de P/» ^^S^^ ^^^^ ^^^ > pendant quelques jours, 
rtsi 21. *^^ mère de Jacques Clément , qui étoit 
Venue à Pafis de fori village de Sorbon- 
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ne près de Sens , pour demander la ré- 
compenfe de l'exécrable attentat commis 
par fon fils. C'étoit à cet hôtel que les 
Prédicateurs engagoient le peuple à aller 
venir €r cette bienhenreufe mère d'mnfaint 
martyr: c'eft ainfi qu'ils la qualifioient 
en chaire. On lui donna une fommc 
alle^ coniSdérable , & lorfqu'elle s'en 
retourna , cent quarante Religieux l'ac-* 
compagnerent honorablement à une lieue 
de Paris. 

Bourgoing interrogé devant fe s Jufes , 

dit Cayet , lettr réfondit comme en riant. 

Il fntk condamné a être tiré a quatre Chronolog. 

chevaux. Etant conduit four être exécti^ Novena^e. 

té dans la f lace du Marché de Tours y '*'"'' ^^^^' 

il dit au peuple qté'il avoit été des plus 

doux Prédicateurs ; enfuit e il pria Dieu 

d^ avoir pitié de fon ame pour fes grands 

péchés. Le Greffier lui dit , vous étiez, le 

Prieur (fr comme le Père de Jacques Cle^ 

ment , qui a ajfaffiné notre Roi ; vous 

faviez, qu'il étoit forti du Couvent dont 

vous étiez. Prieur , vous y étant ; c$- après 

le malheureux parricide qu'il a commis , 

vous avez, dit qu'il étoit faint en Para^ 

dis ; veui ne pouviez, nier cela ; il n'y a 

perfonne qui ait oui vos fermons ^ui nt 
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vous ait entendu approuver dr louer tout 
ce dont vous êtes accufé & convaincu ; 
vous vous opiniatrez. à ne point confejfer 
le fecret de votre parricide , & à ne 
vouloir pas nommer vos complices, ^ 
toutefois vous efperez. aller devant Dieu, 
(^ defirez. ^$^il vous pardonne vos pé^ 
chés ; cela efi bien douteux pour vous. 
Bourgoing répondit comme en colère : 
„ nous avons bien fait ce que nous 
„ avons pu , & non pas ce que nous 
,5 avons voulu „ : Ce furent-là fis der- 
nières paroles ; car le linge remis fur fou 
vifa^e y il fut tiré y écarteli , (^ puis 

Mlé. . ' 

Rue du Petit-Bourbok* 

Quartier du Louvre. 

Proche du Louvre , fur le quai , à 
l'entrée de cette rue , cette (a) vieille 
maifon qu'on appelle aujourd'hui le 
garde-meuhle du Roi. > appartcnôit au 



(a) Depuis la première édition de ces EdaiS; 
cette maifoa a été abatue* 
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Connétable de Bourbon. Ayant été dé- 
dsré criminel de leze-Majefté en i j 1 5 , • 
ofl j féma du fel j Ces armoiries y furent 
fcrifées , & le bourreau barbouilla les 
fenêtres & les portes» de ce jaune infa- Branton 
mant dont on barbouille les maifons des ^^'^ ^ 
traîtres. Ce Prince fut tué devant Rome, i^TJ^f^ 
le 6 Mai I j 17 , en montant le premier 1. ^, xj 
à TalEiut. On fit fur lui ces deux vers : 

Uattm Bùfhcnio i;otumfi*if nrmA fennti , 
Vmcere *vel marier i donat utrumque Deus» 

Ses Soldats dont il étoit adoré , après 
avoir faccagé Rome , emportèrent (on 
corps à Gaëtte > & lui dreflèrent un 
tombeaa dans une chapelle. Le Con- Aide 
cile de Trente ordonna qu'il feroit exhu- 
mé , apparemment parce qu'il n'eft pas 
permis de combattre contre le Pape , 
lors même qu'il ne fait la guerre que 
comme Prince temporel. On avoit jette 
ce corps auprès de la porte du château 
de Gaëtte 5 un Officier François de la 
gamîfbn, le mit dans une grande ar- 
moire vitrée , où on le voyoit encore 
(en 1660 ) bien confervé > debout, 
botté , appuyé fur un bâton de com- 
mandement , 6c vêtu de Ùl cafaque de 
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velours vert, ch«unarée de grands galo 
. d'or. 

C'étoit des fenêtres de cette maifbit 
qui avoir appartenu , comme je viei 
de le dire, au Cpnnétable de Bon 
bon , que Charles IX , pendant 
maflàcre de la Saint Barthelemi , tira 
avec une longue arquebufe fur les Hi 
guenots qui paflbient Teau pour fe fai 
ver au fauxbourg Saint - Germain : 
pont Neuf n'étoit pas encore bâti. 

On voit encore aujourd'hui dat 
l'orangerie de Verfailles , un orangji 
qui exiftoit déjà du temps du Connéta- 
ble de Bourbon, & qu'on appelle l*^r^«- 
gcr dn Connétable de Bourbon. 

* A^*»fi f gj^ R U E DES BouaDONNOlS*. 

Adam&GuiI« 

iguncBom- Gaultier & Dupré , Marchands de 
foje y c^ {jui ont four enfeirne la cou- 
ronne d'or , ajfurent , dit le fîeur de 
Piganiol dans fa defcrîption de Paris , 
cju'ils favent far tradition qt^en 1280 
Philippe le bel demeurait dans la mai* 
fan quHls occupent , tÉT Us ne font pas , 
ajoute-t-il , les feuls qui f oient dans cette 
çfinion. Philippe le bel n*a jamais de- 
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meure dans cette maifon ; c'cft Philippe 
Duc d'Orléans , frère du Roi Jean , 
qui l'acheta en i 3 9 3 , deux mille francs*, *Qjiifcroîcnt 

1^ o *' • i.L'^ 1 j ^ -1 au)ourd*huià 

Ln 1390 cetoit 1 hôtel du freux Guil- peu près fci- 
laume de la Trimouille. ncs?*^* ^" 

Rue du Bout-du-Monde. 

Ainfî nommée d'une enfeigne où l'on, 
avoit peint, un bouc , un Dhc * & un *^*^«*'** 
Monde , avec cette infcription , au Bouc^ 
du-Aionde. C'eft de pareilles enfeignes 
que plufieurs rues ont pris leurs noms. 

Rue de la BUCHERIE** ^Amûnom- 

méc du Port 

Uécole de Médecine eft dans cette '*" ^^*'"- 
rue , & y fut établie vers 1 47 z. Ancien- 
nement les Profeflèurs de cettte Faculté 
étoient Clercs & obUgés de garder le 
célibat. Ils prejQferent tant le Cardinal 
d'Eftouteville , nommé pour la réforma- 
tion de rUniverfité en 1451 , & lui 
repréfenterent avec des couleurs fi vives, 
les tentations auxquelles ils étoient fans[ 
ceflè. expofés , qu'ils obtinrent la per- 
milfion de pouvoir fe marier. 

Sous \^ règne de François I j 1^ di-n 
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fedion du corps humain paflbit encore 
pour un facrilége ; Tanatomie étoit donc 
une fcîence prefqu^inçonnue , & lesMé- 
, decinsde ce tems4à & des fieclespré- 
cédens , ne dévoient pas être à beau- 
coup près aufll habiles que ceux d'apré- 
fent : mouroit-il plus de monde ? 

Il y a eu des hommes aflèz fuperfti- 
tieux pour faire leur teftament , parce 
qu'ils avoient vu un Médecin en fon- 
gq ils croyoient que c'étoit un préfa- 
ge de mort. 

QLuai des Celestins. 

L'hôtel de Saint-Paul , que Charles 
V fit bâtir, & qu'il deftina, comme il 
eft marqué dans fbn Edit du mois de 
Juillet 1 3 64 , pour être l'hôtel folemnd 
des grands éhatements , occupoit , avec 
les jardins , tout le terrein entre la rue 
Saint-Antoine & la rivière , depuis les 
foflës de la ville jufqu'à l'Eglife de la 
paroiflè de Saint-Paul , enforte que la 
Baftille & le couvent des Céleltins pa- 
ïoiflbient enclavés dans Çon enceinte. 
Cet hôtel , comme toutes les autres mai- 
fons Royales de ce tcmpsJà, étoit ac- 
compagné 
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compagne de groflês tours : on trouvoic 
que ces cours donnoient au corps du 
bâtiment un air de domination & de 
majefté. Les jardins n'étoient point pkn- 
tés d^ifs & de tilleuls, mais de pommiers, 
de poiriers , de vignes , de cerifîers. On 
y voyoit la lavande , le romarin , des pois, 
des féves , de longues treilles & de bel- 
les tonnelles : c'eft d'une treille qui fai- 
ibit une des principales beautés de ces 
jardins & d*un cerifaïe , que les rues de 
Beautreillis & de la cerifaïe ont pris leur 
nom. Les baflès-cours étoient flanquées 
de colombiers & remplies de volailles, 
que les fermiers des terres & domaines 
du Roi éroieni: tenus de lui envoyer , & 
qu'on y engraiflbit pour fa table & pour 
celles de {e? commenfaux. Les poutres 
& Its folives des principaux? apparte- 
mens , étoient enrichies de fleurs de lys 
d'étain doré. Il y avoir des barreaux de 
fer à toutes les fenêtres , avec un treil- 
lage de fil d'archal , four empêcher les 
figeons de venir faire leurs ordmes dans 
les chambres. Les vitres peintes de difle-i 
rentes couleurs & chargées d'armoiries , 
de devifes & d'images de faints & de 
faintes , reflembloiem aius; vitres de rxQ% 
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anciennes EgUfes. Les iîeges étoient des 
cfcabelles , des formes & des bancs ; le" 
Roi avoit des chaifes à bras, garnies 
de cuir rouge avec des franges de foie. 
On appelloit les lies couches y quand ils 
avoient dix ou douze pieds de long fur 
autant de large. Se couchettes, quand 
ils n'avoient que fix pieds de long & 
fix de large. Il a été long-tems d'uf^e 
en France de retenir à couclier avec loi 
ceux qu'on affedtionnoit. Charles V dî- 
moit vers onze heures , foupoit à fept , 
& toute la Cour écoit ordinairement oou- 
chéc à neuf heures en hyver , & à dix 
en été. La Roine durant te repas , dit 
Criftine de Pifan , far ancienne & r4/- 
finnable coutume , pour obvier a vagues 
foroles & penfées , aruoit un prud'hom^ 
me au bout de la table , qui fans cejfe 
difoit geftes ^ mœurs d'aucun^ bon tré^- 

On s*aviia , foits jce règne , dWmorier 
ie8 habits ; les femmes portoicnt fur 
leurs robes , à droite , Pécu de leur mari , 
&:à gauche le leur: cette mode dura 
{M-ès de cent ans. 

Le principal corps de logis de l'hotd 
Saim-^Paul&la.prxDdpaleeutrée^étoiâS \ 
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du côté de la rivière , entre téglife 
iSaint-Paul & les Céleflins. Dès l'amice 
I y 1 9 , François I vendit quelques-uns 
des édifices qui compofoient ce palais ^ 
que Charles Vil, Louis XI ^ Charles 
VIII & Louis XII , avoient abandonné 
pour aller habiter celui des Toumelles. 
Le tout fut vendu en i j 5 1 , à différens 
particuliers , qui ccMnraencerent à bâtir 
& à percer les rues que nous voyons fur 
le vafte terrein qu*il occupoit. 

Rue Champflej^ri, 

Charlemagne avoir tâché de banhîr 
abfolument de Paris les femmes publi-- 
ques. Il avoir ordonné qu'elles feroiçit 
condamnées au fouet , &c que ceux qui 
les auroicnt logées , ou chez qui on lej^ 
auroit trouvées , les porteroient fur leur 
cou (a) jufqu'au lieu de l'exécution. 
L'expérience fit bientôt cqpioître que 



(s) Volumus Ht apud quemcumque inventa 
fuertnt , ah tis fortmtur ufque àd mercatum 
uhl if fi, flagclUndA funt. Ca|dt. reg. fr. Baluz» 
tom. L 
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I ces fortes de femmes font un mal né- 

I ceflàire dans les grandes Villes , Sc 

I Ton prit le parti de les tolérer. Elles com- 

mencèrent donc à faire corps , à être 
impofées^aux taxes, & à avoir leurs 
juges & leurs ftatuts. On les appclloit 
femmes amoftreufes , filles folles de leurs 
.corps. Tous les ans elles faifoient une 
Proce^on folemnelle le jour de la Mag- 
delaine. -On leur défigna pour leur com- 
merce les rues Fromentel, Pavée, Gla- 
tigny , Tiron , Chapon , Tireboudin , 
Brifemichc , du Renard , du Heurlcur, 
de la Vieille Bouderie > l'Abreuvoir , 
Htg. du Mâcon & Champfi^firi. Elles avoient dans 
4:hÀt. Liv» chacune de ces rues un Clapier qu'elles 
Rouge. An- tâchoient à l'envi de rendre propre , 
êien. f. ifi. ag^^^ble & commode. EUes étoient obU- 
gées de s*y rendre à dix heures du ma- 
tin , & d'en fortir dès qu'on fonnoit le 
coHvre-feH ( ^ ) , c'eft-à-dire , à fix heu- 
res du foir-çn hyver, &. entre huit & 
neuf en été : il leur étoit abfolument dc- 



( a) Cloche aînfi nommée pour avertir de 
dire Çès prières ^ & de couvrir fon feu avaut que 
de fe coucher. 
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fendu d'exercer ailleurs, même chez 
elles. Celles qui fuivoient la Cour , difent ^'^ ^'^^^' » 
duTillet& Pafquier, étaient tennes J'il^'l''^' 
r^;/r que le mots de mat dttrott , de fatre «j^q. 
le lit du Roi des Ribaults. Le Père Daniel 
prétend que la charge de Roi , des ^'fi* ^' 
Ribaults étoit confidérable , & qu'il avoir J[^^a€^^ * ' 
jurifdiAion , pour certains points de 
police y dans la Maifbn du Roi & dans 
tout le Royaume. 

Les Fille S'Dien , * avoient été fon- *On ne re- 
dées dès l'an iix6 , pom- retirer des ^sIc^^Ao^ 
Fécherejfes qui tfmte leur vie 'ïvi^^^»^ 5« *fiUcs*^de 
abufé de leurs corps , & à la fin étaient f^^^^^àe 
en mendicité. Un Cordelier inftitua les 
filles Pénitentes 'jéûcs ne furent établies 
qu'en 1497. Leurs Statuts, que Jean- 
Simon de Champigny , Evcque de Paris , 
voulut lui-même dreller, paroîtront, 
je crois , allez finguliers. 

On ne recevra aucune Rdigieufe mal^ sauvai ft 
^ré elle, aucune qui n'ait mené y au^*f' S*'^* 
moins pendant quelque tems , une vie dif- 
folue ; dr pour que celles qui fe préfen^ 
ter ont ne puijfent pas tromper a cet égards 
elles feront vifitées 'en préfence des Mères , 
fous- Mères ^ Difcrettes , par des Ma^. 
trônes nommées exprès ^ qui feront fer^^ 

Diij 
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mentfftr lesfdnts Evangiles défaire ben 
C^ loyal rapport. 

yifin a^empecher les filles daller fe 
froftitster pour être reçues , celles éjt^on 
aura une fois vi/kées cjr refufUs , feront 
exclues pour toujifurs. 

En outre , les pofiulantes feront obli^ 
gees de jurer fous peine de leur damna- 
tîon éternelle , entre les mains de leur 
confejfeur & de px Religieufes y cft^ elles 
ne s* et oient pas profiituéesa deffein d^ en- 
trer un jour dans cette Congrégation , ^ 
on les avertira que p F on vient à décou^ 
vrir qu'elles s'étoient laijfées corrompre 
à cette intention , elles ne feront plus ré^ 
putées Religieufes de ce Monaftere , fuf- 
fent'tlles Profejfes , ^ quelques ^ymux 
qu* elles ajent faits. ^ 

Pour que les fenfmes de mauvàifi vie 

n'attendent pas trop long-tems à fe con^- 

Vertir dans l'efpérance que la porte leur 

^fera toujours ouverte , on n'en recevra 

astcune au-dejfus de l'âge de trente ans. 

Cette communauté étoit quelquefois 
àflèz nombreufe, & l'hiftoire parle d'un 
feint perfonnage qui prèchoit à cheval 
dans les carrefours. Se qui eut la fads- 
fadion de voir quatre- vingt femmes de 
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mauvaise vie & crois publicains fe con- 
vertir à un de fes fermons. Au refte , 
tous les lieux de proftitucion publique > 
(4) sçrès avoir été tolérés pendant près 
de quatre cent ans, furent abolis par 
Tartide ici de ^Ordonnance des Etats 
tenus à Orléans en 1560. Le nombre 
des filles de joie ne diminua pas , quoi- 
que leur profelïîon ne fut plus regardée 
comme un état, & en leur défendant 
d'être nulle part , on les obligea de fe 
répandre par-tout. 

Rue du Chaume. 

Charles de Blois & le Comte de 
Montfort fe faifoient la guerre poujr la 
focceiTic»! au Duché de Bretagne. Phi- 
lippe de Valois , oncle de Charles > fit 
trancher ^ la tête à Olivier III du nom , '^ Aux Hal- 
Sire de Clifîon, &à quelques autres j« ^^ P^'^^!^» 
Seigneurs Bretons, fur le foupçon aflèz ^ 



C 4 } On attribua aa Do£leur Oayet , fous- j^^^, y;^^ /^ 
Précepteur de Henri IV, «» MémoUrey ^xé-^ conf.deSun" 
fente au Parlement » four prouver la néce0tè^^»f* 4i* 
de les rétablir. 

Div 
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léger d'une intelligence avec l'Angle- 
terre & le Comte de Montfort. La veuve 
j^*^yf de Clifïbn ^ commença par éloigner fe- 
• * cretement (on fils qui n^avoit que douze 
ans; elle l'envoya à Londres', & dès 
qu'elle n'eut plus à craindre pour lui , 
elle vendit fes pierreries , arma trois vaiC- 
féaux , & courut la mer , vengeant la 
mort de fon mari fur tous les Français 
qu'elle rencontroit. Ce nouveau Corfai- 
re fit des defcentes en Normandie, y 
força des châteaux, & les habitansde 
cette province virent plus d'une fois , 
dans leurs villages embrafés , une des 
plus belles femmes de l'Europe , tenant 
î'épée d'une main &.le flambeau de 
l'autre , preflèr le carnage & fixer avec 
plaifir Ces regards fur toutes les hor- 
reurs de la guerre. Les premiers exploits 
du jeune Cliflbn, dès qu'il fut en âge 
/ de poner les armes, annoncèrent ce 

qu'il feroit un Jour. Un coup de lance 
qui lui creva l'œil à la bataille d'Au- 
ray , ne le mit point hors de combat , 
& grande merveille était de le voir far-- 
tir comme l'éclair y & fon martel en 
mam , ahâtre (^ décpnfire à droite ^ 
a gauche tout ce qu'il atteignoit. Le 
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gain de cette fameufe bataille qui dé« 
cida du Duché de Bretagne en fa- 
veur du jeune Comte de Montfort , 
fut en partie dû à fa valeur. Quelque 
tems après , il fe brouilla avec ce Prin- 
ce qui avoit donné le château àxiijavre 
au fameux Jean Chandos. Au diable 
Monfeigneur , lui dit Cliflbn , fi jamais 
uinglois fera mon voifin'y ôc tout de 
fuite il alla mettre le feu à ce châte?u 
& n*y laiflà pas pierre fur pierre. Inde- • 
pendamment de fes prétentions fur le 
Gavre , il avouoit lui-même que , quoi- 
qu'élevé parmi les Anglois * , il n'a-fi, *c^*'^om* 
voit jamais pu vaincre cette ^^^ipathie gJ-JI^'î^^H J 
de nation contre eux > aflèz ordinaire j de quanicr » 
pour ne pas dire naturelle aux Bretons, nommèrent* 
Le Roi Char « V , ne manqua pas dé^* ^^^^^ 
profiter de fon mécontentement pour 
Tattirer à fa Cour, Il lui donna , le 1 5 
Août I 371 ,une fomme de quatre mille 
liv. pour acheter une maifon à Paris 
appellée , dit Sauvai , le Grand Chantier 



dn Temple ^. Je crois que ce n'étoit * D*oh vint 
qu'un emplacement où Qiflbn fit bâtir u Tue d* 
fon hôteU qui fubfifte encore & fairgS."^^^*^ 



partie de l'hotel de Soubife , du côté 
de cette rue du Chaume. 

D Y 
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Froîflàrd > hiftôrien contemporain, 
raporre que Charles V , quelques jours 
ayant fa mort > 'fit appeller les Ducs de 
Berri, de Bourgogne & de Bourbon, 

*. Vol 57* & leur dit : Afes bianx frères , var 

r Ordonnance de U nature y je fens vien^ 

dr reconnais que je ne fuis longuement 

vivre. Je Vous recommande mon fils 

'^Charles Charles ^; ufeTi-en envers lui comme 

VI. bons oncles doivent en ufer envers leur 

neveu; couronnezj-le après ma mort le 
plutôt que vous pcuirrez. , (^ le con- 
feillez. dans [es affaires loyaument .• 
toute ma confiance eft en vous, V enfant 
efi jeune & de léger efprit , ^ aura 
bien hefoin d'être conduit ^ gouverné, 
fai eu longtemps un Aftronomien qui 
difoit (fr affirmoit qfien fa jeunejfe it 
duvoit moult affaire , ^ échapperait de 
grands périls & avant ur es ; furquoij^as 
moult penfé ^ r^échi comment cela pour- 
rait arriver , fi ce n'efi de la partie de 
Flandres ; car , Dieu merci , les befo^ 
gnes de notre Royaume font en bon point. 
Le Duc' de Bretagne efi moult caute- 
leux (fr divers y^ & a toujours eu k cœur 
plus Anglais que Français. Il faut donû- 
que vous teniez^ Us noblei de Bretagne 
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f!r hormes failles en amotir ; c'efi ainfi 
que vous fourrez, rompre fes ententes. 
Je me loue des Bretons , car toujours ils 
m'ont fervi loyaument , ^ aidé a gar- 
der mon Royaume contre mes ennemis. 
Or faites le Sire de Clijfon Connétable; 
car tout bien conjideré 9 je tij vois nul 
propre ejue lui. 

L^ juftice qud ce grand Prince ren- 
doit aux Bretons 3 leur étoit bien duc 
Les Anglois poflèdoient la Guyenne , le 
Périgord , la Saintonge , le Rouergue ,. 
fe Limoufin , l' Angoumois , le Poitou ^ 
l^Anjou & le Maine. Duguefclin , Clif- 
fon Se de Rieux les chanèrent de ces 
Provinces, & à chaque prife de ville 
ou de château , on voit toujours quel-» 
ques Bretons Ce diftinguer. A l'égard de; 
îeur Duc à qui la France ' avoir tou-* 
îpurs été, contraire & qui ne devoit les . 
avantages qu'il avoit remportés fur Char- 
fes de Blois, qu'aux fecours que le Roi 
d'Angleterre , fon beau-pere , lui avoit 
envoyés , il étoit aflèz naturel qu^il eut 
ie cœur pJus Anglais que Français ^ 
mais on lui rompoit fes ententes , &C 
lorfqu'il fit venir , en 1372 , des trou- 
pea Anglaifei daiis le Duché , aaili-toc 

Dvj 
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toute la Nobleflè fe fouleva, & lui 
déclara qu'elle lui avoit juré obéiflàn-- 
ce & fidélité, mais qu'elle fe,croyoit 
déliée de Cts fermens , dès qu'il s'uniC- 
ibit avec les ennemis de la France , 
la patrie commune. On lui fit la guerre> 
& il fut obligé de fe réfugier à Lon- 
dres, il eft vrai que Charles V , ayant 
voulu profiter de la circonftance pour 
unir le Dudié à la couronne, cette 
même Nobleflè s'y oppofa, & lui rc- 
préfenta que la Bretagne n'étoit point 
originairement un démembrement de 
la Monarchie; qu'elle ne pouvoir donc 
pas être fujette à confifcation ;. que les 
Bretons n'avoient fait la guerre à leur 
Duc, que pour l'obliger à chaflèr les; 
Anglais -, qu'ils n'avoient jamais préten- 
du être en droit de le dépouille^ de 
fon héritage , & que leur foi étoit 
au contraire engagée à le lui. conler- 
▼er > & à répandre jufqu'à la dernière 
goûte de leur fang pour défendre le 
droit du fajs^ On fit des affiliations j 
on prit des mefures fi juftcs , on rejetta 
fi ignominieufement les infinuations de 
ces miférables , qui ne fe chargent des 
jpcérêts 4^ la patrie que pour la tr&-^ 
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hir , Se l'on oppofa tant de courage 
& de fermeté à hnvafîon que Duguefc 
clin & CMbn > à qui le Roi avoir or- 
donné d'entrer en Bretagne avec les 
troupes Françaifes qu'ils commandoient , 
n'y purent rien exécuter de confîdéra- 
ble a & n'emportèrent que la honte de 
s'être rendus l'horreur d'un pays qui 
s'étoit fi long-tems glorifié de leur avoir 
donné la naiflance. On voit par le ré- 
cit de Froiflàrd, que la fermeté des 
Bretons ne leur avoir point fait perdre 
la bienveillance de CWles V. Ses der- 
niers ordres en mourant furent de faire 
la paix avec eux 3 à condition que leuc 
Duc, qu'ils avoient rappelle, renou- 
yclieroit l'hommage à la France , & 
renonceroit à toute alliance avec l'An- 
gleterre : ce qui fut exécuté. 

Je finirai cet article par quelques par- 
ticularités fur l'hôtel de Cli/fon. C'étoitjy,«A .^^^ 
une maifbn , dit Pafquier , dont les V^- logique de 
rifiens firent nréfent au Connétable dGiJtrance t. c^ 
ce nom , lorlqu'il fut chargé désunir 
leur fédition en i}83. Ces MM d'or 
couronnées ^^ ajoute-t-il , qu^on voyoit 
fur les murailles , fignifioient miféricor- 
dci 6c on l'appelloit également l'hotet 
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deCliffon ou Photel de mifericorde.PaC- 
quier fe trompe ,-puifque Charles V 
avoir doxmé à Cliflbn , dès l'année i } 7 1 , 
une fomme de quatre mille livres pour 
acheter cette mai (on ; & fi on l'appella 
dans la fuite l'hôtel de la miféricarde , 
c'eft que les Parifiens allèrent y crier 
miféricorde , & qu'en efFet Cliflbn in- 
tercéda pour eux , & fe mît dans la 
Cour du palais aux genoux du Roi , 
pour obtenir leur grâce , comme le 
rapportent tous les Hiftoriens. A Tégard 
des MM d'or couronnées, c'étoit fur 
les maifons un ornement militaire , & 

. qui figuroit certain coutelas appelle 
mifericorde , dont fe fervoient les an- 
ciens Chevaliers , & qu'ils préfentoient 
i la gorge de leurs ennemis lorfqu'ils^ 
les avoiènt terraflës. François de Guife 
acheta V hôtel de Clijfon^ qui devînt donc 
l^hotel de Gnife-y & fon fils Henri , fur- 
nommé le balafré , qui voufat faire ton- 
furer Henri III , & qui fut tué à BJois 

' avec fon frère le Cardinal, y demeuroit. 
Se promenant un jour dans une galerie 
où Cliflbn avoit fait peindre les princi-^ 
pales a6Hons de fa vie, & de celle de 
icftrarui Duguefclin , je regarda tM-^ 
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jms avec plaijtr , dit-il , ce DHguefcItnj 

il eia la gloire de détrôner un tjran *.* D. PeJre 

Ce tjran rfétoit fas fon Râi , lui répon- ^fj* ^^ ^*^" 

dit fièrement le Sénéchal ^ y fils de ce 5,1 ^jcado*. 

Jean le Sénéchal , Gentilhomme de la 

Chambre , qui , voyant à la bataille de 

Pavie un Arquebufier qui alloit tirer 

far François I , fe préci|)ira au-devant 

du coup 5 & fut tué. François de Ro- 

han-Soubife acheta, en 1697, Thôtcl 

de Guife, & y fit faire plusieurs aug- 

mentatTons & embelliflèmens > entr^au* 

très le périftille des colonnes couplées 

autour de la cour^ 

Rue de la Culture* ^culture 

ou terreio- 

O» CoHltfire Sainte-Catherine. '^^^'"^'^ ^^ 

partenant 

Le Duc d^Orleans , frère de Charles gieur de 
VI , étoit fort amoureux d'une Juive , Sainte Ca- 
qu'il alloit voir fecrettement. Ayant eu tl^i"»e« 
des raifons de foupçonner que Pierre d& 
Crâon, Seigneur de Sablé & de laFerte-^ 
Bemar, fon Chambellan bc fon favori», 
avoir plaîfanté de cette intrigue avec lar. 
Duchefle d'Orléans fa femme , il le chaC- 
fa hûntcufcmcnr de fa. maifou^ Crâoi* 
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îir^ta en partie fa difgrace au Conné- 
table de Cliflbn. La nuit du treize au 
quatorze juin i 391 , l'ayant attendu au 
coin de cette rue Coulture- Sainte -Ca- 
therine , & le voyant venir peu accom- 
pagné , il fondit fur lui à la tête d'une 
vingtaine de fcélerats. Cliflbn, après 
s'être défendu fiflèz long-temps , quoi- 
qu'il n'eût qu'un petit coutelas, tomba 
de cheval percé de trois coups , & don- 
na de la tête dans une porte qui s'ou- 
vrit. Le bruit de cet aflailinat parvint 
auffi-tôt aux oreilles du Roi , qui s'alloit 
mettre au lit, ttfe vêtit à! une honfelan-- 
de , on lui haut a fesfouliers es pieds , ^ 
il courut à fendrait où on difott que fort 
Connétable venait d'être occis. Il le trou- 
va dans la boutique d'un Boulanger > 
baigné dans fon fang. Après qu'on eut 
vifité fesbleflures, qui n'étoient pas dan- 
gereufes:> Connétable ^ lui dit-il, oncques 
chofe ne fut telle ,ni ne fera f fort aman^ 
dée. On prétendit que Cliflbn avoit fait 
le lendemain fon teftament , & l'on fe 
récria beaucoup fur la fomme de dix- 
fept cent mille livres à la quelle il mpn- 
toit. Il faut obferver que , depuis ving- 
çinq ans qu'il s'étoit aâaché à la France^ 
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îl avoît cherché & battu par-tout les 
Anglais i qu'il avoir gagné la fameufe 
bataille de Rofebeque, j& châtié les 
Flamands y qu'il jouiflbit depuis douze 
ans des gages & appointemens de Con- 
nétable y Se que d'ailleurs il étoit très- 
riche en terres, domaines & châteaux 
dont il avoit hérité de Tes ancêtres en 
Bretagne & dans le Poitou. Mais de tout 
temps on a trouvé mauvais qu'un Géné- 
ral , ou un Miniftre , quelques fervices 
qu'il ait rendus à l'Etat, laiflè une cer- 
taine fortune, qui cependant eft presque 
toujours moins confidérable que celle 
d'un particulier qui aura bien voulu fe 
charger pendant une vingtaine d'années 
de la perception d'une partie des revenus 
du Roi. 

Cimetière Saint-Jean 

Les biens de Pierre de Crâon ^ fu- doit de Re- 
icnt confifqués , fon hôtel fut démoU , Se^N wrf & 
& l'emplacement fut donné pour fervir d>Adïu "'a^ 
de cimetière à la paroiflc de Saint- Jean : f"nf®.» fiiic 

, , , f . . du Roi Ro- 

on a changé depuis ce cuneaere en mar-bcrt. u y a 
ché. U obtint fa grâce en 1395 . ^ ia ^q°u"c^ : 'cml' 
priçre du Roi d'Angleterre, & devint gj|S;, ^ 
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dévot. Il paroît qu'en ^enfuyant après 

ion aflaiCiiot , il avait eu bien peur d'ê-> 

^, tre pris & de mourir fans confcflion, & 

qu'à s^en reâôavint très-chrétiennement 

k>r{qa*iL fut revenu à la œur , car il 

*J Châties foUicita vivement auprès du * Roi , & 

obtint en&i unt déclaradtm , en date 

du II février 1596, par laqudle on 

aboiifloit la coutume de refufer des con-- 

fellèurs aux criminels condamnés à mort. 

Sous le régne précédent , Philippe de 

Maiziéres , aulli pitoyable que Crâon 

pour les fcélerats, avoit inutilement fol- 

licite une pareille déclaration* Z/^ ribffi/iîr 

du vïêil^iL^^^f^^^ y ditJÎl lui-même dans un à^ks. 

Itrin. U i, ouvrages 9 fi trâuvajtentêt/drfioèfiiffé 

$. <y8. À Penc0ntr€ , & au€tms antres au cen^ 

fiil , (jH^on aurait plutôt fait retourner 

la roue d*un moulin y tfue cet endurci a 

changer ûtepinion^ Le Chancdier , (fr ces 

aucuns autres du confiil , croyoient fans 

doute , & avec raîfon , que le refus de la 

conf îffion étoit une barrière de plus 

contre le crime. 

Je remarque que, dans ces fôclesoè 
les lettres n'avoîcnt pas encore adouci les 
mœurs, l*exécution des criminels devc- 
^loit un fpeûacle qu'on donnoitavec une 
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forte d'appareil , & fbuveiit les Jours de 
fête. En les menant au lieu du fupplice , 
(c'étoit ordinairement Montfaucon ) on 
kor faifbît faire des paufes à ^elquei 
endioks » & tme encr^autres dans la 
cour des filUs - Ditm , oà on leur fèr-^ 
voit un verre de vin & trois morceaux 
>de pain béni. On appelkxic cette cc^- 
don le dernier morceau du patient. S'il 
mangcoit avec un certain appétit, c'ctoic 
un bon augure pour fbn ame. 

Le Duc de Nemours ( Jacques d'Ar- 
magnac , dont j'ai déjà parlé > & qui 
eut la tête tranchée aux Hkles le 4 Août 
1 477 ) y fut conduit de la Baftille, mon- 
té fur un cheval c^araçonné de drap 
noir. On avoir tapiflic de ferge^ferfe * * Coulent 

les chambres du marché au poiflon, où!""^'^''"^ 

aj . /• /* , *^ . ' & le bleu» 

devoir le repoler \ on les avoir arro^ 

fëes de vinaigre, & on y avoir brôlé 

du genièvre pour y diffiper l'odeur de 

marée. Tandis qu'il fc confel&it, on ^ *a ^^ 

fèrvir à Tes Commiâàires d9itx.e pintes vnHtmtnt. 

de vin , d» pain blanc tîr des poires y 

Il fut enfuite conduit à l'échafaud par 

une galerie faite exprès : on avoir eu compte dm . 

l'attention de rembourcr le carreau ou D^mainede 

il fç mit à genoux. Le bourreau , après ^^''^''^T** 
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lui avoir tranché la têre , & l^avoir plon- 
gée dans un baril plein d'eau , la mon- 
tra au peuple. Cent cinquante Corde- 
liers, avec des torches allumées ^ vin- 
rent terminer ce trifte fpeftacle» Onpor- 
toit devant eux un cercueil découvert > 
on y mit la tête & le corps du mal- 
heureux Duc de Nemours, on leur don- 
na de l'argent pour Wnhumer , & ils 
s'en retournèrent en chantant. 

Rue CoauETiERE*, 

^DesCoqne- 
tieisquiyte- 

^AéJZ Om C^uilliere, 

(lus iarc 

SSqtSi En 1684, M. Berner faifant faire 

pSS^r qâ* quelques réparations à fa maifon , fituéc 

▼ijoit* en prefque au bout de cette rue du cô-»> 

té de Saint-Euftache 3 on trouva, en 

creuiant la terre dans le jardin , à deux 

toifes de profondeur, les fondemens 

d'un ancien édifice ; & dans les ruines 

d'une vieille tour , une tête de bron- 

ae antique , un peu plus groflè que le 

naturel. Etoit-ce une tête d'Ifa ou de 

. ks^'^vlukf '' 9*^^^^ ' ou de la Déeffe Lutece * ? Ceft 

hd^/" ^^^^ ^^^ favans ne font pas d'accord. 

Là tour crénelée à fix faces, dont elle 
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étoit couronnée, fymbole ordinaire de 
Cybelle , a paru à Moreau de Mautour , 
une preuve convaincante que c'ëtoic 
une tête de cette Déeflè. Il eft cenain 
que Cybelle étoit en grande vénération 
dans les Gaules. Des qu'on craignoic 
pour la récolte , on mettoit fa Statue 
fur un char tiré par des bœufs , on la 
promenoir autour des champs & des 
vignes ; le peuple précédoit le char en 
chantant & en danfant ; les principaux 
Magiftrats le fuivoient pieds nuds. Un 
favant Religieux remarque que le cul- 
te de Cjbelle cû^eoii dans ceux qui vou- 
loienr s'y confacrer > la vocation la plus 
décidée pour la prêtrife ; il falloir lui 
facrifier (on fexe. Le génie , le nMurel Kelig. ipl 
^ le tempérament des Ganlois leur inf-^^^^^ ** « 
f iraient, dit-il, un éloignement invin^*^^^* ^^ 
cible pour une mutilation fi déshonorante* 
On étoit obligé de faire venir ces Prê- 
tres de Phrygie , comme on fait venir 
aujourd'hui d'Italie certains chantres à 
voix claire. 
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RU£ DES CoKD£Ll£aS. 

En 1501, Gilles Dauphin , leur Gé- 
néral , en coniidération des bienfaits que 
fon ordre avoir reçus de Meilleurs du 
Parlement de Paris, envoya aux Pré- 
fidens, Confeillers & Grefhers , la per- 
miflion de fè faire enterrer en habit 
de Cordelief. En 1505 , il gratifia d'un 
femblable brevet le Prévôt des Mar* 
, - chands & Echevins & les principaux 
f/ciLifi.'^^^^^^ de la ViUe, Il ne faut pasre- 
sn». 1 3 jj, garder cette permiffion comme une fîm« 
ReUt. ^« pie politeflc , s'il cft vrai que S. Fran- 
Jraifier. ^^ f^^ régulièrement chaque année 
une deicente en purgatoire pour en ti- 
rer les âmes de ceux qui font morts 
dans l'habit de fon Ordre. 

Létoile rapporte dans fès Mémoires 
pour fervir à l*hiftoire de France ( an- 
née I J77 ) >j qu'une ftle fort belle de 
^ déguifée en homme , & qui fe faifblc 
^ appeller Antoine , fut découverte & 
jy prifè dans le couvent des Cordeliers. 
„ Elle fcrvoit entr'autres Frère Jacques 
„ Berfon , qu'on appèiloit l'enfant de Pâ- 
li^ ris & le Cordelier aux belles mains. 
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,, Ces Révérends Pères difoient tous 
„ qu'ils croyoient que c'étoit uii vrai 
,, garçon ; on s'en raporta à leur con- 
,, îcience. Quant à cette fille garçon, 
,3 elle en fut quitte pour le fouet , qui 
„ fut grand dommage à la cbafteté de 
yy cette honnête perfonne qui fe difoit 
yy mariée, & qui par dévotion avoitfer- 
,, vi dix ou douze ans ces bons Reliai 
„ gicux , fans jamais avoir été iiucéreflëe 
„ en fon honneur.,. Les femmes ont quel- 
quefois des dévotions fi finguUeres i Peut- 
être auiïî croyoit - elle s'éviter après la 
mort un long féjour en purgatoire. 

Rue Sainte-Croix 

DE LA BrETONNERIE. 

Sous le règne de Saint Louis, il n'y 
avoir encore dans ce quartier que quel- 
ques maifons éparfes & éloignées les unes 
des autres. Renaud de Brehan , Vicomtç 
de Podoure & de llfle , occupoit une 
ik cesmaifons. Il avoit époufé en i ii j, 
la fille de Leolyn , Prince de Galles , Sc 
étoit venu à Paris pour quelque négo^ 
dation fecjreoe cancre l'Angleterre, La* 
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nuit du vendredi au fatnedi faine 1128, 
cinq Anglais entrèrent dans fon vergier^ 
le défièrent & l'înfulterent. Il n*avoit avec 
lui qu^m Chapelain & un .domeftique. 
Ils le fécondèrent fi bien , que trois de 
ces Anglais furent tués \ les deux autres 
s'enfuirent , le Chapelain mourut le len- 
demain de fes bleflures. Brehan avant 
que de partir de Paris , acheta cette 
maifbn & le vergier , & les donna à (on 
brave & fidèle domeftique appelle Gd" 
leran. Le nom de Champs aux Bretons 
qu'on donna au verger, ou jardin à 
Poccafîon de ce combat, devint le nom 
de toute la rue ; on l'appelloit encore à 
la fin du treizième fiécle la rue dn Champ 
aux Bretons. 

Rue et pokte S. Denis. 

C'étoît par cette pone que les Rois 
& les Reines faifbient leurs entrées. Tou- 
tes les rues, fur leur paflàge jufqu'à 
Notre-Dame, étoient tapiflëes , & ordi- 
nairement couvertes en haut avec des 
étoffes de foie & des draps camelotés. Des 
jets d'eaux de fenteur parfumoiènt Tair; 
}e vin ^ l'hipocras fc Iç lait couloient de 
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différentes fontaines. Les Députés des fîx 
corps de Marchands portoient le dois : 
les corps de Métiers fuivoiant *j repréfen-* 
tant en habits de caraàcre, les fept ^^^fi^'^^^s 
pèches mortels. Us fept vertus , fri, ep- 
férance ; charité y JHJUce , prudence , , 
forcée tempérance ; la mort-, le put'* 
gatoire 9 F enfer ^ le paradis \, M touc ^ 

monté fupcrbement.. Il-y «^ypir dj^idiftan- 
ce en *diftance des. théâtres ou des Ac- 
teurs pantomimes , .mêlés ayec des 
choeurs de muiîque , repréfentoient des 
hiftoires de l'ancien & du nouveau Tct 
tament : lèfacrifice d^ Abraham y le amh' 
bat de David contre Goliat ; PAnefe de f^L^Mà 
Balaam prenant la parole po$tr faire en-» 
teffdre rai/on à ce Prophète ; des trou^ 
peaux dans un bocage avec leurs Bergers 
à qui PAnge annonçoit la naijfance de 
Notre-Seigneur , (fr qui chantoient le 
Gloria in excelfîs Deo , (frc* 
' Froiflàrd dit qu'à l'entrée dlfabeau. 
de Bavière^ il y- avoit à la portse aux 
Peintres * rue Sainr-Denis , un ciel nul * eUc kxxmt 
Cfr étoile très-richement , & Di^^ p^ fi-^^a^^^^^ 
gure féant en fa majefié, le Père, lèl\^,,{^^^^^ 
Fils & U Saint-Efprit ; & dans ce ciel^ 
petits enfdns de choeur chantoient PM(ll^. 
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4aMçcmfnt t» fârme J^Angts; ^ lorf- 

wttcfim$ Ufffrte de tt E^rttdhs , dtnx 
jinges defi:ef9MfXttt d^efihmtt ^UnatJt en 
Uwrs * trains um trh-tiche ^mtrmmt d'or 
gatnk de picrrts frecicuffs , & la mi-- 
ifiem tnêult -dmctincnt fur le vbef dt U 
Sâme p en ciamj^f ct$ vers : . 

'\' 'Dame éndofe entre fteûr» ^e lys , 
Reine cçes-vous de Paçadîs , 
Ô0 TFrance & de tout le Pays '\ 
Nous remontons en Paradis^. 

A l'occafion de cçtte «mxée, Jew 
Juvwgl 4^ Uxêm: i^aowç que Ch^r- 
le^ VI vWttt U vok; & qii'U <lit à 
Savoîfî; j(bç favoti : ^vçifi , jn H fme 
ft^ m fff^w fm mo» ^tts^hëvat ér je 
mçrHtréii €lerrhre^ ^ » & mus mus JSm- 
killtrûns de fofOH^ (ju^intmnêHscogtioiffe 
point y (fr iro^ veir V entrée de ma 
femme * . • . . & éiler^n^t donc far U 
ville tn dipers lieux , & ^ avancer ene 
f^ur vjenir au Coatelet a Fhemre efm la 
fyine fojfvit , m H y àmit mmlt de 
feuplt ^ ^^ndefr^^ yj^fçipm die Ser^ 
gent à grimes houlaies , lefjutis , four em-^ 
fiicb^r lafrtffe ». froff^em dà cota^ t^ 
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d'Mitre de letirs bouUies bien & fart ; 
^ le Roi tir S^voifi tâchêicnt toujours 
d^é^prooher ; & les Sergens qui ne cog^ 
uofJJ oient point le Roi ni Savoifi , fr^f* 
paient de leur houlaies , (^ en e$et le Roi 
plufiçurs horions fur les épaules bien affis ; 
^ le fohr , en préfence des Dames ^ 
Demaifelles , fut la chofe récitée , ^ ot^ 
commença d'en bien forcer , ^ le Roi 
même Je farcit des horions qu'il avait 
reçus. 

Le^lendemain , les Bourgeois de Pa- 
ris , fuivant l'ufage , portèrent à Char- 
les VI de magnifiques pré&ns , &: s'étant 
mis à genoux , lui dirent : Très^chier ff^^ri^ 
(jr noble sire , vos Bourgeois de la ville 
de Paris vous préfentent ces jajaHx •• 
c'étoicnt des vafes d'or. Grand merci 
bonnes gens , kur répondit-il , ils font 
biaux & riches. Us silerent cnfuite chez cirimmal 
la Reine à qui un ours & une licorne ^ranfuis* 
préfeiitcrent de leur part des préfens 
. encore plus riches. Dsms ces tems-là , 
rien ne paroiflbit fi ingénieux que ces 
mafcaracies , & ce n'eft pas la première 
& la dernière cérémonie où les villes 
ont choifi des animaux pour leurs dé- 
putés. 
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A l'entrée de Louis XI, en 1461, 
on imagina un fpedacle très-agréable; 
devant la fontaine du Ponce an s et oient 
flHJieurs belles filles en Sirennes , toutes 
' nues y lefjHelles en faifant voir leur beau 
fein , chant oient de petits motets ^ berge" 
rettes. Il paroit qu'à l'entrée de la Keinc 
Anne de Bretagne, on poufla l'atten- 
tion jufqu'à placer de diftance en dif- 
tance de petites troupes de dix ou douze 
perfbnnes avec des pots -de -chambres 
pour les Dames & Demoifelles du cor- 
tège qui fe trouveroient preflees de 
quelque befoin. J'oubliois de dire qu'alors 
à toutes ces cérémonies , le cri de joye 
& d'acclamation n'étoit pas vive le Roi , 
mais Noil > Noël. 

RVE DES PRESTRES 

DE LA DOCTRINE CHRETIENNE, 

Fauxbourg Saint FiSlor. 

Leur maifon & cette rue occupent un 
tcrrein qu'on appelloit le clos des arè- 
nes , parce que Chilperic I ( ^) y avoit 

( a ) Chilperic > donc oa ne parle guère qu'à 
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fait bâtir un cirque en 577. Perfonne 
n'ignore que le cirque chez les anciens 
Romains étoit un Ueu deftiné pour les 
jeux publics, & particulièrement pour 
les courfes de chevaux & de chariots. 



Toccafion de fa femme Fredegonde , étoit ua 
Monarque fort fîngalier , fi le portrait qae noas ^ 
en a laifTé Grégoire de Tours , eft fidèle. Il fe Turon, hifi* 
croyoit un grand Théologien , & voulut faire lib, 5. 
publier un Edît par lequel il défendoit de fe fcr- 
vlr à Ta venir du terme ie Tri» i^e , & de celui 
de Perfonnes-, en parlant de DieUj difant que 
le mot de Perfonnes , dont on ufe en parlant 
des hommes , dégradoit la Majefté divine, H 
fe piquoit auflS d'être Poète & très-habile Gram- 
mairien. Il ajouta aux lettres dont on fe fer- 
voit de fon temps , quatre' caradlercs , pour 
exprimer , par un feul , certaines prononciation^ 
dont chacune avoit befoin de plus d'une lettre. 

Il envoya ordre dans toutes les Provinces ' '^' 
de corriger les anciens livres , conformément 
à cette ortographe , & d^ Tenfeigner aux en- 
fans. L'ancienne ortographe eut fiîs^ martyrs , 
& deux Maîtres d'Ecole aimèrent mieux fe laifltr 
eSforilUr^, que d'accepter la nouvelle / qui *j^ifi^f"^<^« 
ne fut en ufage que pendant la vie de ce Prince. 

E iij 
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L'arène étoit la partie du cirque où 

f aifoient les combats des Gladiaceurs ^ 

ceux des bêtes féroces. Pépin, le breF . 

plaifoit beaucoup à faire battre des r^u 

reaux contre des lions. Philippe de XTa 

lois acheta près du Louvre , rue Froid 

manteau > une grange pour y metxr 

(es Hons > (es ours & les taureaux. If ' 

itvoit à l'hôtel Saint-Paul la tour de 

^ Voycx tue lions ^ , à l^endroit même où eft aujour- 

des Lions* d'hui la rue de ce nom. Lét<xleraporre 

(année 1585 ) „ que Henri JR aprà 

^y avoir fait les Pâques & dévotions ao 

9> Couvent des Bcôis-Hommes , s'en re- 

„ vint au Louvre , & qu'il y fit tuer , 

M à coup d^arquebufe les lions» ourssi 

9, taureaux , & fèmblables bétes qu'il; 

„ avoir coutume de nourrir pour com-; 

,, battre çotmc les dogues 5 & ce à l'oc- 

>, cafioti d'un fon^ » par lequel il lui 

,, avoit femblé que* des lions , ours & 

„ dogues le^dévoroient : fonge qui fèm- 

j, bloit préfager que les bêtes/Hirieufes 

^ de la Ligue fe nieroient fur ce pauvre 

ji. Prince & fur fon peuple. ,, 

No& mœurs ne nous font plus trou- 
ver de plaifir à regarder des animaux 
fc déchirer » & fi nos Princes onc des 
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rigrcs it dés Bons dân^ fetrf lîlénagcfi- 
ries, <fck pour la tàteté;* Sahs ahncr à 
voir répandre le fatrg , nous fomfncs 
certaînement. fiiuffi braves que les ko» 
mains. 

RU£ DE LA VIEILLE DRAPEKIÊ# 

Au coin de cette rue etoic la mai(bh 
du pcre de/ cet exéarabte Jean Cbâtel ^ 
qui attenta fur la perfonnc de . Henri 
IV > & le blefla d'un coup dexouteau 
à la lèvre fupédeure, le mardi rj Dé- 
cembre 1 5 94* l^*e4>ace qu*ôccapcut cette 
maifon > qui fut rafee , terme cette peti- 
te place qui .eft dèva«t ja. gr^clÇ: porte 
du palais.. On y avoit élevé une jpyrami- 
dc ' avec des inlaiguons J elle fat abattue 
en 1605, 

extrait £mt LéHrtéU Jbnirilf^ytcrite 
k àifféremti rittes auffkk ofntès cêf 
attentat. 

„ I! n'y avtnt pas plus d'une heutc 
„ que nous étions arrîv^à Paris du rcN- 
^ tour de notre vopge de Picardie, & 

Eiv 
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j, ction$ jencx)re tout, botté/, qu'ayant 
„..aupur de nous nos. coulii;is y le Prin- 
^ ce de .Cpnti ,. Comte 4^ SoiJSbn^ & 
^ Comte dq Saint-Paul , & plus' de tren- 
yy te ou garante des principaux Sei- 
„ gneurs & Genalhommes de notre 
„ Cour -, comme ^nous ^ recevions, les 
\, ttéviÀ ^&è Ragrtr&:' deMontigm qui 
,, .ne noyis. ay oient pas encore falué , 
,, uh' jeùiiè gairç^n npmmié Jean Qiâtel, 
^ fortpeflf Se âgë'^âuplus dé dix-huit à 
„ dit-rièàf ïas , s'étant glîffe avec k 
"^' troupe" dans 'V chârnbre , s'avança 
'„ fans être quâfî apperçu , & nous pen- 
„ fàrtt "donner d'arts le- corps du coutead 




•„'fîeurfc -"dié^ Iitàgni"^i5c M Wontîgnî qui 
5, notrs •fkluoïehfi> ne nous a porté que 
\y dans la lèvre fupérieure du côté droit, 
5, & nous a entamé & coupé une dent. . . 
^y liy.â ,' Dieiî inferd î fi peu demal , que 
-^ pour cela noustjaçnaus mettrons pas 
„ au lit de meilleure heure. 

Il paroît par un article des interroga- 
toires de Jean Châtel ,. que le Prévôt de 
j'Hotel , lorfquïl Peut arrêté & fait fouil- 
ler ^ ne douta point que ce ne fut un 
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Emiflaire armé de toutes pièces par le 
fanatifme. 

„ Enquis qui lui a baillé l'^^us 
5, Dei y la chemife Notre-Dame & tous 
5, les chapelets qu'il a autour du cou , 
5, & fi ce n'étoit pas pour lui perfuader 
„ d'aflàffiner le Roi , fous l'afTurance 
3, quUl feroit invulnérable , &c qu'on ne 
yy pourroit lui faire aucun mal. „ 

>5 A dit que ia mère lui avoir baillé' 
„ V^^nus Dei & la chemife Noore- 
yy Dame > & quant aux chapelets y les 
yy avoir lui-même enfilés, „ 

Il y eut quelques préfomptions con- 
tre fon père ; fa merc & fes fœurs étoienr 
très-innocentes. Il foutint à la queftioii 
ordinaire & extraordinaire, & jufqu'à 
la mort , qu'il n'avoit communiqué fbn 

deffcin àperfonne, & au' il avoit en- ^'''^'^.'^ ff" 
. * j r Henrt IV» 

treprts ce coHp de Jon propre mouvement. ^^^^ ^ ^ . 

yy Enquis pourquoi il a voulu xxxsxr^rîmnr in-- 
„ le Roi. terrogatoire 

,, A dit, que pour expier fes p^^^^^^ j; 

y, û avoit cru qu'il talloit qu il fat ^^^^^l'HoteL 



qu'ade fignalé & utile à la Religion 
Catholique , ApoftoUque& Romaine, 
& y ayant faillis le feroit «ncore s'il 
pouvoir* 

E V 
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„ Ea^uis de laouveau par qui il a 
„ été perfuadé de tuer le Roi. 

y, A dit avoir entendu dire en plufîeurs 
^f lieux qu'il falloic tenir pour maxime 
fy véritable , qu'il étoit loifiblc de tuer 
„ le Roi , dès qu'il n'étoit pas approu- 
iy vépar le Pape ^ Sa que cène Doârine 
^ étoit axnmune. 

Le malheureux ne difoit que trop vrai > 

il n'y avoir pas encore un an que la plupart 

des éccléfi^qucs, & prefque tous les 

!^ligieux , l'enfèignoient en ckaire > 

dans le confeflional & dans leurs thefes. 

'i Le fieur de PiganioU qui n'a fait que 

Iranfcrire mot à mot les antiquités de 

Paris, par Sauvai: dit qM Henri W'fnt bief- 

^ A wéCnt'^P^^ J^^^ Chdtil dofis la cour de rhotel 

les ^re$ de ^^ Bouchage^ qn' on appelloit alors Fhètet 

l'Oiatoiie. diEfirées^ o» demenroit la belle Gabrielle^ 

Il eft prouvé par toute la procédure , que 

ce fut dans une des falles du Louvre» 

D'ailleurs jainais l'hôtel du Bouchage n'a 

été appelle l'hôtel d-Eftrées, & Gabrielle 

d'Eflxées demeuroit dans ce temps4à i 

I^hôtel de Schomberg^ quifubfîfte encore 

dans la rue Bailleul, derrière cet hôtel 

à^^ligre y où le Grand Coufeil a tenu 

longtemps fes féanccs* 
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Rue i>es EcRiVAtNs, 

La. maifbtt^* où demeitiroît Niwffés 
fUmd y hk k coitt de cette rue & de & 
xue MaafiviêHk. Cki y voie encope fur tm 
des gros jambages-, {a figure, à ce qoe 
l^ondit, & ceUie de ?ir;M//r (a fiemme^ 
avec des ii>ifcriptiefis- gothiques dr de 
prétendus hiétoglyp^^. L'ilî^ke de cet 
nomme eft fiiiguliere ; il' écoit né /ans 
kien ,. de p»rens obTcurs, & fa {«eiy^ti 
étEfrivain ne l'avoit pas mis à portée 
d'acquérir de grandes richetfes. Ort \t 
m tout à co«^, par Tes tibéraUt^s^, dë^ 
câcr une: fortune immetxCt. L'U&ga 
qu'il en fit eft hien vattc : il fut riche peur' 
les maiheureox. Une honnête famîMe 
toixibée dan^ t*indigence , m\€ fiite que 
k mifere aur oit peu^tre entraînée dam 
fc défordre, k Marchand & teuvrier 
chargés d*eiifans, la veurve & l^orpheliny 
étoîent les objets de fa magniScenee. B 
fonda des Hôpitaux,, répara quelques 
égiîfes , Oc reMm en partie cetle des 
Irmocens. Naude attribue les riehefiès; 
de FUpmI à la connoiflànce qu'il avoîtr 
desa&iie&des» Jui&i & ajause que kff& 
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qu'ils furent chafles de France en i }94. . 
& que leurs biens furent acquis^ au Koi . 
tUmel traita avec leurs débiteurs pour 
la mcntié de ce qu'ils. dévoient^ & leur 
promit de ne les pas dénoncer» Nandé 
ôc Piganiol qui le dte y n'auroit pas 
avancé un fait au(E faux^ s'ils avoijent 
lu les Déclarations de Charles VI à l'oc- 
cafkm du banniflement des Juifs. La 
première^ du 17 feptembre 1394, porte 
que quoiqu'il" les. exile à perpétuité ^ il 
n'entend pas que leur perfonnes foient 
maltraitées , ni leurs biens pillés; en 
outre 3 il enjoint à ceux qui leur doivent 
de les payer dans un mois^ à peine de 
perdre leur gage , & à ceux qui ne leur 
ont point donné des g£^ge$ > de fatîsfaire 
à leurs obligaticms & de les retirer avant 
le terme expiré. Par une autre Déclara- 
tion du I X mars 1395^ quatre mois 
après leur fortie du Royaume , il défend 
déformais à tous débiteurs des Juifs 
de leur rien payer > & faire ceflcr tous 
procès commencé pour telle raifbn ,avec 
ordre d'ouvrir les priions à ceux qui y 
étoient détenus i & pour finir endère- 
ment à cet égard; par une dernière Dé- 
claration du 3 o janvier x 3 27 » il ordoa* 



dby Google 



SUR Paris* igj 

ne au Prévôt de Paris de déchirer & 
brûler toutes les obligations faites aux 
Juifs. 

: On voit par ces Ordonnances, que 
puisque le Roi déchargeoit lui-même 
les fujets de toutes dettes contradées avec 
CCS infâmes ufuriers , Flamel ne put pas 
s'enrichir en menaçant leurs débiteurs de 
les dénoncer. 

Pludeurs curieux ayant fait fouiller 
la terre dans les caves de fa maifbn , 
y ont trouvé dans différens endroits, 
des urnes , des phioles^ des matras , du 
charbon > & dans des pots de grès une 
certaine matière minérale, calcinée & 
groflè comme des pois* On ne fait pas . 
pofitivement s'il fut enterré à Saint- Jac- 
ques de la Boucherie , ou (bus les char- 
niers des Innocens. Panl Lucas femble 
même douter qu'il foit mort ; il rapporte y^y^ge- ig. 
fort férieufement qu'étant en Afie, il fit paul Lucat 
connoifiance avec un Dcrvisquî parloit^^»^ l'-^fi^ 
toutes les langues, & qui ne paroiflbit/""'**'''' » ^•' 
avoir que trente ans , quoiqu il eut déjà 
vécu plus d'un fiécie. „ Ce Dervis , dit- 
^ il , me raconta que F//i»w/ perfuadé 
„ qu'on l'arrêteroit , s'il pafloit pour 
,^ avoir la pierre phôloTophale , trouva 
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^ k moyen de fottir de France > « j 
,j, faifaoi: puibtier fa mort & ccHe de flj 
,, femme. Elle feignit une maladie qu-l 
^ eut foa cours > ic locâ^u'îQn L'a âiij 
n» motce , elle étcnt près de la Smf& oài 
^ elle avoic ocdre de l'accendre. On en^j 
aa terra pour elle un m^irceau de bois >l 
^ & pour ne pas maru|uar au cérémo- 
,^ niai, ce fut dans une des égUfes qu'elle 
^ avoir £ûtre][>âcir.Ei3£zite il eut recours 
^ pour Im-méme à un feoi^laUe ftra- 
V tagémc. Comme Ton fait tour pour de 
£ l'argent, il n*eut pas de peine àga- 
» gner lesMédecms&ksgenTd'ëglife. 
j^ U lûllà un ceftament daxt&lcs Sovmcs, 
30 où il recommandoit avec foia qu^o» 
j» texoerrâtavec fa (emxn^Scw^cxi âe>» 
j» vât une pyramide fur leur fèpulcuare» 
3^ Pendant que ce iage étotc en. chemi» 
» pour rejoindre fon époufe , un fccond' 
>^ moreeau de bot& (m enterré lia place. 
>, Depuis ce teccçs-là ils ont maséiwas! 
9y ks deux une vie philoroplîiqaie y tan^ 
3» tôt dans un pays, cancot dans on au*^ 
^ tre. Je fuisleur intime ami ^ 8c il n'y 
,, a que trois ans que jeks ailaiftes aux 
a, Indes* » ' 

jPml jLfUM àok pen&mnc deLoiiisi 
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XIV a & voyageoic pat foti ordre: de 
pareilles rêveries , que l'on trouve aflèx 
fréquemment dans Coa Uvre > ne font 
pas trop d'honneur au Miniftre qui l'a« 
voit choiiî &; préfenté* 

Rue d* Enfer. 

Près Jm Luxûmtbêuvg. 

S^ Louis fut a édifié au récit qu'cm Lui 
faifbit de la vie auftere & iUencieufe des 
difciples de Saint Bruno , qu'il en fit ve«^ 
nir iix , & leur donna, une maifon > avec 
des jardins & des vignes ^ au village de 
Gentilli. Ces Religieux voyoient de leur^ 
fenêtres le palais de Fanvert bâti pajc 
le Roi Robert , abandonné par fes me- 
ceÛèurs» & dont on pouvoit faire, un 
Monaftere commode & agréable par la 
proximité de Paris. Le hafard voulut 
que des efprits ou revenants s'aviferent 
de s'emparer de ce vieux château.: On 
y entendoit des hurlemens affreux* Oa 
y voyoit des fpedres traînant des chaî- 
nes , & entr'autres un mdnflxe vert > 
avec une grande barbe blaxKhe , moitié 
homme & moitié ferpent <» acmé d'onft 
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groflc mafliie , & qui fembloit toujoun 
prêt à s'élancer la nuit fur les pallàns. 
Que faire d'un pareil château f Les Char- 
treux le demandèrent à S. Louis ; il le 
leur donna avec toutes les appanenan- 
ces & dépendances. Les revenons n'y 
revinrent plus ; le nom à^ enfer refta 
feulement à la rue , en mémoire de 
tout le tapage que les diables y avoient 
fait. 

Quelques Ety mologiftes prétendent que 
la rue Saint- Jacques s'appelloit ancien- 
nement via fuferior , & celle-ci , parce 
qu'elle eft plus bafle, via inferior ou 
infera , d'où lui vint dans la fuite le nom 
etenfer par corruption & contradtion de 
mot. D'autres difent que les gueux , les 
filoux & les gens (ans aveu , fe retirant 
ordinairement dans les rues écartées ^^ 
on donnoit le nom d'enfer à ces rues , à 
caufe des cris , des juremens , des que- 
relies & du bruit qu'on y entendoit fans 
ceflè. 

S. Etxenne-du.Mont 

Le Curé de cette paroiflè s*étant plaint 
que k nommé Midjon^ un de fcs pa- 
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roiflîens^ Pavoit fait attendre jufqu'à 
minuit pour U henediSion du lit nuf-r 
tial , Pierre de Gondi , Evêque de Pa- 
ris, ordonna qu'à l'avenir cette céré- 
monie fe feroit de jour , ou du moins 
avant (buper. Autrefois les nouveaux 
mariés ne pouvoient pas s'aller mettre 
au lit qu'il n'eût été béni : c'étoit un 
petit droit de plus pour les Curés , à qui 
l'on devoit auilî ce qu'on appelloit les 
flats des nocçs , c'eft-à-dire , leur dîner 
en argent ou en efpeces. 

Les Curés de Picardie étoient gê- 
xians ; ils prétendoient que les nouveaux 
mariés ne pouvoient pas , fans leur per- 
miflion coucher enfemble les trois pre- 
mières-nuits d:e leurs noces. Il mxRTy'mt Règlement 
Arrêt le 15 Mars 1409 , portant defen--^^ F^rUm* 
J/s a r£v£^ue d'Amiens dr aux Cures 
de ladite vilU , de prendre ni exiger ar^ 
gent des nouveaux maries , pour leur, 
donner congé de coucher avec leurs femmes 
la .première , la féconde dr la troijîeme 
nnit de leur noces , & fut dit , cjue cha- 
cun defdits habitans pourraient coucher 
avec fon époufe fans la permiffion de 
FEvè^ue x^ de fes Officiers. Nous ne 
pouvons vendre que ce qui nous appar- 
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tient; les Curés croyoicnt-ils , comme 
certains Prêtres des Indes , que ces trois 
premières nuits leur appanenoient. 

On ne marioit les grands , comme 
les petits, qu*àla porte de PEglîfc. Eni 
15 j9 , lorfquïEfabeth de France , fille 
de Henri H , époa(a Wûlippc lï , Roi 
«tlBfp^^ine , Eufbiche du Bclfeiy , Evêquc 
de Paris , alla à la porte de Notre-Dame 
& fifi^ y ^ ï^ cérémonial Français , 
la célébrât ion des é^nfxitUs atutit for^ 
rail , félon la ctuttume de notre Mert 
féùnte EgHfe. Apparemment qu'on trou- 
vent akinrs indécent de donner, dans 
iïglîfe même , fct permiflion à un hom- 
me & une femme d'aller coucher en- 
lemDxC* ' 

A l'occafion du mariage de Charies 
VI avec Ifabeau de Bavière , Frcnfl&id 
rapporte qœ la fiancée d'un Roi de Frorh 
ce y (juelifue dame on fifle de hame Sei^ 
gneur éjM^eltefi^t , doit être regardée & 
avifée toute nue par les Dames , pofff 
f avoir fi elle efi frofré ^ formée four 
porter enfans. 
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Rue de la pEJiRONNEaiE. * * ^*?^* 

nommeedes 
marchands 
Le vendredi 14 Mai i é i o , environ de ferraille» 
les quatre heures de i'après-midi , un *''"''»^''"- 
embarras de deux charectes ayant obli- 
gé le caroflc de Henri W ( 4 ) de s'arrê- 
ter vers le milieu de cette rue , qui 
était alors très^étroite , RavaiUac qui 
tavoît fuivi depuis le Louvre , monta 
{ur un des rais d'une roue de derrière » 
& d'un premier & d un (ècoad coup de 
couteaii > aflaifina ce Prince , qui expira 
4ans finftant» d^e fitrfnn/ime , die 
Létofle > n$il des Seignettrs fui étûiena 
dans le çarêjfe ne l'a vkfvaffir te Rêi , 
i^ fi ce mot^e {h y eut jette fin c<m^ 



( i» ) Il atbic à f Arfenal , & avoic &it kvec 
les mantelets » parce (]u'ilfai&ic beau , & qu'il 
voaloic Toir les piéparactfs f oar l'encrée de la 
Reioe. 

( b ) Lorfqu'on l'eut arrêté . dit Pierre Ma- 
thieu y on Tit venir fept <io huit hommes 
répée à la main > qui difoient tout haut qu'il 
failoit le tiitr \ mais^ ils fis cachèrent aoffi-tôc 
dans lafoulet "V 

? 
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teau , on n'eut fu a qui s'' en frcndre. 
Henri IV lifoit une lettre du Comte de 
Soiiïbns; le Duc d'Epernon étoit à fa 
droite , dans le fond du caroflè , les 

4 Maréchaux de Lavardin & de Roque- 

laure étoient à la portière du côté du 
.Duc d'Epernon ^ à la portière , du côté 
du Roi , étoiait le Duc de Mond^azon 
& le Marquis de la Force , & fur le 
devant du carolïè , les Marquis de Mire- 
beau & du Plelïls Liancourt, Nicolas 
Pafquier rapporte qu'un diable ^parut 
Lettre fre'^^ Ravaillac , & lui dit ivas. , frappe 

miere. hardjment , tu les trouveras tous aveu- 
gles. Ce diable pouvoit bien être un de 
^ces fepc ou huit hommes qui vinrent 
Pépée à la main après qu'on l'eut ar- 
rêté , & qui voulurent le tuer» 
' Je n'entrerai pas dans des détails & 
dans un amas de drconftançes qiû ne 
finiroient point , & que peu de perfbn- 
nés ignorent \ je dirai feulement ce que 
je penfe fur le caradere des deux fcé- 
iérats dont 1^ tnains parricides s'armè- 
rent contre uiiède nos meilleurs & de nos 
plus grands Rois. Jean Châtel , âgé de 
dix-huit à dix-neuf ans , après avoir étu- 
dié chez les Jéfuites , faifoit fon cours 
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de Philofophie à l'Univerfîté ; fon père 
ctoit un riche marchand , qui ne le lait- 
fbit manquer de rien j on voit dans fcs 
interrogatoires un malheureux ferme 
dans fes abominables principes , fimple , 
vrai , toujours égal dans fès réponfes ; 
un véritable fanatique , qui n'eft point 
étonné à l'afpedt de fes Juges , qui (e 
regarde comme un martyr , & les fup* 
plices & fon crime comme l'expiation de 
fès péchés. Après qu'on l'eut ôté de la tor- 
ture , je m'àccufe , dit humblement ce 
monftre à fon Confeflèur , de quelqu'im'^ 
-patience dans mes tourmens ; je prie 
Die» de me le pardonner , (fr de pardon* 
ner k mes perfécuteurs. 

Ravaillac , âgé d'environ trente-deux 
ans , étoit pauvre , fe vantoit d'avoir des 
révélations , & fe mettoit en fureur au 
feul nom de Huguenot ; il parut propre 
à être l'inftrument de l'horrible attentat 
qu'on méditoit depuis long-temps. On 
démêle aifément dans fes interrogatoires, 
que fon fanatifme étoit moins réel qu'atf- 
fedé. Il feint quelquefois^Éfte ignorance 
ftupide : le Pape efi Dien , cHt-il , ^ Dieu 
efi le Pape.H. léçonà fur d'autres articles 
en homme fenfé , même affez inikuit^ . 
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Il ment , (4) varie , pleure & gémitrur 
le malheur qu'il a eu de ne pas réfifter 
aux tentations du diable -, U prie fes 
Juges df fie pas défefférer fon ame à far* 
et de tonrmensy il reconnoît qu'il eft 
coupable d'un grand crime ; mais il fou- 
rient toujours que perfonne ne l'a excité 
à le commettre , & qu'il ne s'eft déter- 
miné à tuer le Roi , que parce qu'on l'a 
afluré que ce Prince alloit faire la guerre 



( il } U dît qu'il n'étoîc jamais forti^ du 

Royaume ; il eft ptouTé qu'on Ta voit vu à Nap- 

les. U dit que jamais il n'avoic déclaré à qui ce 

foie ) pas même en confeifîon , fou deflein de 

tuer Iç Roi { il y avott plus d'un an que le 

Prieur des Auguftiusde Mootargis avoir trouvé 

fiif r Autel une lettre » par laquelle on le fom* 

JotimMÏ de moit d'avertir ce Prince qu'un grand rûuffeau 9 

Henri IV »nsttf d^AngotUeme y devoir l'affaffincr. Ce 

^^rV^f ^^^^^ *y*"* P*^^* confeil du Lieutenant général 

quier , Lii^ * ^** principaux de la ville , il fut arrêté d'co- 

trefremhfi^roftt la lettre, avec k procès verbal qu'on 

avok fait faire « à M« le Chancelier , qui , 

malheureufement » négligea cet avis. Voilà 

pnc preuve juridique Se bien authentique que 

JUvailUc avoir confié ton abomiiiablc defleiot 
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au Pape. £ft-il poflîbk y dit-on , que dans 
l'horreur des tortures > il n'eût pas accu- 
se ceux qui l'avaient féduit par eux* 
mêmes ^ ou par leurs émillàires ^ & en 
lui faifant de temps en temps de petites 
charités ? Peut-être efpéroit-il toujours 
qu'ils lui fauveroientla vie ; d'ailleurs il 
eft cenain qu'à la première tirade des 
chevaux , il demanda d'être relâché , 
qu'il diâ:a un teftament de mort> & que 
k Greffier aâè6bi d'écrire il mal ce te{^ 
cament, que le$ plus experts en écrH:u-> 
res n'ont jamais pu y rien déchiffrer. 

Germain Brice dit , que Urfqiion eut xyefcript. de 
arrête Ravaillac , m le mena ^éthord appris t. i, 
l'hitd de Rnz^, sfréfent l%teldeCèrtde.fai. ti^. 
Ç'auroit été le mener loin j je fais que 
lliotel de Condé ctoit alors l'hôtel de 
Gondis mais Jean-Baptifte de Gondi, 
Duc de Retz} avoit encore un autre hô- 
tel^ près, du Louvre , & ce fut à celuir * Rae dc« 
là qu'on oraîna ce iîcélerat. Il y refta Poulies, 
deux jotUB > enchaîaé Se gardé par des 
vchcars» ^ ia fHefiim qui lui fut donnée 
dans tmte la figHem , apuce Gennaîn 
Brice , il avema des cheftsft étranges , 
que lei Juges furfris ér effrois y jurèrent 
entr*euxfur Us Saints Evangiles de /f •» 
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jamais rien découvrir y k caufi des fui- 
tes terribles qui en pomroient arriver ; 
Us bridèrent mime Us dépojitions ^ tout 
le proces-^erbal au milieu de la chambre, 
^ il rien efi refié que quelques légers 
f ouf cens fur lefquels on ri a Pu fonder juf 
qua fréfent aucun* véritéAle jugement. 
Cette narration eft abfolument fauflè. 
Ravaillac foutint toujours à la quefticm 
qu'il n'avoit point de complices j & s'il 
avoua des chofes étranges, ce ne fut que 
lorqu'il eut demandé , à la première 
tirade des chevaux , qu'on le felachât. 

Quelques mois après , la demoifelle de 
Comans , femme d'un Gentilhomme , & 
qui avoit été attachée à la Reine Mar- 
guerite, accufa la Marqui(e de Verneuit 
& le Duc d'Epemon {a) d'avoir fait aflàf* 
^»».i5ii./îner Henri IV. Elle parloit bien, dit 
l'Eftoile , ^étoit ferme ^ confiante enfes 

{ i»^ Il ne rcfte plas petfonne de (à [race , 
& (es defcendans ont fini à la deuxième géné- 
làtion , auffi bien que ceux du Duc de Lerme 
eh Efpagne. Je décaillecai , dans un autre ar- 
ticle , par quelles raifons & comment ces deux 
lK>mmes tiamerent & couduifiient cette conf- 

yefonfei^ 
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rifonfu (fr accufations , munies des rai-- 
fons valables & preuves très-fortes , qui 
rendoient fes Juges tous étonnés* Il falloic 
des preuves juridiques ; elle n'en put pas 
fournir , & fut condamnée à être enfer- 
mée le refte de fes jours entre quatre 
murailles : il fut dit dans l'Arrêt que tour Arrlt im 
te la procédure feroit fupprimée. Appa- 31 Inilkt 
remment que Germain Brice , qui brouil- *^^^î 
le aflèz fouvent tous les faits , a -confon- 
du cette procédure avec le procès crimi- 
nel de Ravaillac. Je finirai cet article par 
un paflage des Mémoires de Sully , qui 
fait connoître le peu d^précaution que 
Henri IV prenoit contre les attentats 
dont il étoit fans ceflè menacé. „ U me Afemoiresdé 
,, fut adrefle de Rome, dit Sully, \xn Sully, an^i^ 
„ avis d'une confpiration contre la per-^ '^°5* 
,5 fonne de Sa Majefté, (4) que je ne 

• . J j . 
la) Pierre da Jardin s'étant trouvé à Naples 
avec Ravaillac, apprit, de la botachc aicme 
<Ie ce fcélerat , la confpiration contre Henri 
IV. M. de Brèves , notre Ambaffadeur à Rome ^ 
à qui il en donna avis , écrivit à M. de Sully ; Atdetffl 
ce Miniftre en parla- à Henri IV , qui méptifa 
fiialheureofeiBeoc > coc avis. Ou feroit tefit4 
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y, crus psis devoir lui cacher , quoique 
„ cet avis ne me parut à moi-mêoie di*- 
„ gne que d'être tnéprifc , comme il le 
ij tut de ce Prince , qui me répondit à 
„ cette occafion qu'il s'étoit convaincu 
„ que pour ne pas rendre fa vie pire 
j, que la mort même , il devait ne faire 
^y aucune attention à de femblables avis; 
5, que les tireurs d'horofcope l'avoient 
„ menacé > les uns de mourir par Pépée» 
„ les autres dans un caroffe ; qu'aucun 
y, ne lui avoit jamais parlé de poifon , qui 
étoit y à fcm avis , la manière la plus 
„ facile de fe Refaire de lui , puifqu'H 
maageoit beaucoup de fruit , Se lam 
eiïai , de tous ceux qu'on lui pré{èn>- 
toit y ôc qu'enfin fur le tout il s'en re- 
mettoit au fouverain maître de fes 
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'Le VoK'VEvesqjje. j 

Fnam Epifcopiy c'4l-à-dire le Siège j 



de croire à une fatalité inéviuble & abfolue » 
quand on réfléchie <pi*on n'arrâta pas Ravail- 
iac > lorfqn'U teotia «o Fsaoce. 
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de la JurifdiéHon temporelle de l*Evê- 
que. Il y avoit dans Paris & dans les 
fauxbourgs , dix-neuf Juftices de Sei* 
gneurs : l'incenitude de leurs limites , 
caufbit ibuvent des conflits de JurifHic* 
tion. Par Edit du mois de Février 1 674 , 
toutes ces Juftices fubaltemes furent 
réunies & incorporées à celle du Châ«* 
teletj on conferva feulement la Jufticc 
(d^is leur enclos) à ^Archevêque de 
Paris Se Chapitre de Notre-Dame , à 
l'Abbé de Saint -Germain- des -Prés , 
au grand Prieur de France, au Com- 
mandeur de Saint- Jean -de-Latran , & 
au Prieur de Saint^Marrin-des-Champs* 
Adrien de Valois prétend qu^on dit 
Fw-VEve^ue , au lieu de four-V Bvèque y 
&c que le four banal où les vai!àux de 
TEvêque en\/;oyoient cuire leur pam , 
occupoit une partie de ce bâtiment , qui 
fèrt aujourd'hui de prifon. 

RVE DES FOSSE'S 

S. Germain de l'Auxerrois. 

* Cul.de- 
L'hôtel de Sourdis ^ communîquoit j)^ ^dani^' 
tu cloître de cette Eglife. Gabrielle cette me 

Fij 
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d'Eftrées , Ducheflc de Beaufort , de- 
tncuroit dans la maifon du Doyen , appa- 
remment pour être proche du Louvre , 
& de la Marquife de Sourdis fa tante. 
Elle y mourut la veille de Pâques 1 599. 
Sauvai aflùre qu'il avoir connu des vieil- 
lards qui lui avoient dit qu'après fa 
mort on l'expofa dans la grande lalle de 
*Le Voyen- cette * maifon ; qu'elle étoit vêtue d'une 
«c.vis-a-visrobe de fatin 'blanc , & couchée fur 
du grand y^ Ut de parade de velours cramoilî , 
r£g7iîl,d^^ de dentelle d'or & d'aigent. U 

côrcduLou- *^e paroit pas vraifemblable qu'on ait 
▼rc, expofé à la vue du public une perfonne 

à qui des fymptômes de mort terribles 
avoient défiguré tous les traits , & tour- 
né la bouche Jufques derrière le cou. 
Journal deEUc avoit pafle une partie du carême 
Henri .IF à Fontainebleau ; la politique & la bien- 
^S99« féance ne permettant pas à Henri IV 
de la garder auprès de lui pendant le 
temps de Pâques , il Pavoit priée de re- 
tourner à Paris , &. la conduifit julqu'à 
Melun. Ces deux Amans , dit Sully, 
fembloient avoir un preflèntiment qu'ils 
ne Ce reverroient plus ; ils s'accabloient 
de caireflès , les larmes aux yeux , & fe 
'|)arlQien£ comme fi c'eût été pour la 
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deriiîere fois ; la Ducheflè recomman- 
doit au Roi fes eiifans, fa maifon de 
Monceaux & fes domeftiques; ce Prince 
Pécoutoit &c s'artendriflbit au lieu de la 
rafliirerj ils prenoîent congé l'un de 
Paurre , & aufïï-tôtfe rappelloient , s'em-» 
braflbient & ne pouvoienc fe féparer, 
Elle vint loger chez Zamet : c'étoit un Confef, de 
Italien qui avoit acquis de grandes ri- ^^^^^' -^^ *• 
cheflès en s'intéreflànt dans toutes fortes //^'*7, 
de maltôtes, C'eft lui qui fe qualifia dans 
le contrat de mariage d'une de fes 
filles , Seigneur /uz^erain de dix -fept 
cent mille ecus. Son caradere plaifant 
& enjoué Pavoit rendu agréable à Henri 
IV. Ce Prince choififlôit ordinairement 
fa maifon pour (qs petits foupers '& 
fes parties de plaiiîr. La Ducheflè fut 
reçue de fon hôte avec tous les empref- 
femens imaginables. Le Jeudi -Saint j 
ayant bien dîné , il lui prit quelques 
éblouiflèmens dans l'Eglife du petit Saint- 
Antoine , où elle étoit allée entendre les 
Ténèbres. Revenue chez Zamet , & fe 
promenant dans le jardin , après avoir 
mangé d'un citron ( d'autre difent d'une £)»^^^,V;;/^ 
falade ) elle fe fentit tout à coup un feu 
dans le gofier, & des douleurs iî aiguës* 

Fiij 
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dans i'eftomac , qu'elle s'écria , ^u'on 
m'ote de cette maifon ; je fuis empo/-- 
^emùhr. definnée. (a). On l^empona chez elle , où 
Su///. ^j^ j^gj redoubla avec des crifes & 
des convuUîbns fi violentes , qu*on ne 
pouvoir regarder fans effroi cette tête 
fi bcUequelques heures auparavant j elle 
expira le famedi vers les fepc heures du 
matin j on Pouvrit , & l'on trouva (on 
enfant mort- Henri IV fit prendre le 
deuil à toute la Cour , & le porta la 
première femaine en violet , & la fè- 
coiide en noir. On empoifonna cette For^ 
varite , dit un Ecrivain de ce temps-là , 
fmrce que le Roi était déterminé à Pépott^ 
fer ; (fr VH les troubles qui en feroient 
advenm , ajoute ce galant homme , ce 
fnt un fervice qtfon rendit à ce Prince 
^ a l'état. Cela peut être , mais on 
conviendra que de pareils ferviccs font 
plus infâmes que ceux du Boureau^ 



( ^ ) On avoit déjà parlé de marier Henri 
ly avec Marie de Médicis > & comme Zsmet 
étoit né fa jet du Duc de FlorcDce, Tes eniie-^ 
mis le foupçonnerent d'un crime donc il. n'y 
Quc aucune ^rtuve» 
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d'ailleurs la plupart des Hiftoriens n'at- 
tribuent cette mort ii frappante qu'aux 
cfïèts d'une groflèfle malhcureuïe. 

Rue du Foxjaile. 

Wnherfité ^vcki autrefois fes Ecoles 
des deux côtés de cette rue ; elle prit le 
nom de rue du fonarcy ( vieux mot 
qui (ignifiait de la paille j de la grande 
confommàtion qu'en faifoient les écor 
Hers ; ils n'ëtoient aâis dans les clailès 
que fur de la paille. Anciennement il 
n'y avoit aufE ni bancs ni .chaifes dans 
ks églifes : on les jonchok de paille fra>- 
che &: d'herbes odoriférantes. > Cuv-coiit 
à la Me& de minuit & autres grandes 
fêtes. 

Rue des Francs-Bourgeois, 

Ah Marofis. 

En 1J50 , Jean Rouflcl & Alix fa 
fcnune » firme bâtir dans cette rue, 
qu'on appelloit alors la- rue Ats vieilles 
Poulies y vingt-quatre chambres pour y 
retirer des pauvres» Leurs héritiers > em 

F iv 
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141 5 , donnèrent ces chambres au grand 
Prieur de France avec foixante-^lix livres 
parifîs Ue rente , à condition d'y loger 
deux pauvres dans chacune , moyennant 
ueize deniers en y entrant, & vm denier 
par femaine. On appella ces chambres la 
maifon des Francs-BoHrgeois 3 parce que 
ceux qu'on y recevoir croient francs de 
toutes taxes & impoiîtions 3 attendu leur 
pauvreté : voilà Torigine du nom de cette 
rue. 

Il y demeuroit en 1 596 , deux^i^^^A-, 
qui dans leur oifiveté s'étoient fi bien 
exercés à contrefaire le fon des cors de 
chaflc & la voix des chiens , qu'à trente 
pas on croyoit entendre une meute & 
des piqueurs: on devoir y être encore 
plus trompé dans des lieux où les rochers 
renvoyent & multiplient les moindres 
cris. U y a toute apparence qu'on s'était 
fèrvi de ces deux hommes pour une 
aventure qui fut regardée comme l'ap- 
parition véritable d'un phantôme. Si 
Henri IV avoir eu. la curioîîté d'ayanccr, 
on lui auroit (ans doute lancé un dard, 
& l'on auroit dit enfuite , que n'étant 

Î>as dans le cœur bon catholique , c'étoit 
e diable qui l'avoit tué. Voici ce que 
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tapportent la plupart des hiftoriens con- 
temporains. 

Le Roi chajfant dans la foret de Fontai^ ? Matthieu 
nebleau , entendit comme a une demie^^^'^* i.»«r- 
lieue de l'endroit oh il et oit , desjappe-^^^* ^' 
mens de chiens , le cri ^ le cors des 
chajfeurs y & en un moment tout ce bruit 
qui femhloit être éloigné y fe frefentaa 
"vingt pas de fon oreille. Il commanda à 
M. le Comte de Soijfons de broujfer é' J^^^* ^^ 
foHJfer en avant pour voir ce que c"" et oit , '''^*. '^^ 
n'eftimant qu'il y e&tperfonne ajfez. hardi fj^\\ ^J^l 
pour fe mêler parmt fa chajfe ^ lui en sufL 
troubler le pajfe-temps. Le Comte de Soif 
fons ia'j^mtfant , entendit le bruit fans 
voir d'éiù il venoit : un grand homme noir 
fe préfente dans Pépaijfeur des broujfait-^ 
les , ^ cria J£une voix terrible , m'at- 
tendez - vous , & foudain difparut. A 
cette parole , les plus hardis efiimerent 
imprudence de s'arrêter en cette chaffe en 
laquelle ils ne prirent que de la peur ; 
C^ bien qu'ordinairement elle noue la 
langue ^ glace la parole , /// ne laijfp* 
rent pourtant pas de raconter cette aven^ 
ture , que plujieurs aur oient renvoyée aux 
fables de Âïerlin ,f la vérité affirmée par 
tant de bomhes (^ éclairée par tanf 

Fv 
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àjtux , fCtut oti tout fujet Jten doêtter. 
Les vafteurs des environs difent que c^efi 
un ejfrit qu'ils appellent le Grand V^eneary 
les autres prétendent que c^éfl là chajfe de 
Saint Hubert , qu'on entend aujji en dau^ 
très lieux. 

L'Eglise de Ste. Geneviève. 

La queue du manteau du Cardinal 
de la Rochefoucaulc, fur Ton tombeau 
dans cette églife , eft portée par un An- 
ge \ Je fuis étonné que l'extravagante ima- 
gination qui a créé ce Page , au lieu de 
Te lai(Ièr à moitié nud , ne lui ait pas 
donné la livrée. 

Rue de Grenelle, 

Quartier Saint - Eufiache. 

Cet hôtel, où l'amoureux Comte de 
5oi({bns fe plaifoit à répandre de tous 
côtés, fur les vitres, les plafonds & les 
lambris, d'ingénieux emblèmes , de ga- 
lantes devifes & Ces chif&es,enlaflës avec 
ceux de Catherine de Navarre , fœur de 
^enri IV ^ ce même hôtel qui fut enfuice 
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habité par le Duc de Bellegarde , ce 
Courtifan il aimable , fi poli, l'amant 
chéri de Gabrielle d'Eftrées , de Mada- 
me , de Mademoifelle de Guife , & do 
tant d'autres ; cet hôtel enfin qui devint 
après la mort du Cardinal de Richelieu, 
l'afyle des Mufes , où PAcadémie Fran- 
çaise tint fi long-temps fes féances,& 
où s'aflèmbloient les Racans, les Sara- 
zins, les Voitures: c'eft aujourd'hui 
l'hôtel des Fermes. 

Le 9 juin 1571 > Jeanne d'Albret, 
mère de Henri IV , mourut dans la 
troifîemc maifon après cet hôtel, du 
côté de la rue Saint - Honoré. Elle n'a*- 
voit que quarante-quatre ans , & ne fut 
malade que cinq jours. Le bruit courut 
qu'elle avoir été empoifonnée par Vo- 
deur d'une paire de gants de fenteur 
que lui avoit vendu Rem y un ItaUen , 
grand fcélérat , & Parfumeur , fuivanc 
la Cour , de Catherine de Médicis. Le 
corps de cette Princeflè fut ouvert , ôc 
kg Chirurgiens , dit Cayet , rapportèrent chro^^hg. 
qu'ils n'y avoient point trouvé de mar- novenair^ * 
ques de poiïbfi. Elle n'avoir pu Te dif- 
penfçr de v.enir à Paris pour le ma- 
riage de ion fil^'^ d'ailleurs on l'avoit 

F v j 
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oilurée qu'on alloit faire la guerre à font 
ennemi irréconciliable Philippe II , Roi 
d'Efpagne , Charles IX étant perfuadé 
qu'il avoit fait empoifonner Elifabeth de 
France fa femme , l'accufant d'un com- 
merce de galanterie avec fon fils Dom 
Carlos. 

Aujourd'hui dès qu'une Princefïè en- 
tre dans le cinquième mois de fa grof- 
feflè , Médecins , Chirurgiens & Accou-» 
cheurs s'emparent de fa fanté j à peine 
tui permettent-ils de fortir de fon ap- 
partement : la voiture la plus douce & 
le plus beau chemin ne les raflîirent pas ; 
quelqu'envie qu'eUe ait d'aller feulement 
de Verfailles à Fontainebleau , ils s'y 
oppofent. Cayet , fous-Précepteur de 
Henri IV , rapporte ijue Jeanne d'^lbret 
voulant fmvre fon mari aux guerres de 
chronologie Picardie y le Roi fon père lui dit qu'il 
noven^ire. vouloit que fi elle devenoit grojfe ^ tlle 
ann. x 585. /^^' apportât fa grojfejfe en fon ventre four 
enfanter en fa maifon , & qu'il fer oit 
nourrir lui-même fermant ^fils ou fille . . . 
que cette Princejfe fe trouvant enceinte 
^ dans fon neuvième mois , partit de 
Compiegne , traverfa toute la France juf 
qnaux pjrennées , (^ arriva en quinnjc 
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J0Hrs a Pau dans le Béarn. . . . elle çfeit 
curieufe , ajoute cet hiftoiien , ie voir le 
teftament de fon père ; il était dans une. 
^rojfe hotte d'or , fur laquelle et oit aujji 
une chaîne d'or qui eut pu faire autour 
du cou 15 ^» 3 o tours; elle la lui deman^ 
da ; elle fera tienne y lui dit-il , des que 
tu m'auras montre l'errant que tu portes , 
^ afin que tu ne mefajfespas unepleureu^ 
fe ou un rechigné , je te promets le 
tout pourvu qu'en enfantant tu chantes 
une chanfon Béarnoife , c^ quand tu 
enfanteras fy veux être .... Entre mi-- 
nuit (fr ttne heure , /^ i } Décembre 
lS$i > les douleurs prirent à la Prin- 
cejfe ; fon père averti defcend ; l'enten* 
dant venir , elle chanta la chanfon Béar-^ 
noife qui commence par 

Notre-Dame du bout du Pont ^ 
Aidez-moi en cette heure. 

f" Etant délivrée , fon ^pere lui mit la 
chaîne d'or au cou , & lui donna la hoite 
d'or où et oit fon teftament , lui difant , 
voila qui eft: à vous , ma fille , mais 
ceci efi à moi , prenant l'enfant dans 
fa grandi robe fans attendre quil fut^ 
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bont^ment accommâdt , ^ V emporta en 
fa chambre.... Le petit Prince fut nourri 
(^ élevé defofon a être propre à la fati^ 
gne & ^^ travail , ne mangeant^ fouvent 
que du pain commun ; le bon Roi fin 
grand père f ordonnait ainfi , & ne von* 
toit qu'il fût délicatement mignardé , 
afin que de jeunejfe il l'apprit a la né^ 
cejfité ; fiuvent on l*a vu y k la mode 
du pajs y parmi les autres enfans du 
château & village de CoirazjLe , pieds 
déchaux (fr tête nue^ tant en hiver qu'en 
été. Quel fut-ce Prince ? H E N R I IV. 

Rue Grenier Saint -Lazare. 

Pafquicr rapporte que l'an 1414, 
vint à Paris une fille nommée Margot , 
qui joupit au jeu de Paume de cette 
rue , de Pavant & de l'arriere-maip 
mieux qu'aucun homme j ce qui étoit 
d'autant plus étonnant , qu'alors on 
jouoit feulement de la main nue, ou*' 
avec un gant double. Dans la fuite 
quelques-uns mirent à leurs mains des 
cordes & tendons pour renvoyer la balle 
avec plus de force , & de-ià on imagina 
ta raquette. Le tixim àQ.paume ^ ajoute-- 
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. t-îl > a été donné à ce jeu , parce que 
dans ce temps-là Ton exercice coniiiloic 
à-recevoir & à renvoyer la balle de la 
paume de la main. 

Rue Guenegaud. - 

J'ai dit que la porte de Buci , fituée J J\';^ ^J* 
vers le haut de la rue S. André-des- Contrcfcar- 
Arcs * , les murs de la Ville traverfant pe. 
le terrein où l'on plaça dans la fuite Uf ^ ^!f"*î* 
porte Dauphine *, alloient terminer leur ^^^^ ^^^^ 
enceinte à la porte de Nèfle , bâtie où 
eft à préfent la première cour du collè- 
ge des Quatre-Nations. L'hôtel de Nèfle, 
avec fes jardins , occupoit tout Pefpace 
qu'occupent aujourd'hui quelques dépens 
dances de ce Collège, les maifbns de 
la pedte place de Conti , cette petite 
place , rhôtcl de Conti , la rue Guéné- 
gaud depuis l'égoût jufqu'à la rivière , • 

& la petite rue de Nevers. Philippe le 
bel l'acheta d'Amauri de Nèfle, en 
1 }o8. Les Rois fes fucceflèurs le don- 
nèrent & l'aliénèrent plufieurs fois ; il 
étoit toujours revenu au domaine. Char- 
les IX le vendit en 1 5 7 1 , àLouis de Gon* 
zagae , Duc de Nevers > qui le rebâtit es 
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partie. Il fut cnfuite l'hôtel Guénégaud , 
& enfin l'hôtel de Conti. Henri de Gué- 
négaud, Secrétaire d'Etat, qui l'avoît 
acheté vers l'an 1650 , y avoir fait de. 
grands changemens & avoir bâti cette 
rue, qui fut prife fur le jardin. 
Démet gM^ Brantôme parle d'une Reine qui fe 
Umtts^ t. u ternit 4 Fhitel de Nèfle , laqftelle faifoit: 
'• *^ * • le £ttet 4U$x fajfans , ^ ceux qui Ini plai^ 
fiient (^ dgréoient le plus , de ^nel^ue 
forte de gens efue ce jHJfent , les faifoit 
apfeller (fr venir à elle , ^ après en 
avoir tiré ce qu*elle en voulon , les 
* Bâtie càfuifoit précipiter de la tour * en bas dans 
cft à présent />^^i^ K? ne peux pas dire , ajoute-t-il , 
la place des t r '*^ • ' t 1 j 

QuatrcNa-^*' m^^/tf/r vra$ ; mats la plupart de 

tioûs. Paris F^rme , (^ il n^j a perfonne qui 

ne le dife en montrant la tour. 

Le Poëte Villon dans fa ballade aux 
Dames, compofée en 1461 , dit : 

Oà eft la Reine 
Qui commanda qae Buridan 
Fut jette en un fac en Seine? 

Jeanne , Comteflè de Bourgogne & 
d'Artois , Reine de France & de Na- 
varre, Princeflc très-déçricc pour (es 



zedby Google 



stTR Paris. 137 

mœurs , demeura à l'hôtel de Nèfle 
après la mort de Philippe le long fon 
mari; elle mourut en ij^p» & voulut 
être enterrée aux Cordeliers. Jean Buri- 
dan étoit de Béthune en Artois ; il étoit 
célèbre dans l'Univeriîté de Paris dès 
Tan 1317 5 s'il fut jette dans la Seine, 
il ne ie noya pas ; il vivoit encore en 

^348. . ^ 

Ce fut à ce même hôtel de Nèfle que ^'«*^- '* 
Henriette de Cléves, femme de Louis^'^n^* 
de Gonzague , Duc de Nevers , apporta 
la tête de Coconas ^ , fon amant , qu'on 4 Décapité 
avoir expofée fur un poteau dans lî place en 1 574. 
de Grève j elle alla elle-même l'enlever 
de nuit ; elle la fit embaumer & la garda 
long-temps dans l'armoire d'un cabinet , 
derrière ton lit. Ce même cabinet fut 
arrofé des larmes de fa petite fille ( a) y 
Marie-Louife de Gonzague de Cléves , 
dont l'amant ^ eut la même deftinée que^f cinqmars 
Cocanas. décapité en 

D. Félibien & D. Lobineau, dans » ^4*- 
leur Hifloire de Paris , ont apparem- 



(d ) Elle époufa Ladiflas , & cnfaite Ca« 
fimir , frères & Rois de Pologne, 
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«nent fuivi les plans qu'on trouve dans 
le premier volume du Traité de la Por 
lice du Commiflàire d^ la. Marre, ces 
plans font très-fautifs ; ils placent l'hô^ 
tel de Nèfle hors des murailles : il eft 
certain qu'il ëtoit dans l'enceinte , & 
que Ces murs en faifoît partie. Le Duc 
de Berri > onde de Charles VI > fit bâ- 
tir , il eft vrai , un petit hôtel , ouféjom 
de NeJU , au-delà des fo(fts de la ville ; 
il commumquoit au grand hôtel par un 
pont-le<ïs , & fes jardins s'étendoient , 
d*uh côte vers la porte de Buci, & de 
Fautrdf au bord de la rivière » c'cft-à^dirc 
m eft à préfent le quai Malaquét. ï ne 
falloit pas confondre ce petit hôtel avec 
le grandu Le collège des Quacre-Nacions 
a été bâd fur quelques dépendances de 
l'un & de l'autre , &: fur les fofBs de la 
ville. Je n'écris qu'après avoir examiné 
très-«exa£tement les anciens {^ns de Pa- 
ris , à la Bibliothèque du Roi & à celle 
de Saint Viftor. 

. En 1 5 3 8 , en fouillant la terre pror 
che de la tour de Nèfle, on trouva 
onze cavaux , & dans un de ces ca- 
vaux» le corps d*un homme armç de 
tontes pièces. Ces fépultures étx>ient-elles 
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dtt temps des Paycnsîll cft certain qu'il ^^^"^*^^ 
n'y avoit jamais eu ni cimetière > ni Eglifè « yj e* «ys. 
dans cet endroit. 

Gibet* 

Mot corrompu -de celui de Gebel ^ 
qui ilgnifie en langue Arabe une mon»- 
tagne. Anciennement en France les exé* 
cuaons fe faifbient fur des lieux élevés , 
afin que l'exemple fut vu: de plus loin. 
Tacite dit que les Germains pendoient ^' ^ 
k un arbre les traîtres & les défcrteurs , ,j^ 
& qu'ils étoufFoient dans un bourbier , 
fous une claie , les poltrons , les fainéans 
Se les mignons. Uefprit de la loi, dans 
la différence de ces fuplices , étoit de 
rendre vifible la punition du crime , & 
d'en{evelir l'infamie dans un étemel 
oubli. 

Etienne Paiquier remarque que les 
fourches patibulaires de Montfaucon ont 
forte malheur a tous ceux qui s'en font L^j^c^o* 
mêlés ; qu'Enguerrand de Marigni qui 
les fit bâtir lesétrennaj que Pierre Rémi, 
Surintendant des Finances i^us Charles 
le bel, les ayant fait réparer , y fut 
aulfi pendu } c^ de notre temfs , ajc>ut&% 
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t-il , Jean Mounier , Lieutenant - Civi 
de Paris , j ajant fan mettre la mai. 
fom- les refaire , s^il n'y finit pas fi 
jottrs y comme les deux autres , il J fi 
amende honorable. La remarque de Pa( 
quier eft bonne , en ce qu'elle fait voi 
qu'il a été un temps qu'en France oi 
faifbit juftice des grands comme de 
petits voleurs. 

Le Guet. 

Il paroit que {bus la première rac( 
de nos Rois > le Guet n'étoit pas en bonne 
réputation. Une Ordonnance de Clotaire 
II , année 595 , porte : „ Que lorfau'un 
» vol fera fait de nuit , ceux qui feront 
» de garde dans le quartier , en répon- 

jyattidiU^, dront s'ils n'arrêtent pas le voleux; 

J'x tf *' * *' ^^^ ^ ^^ voleur en fuyant devant 
>> ces premiers , eft vu dans un autre 
» quartier , & que les gardes de ce fe- 
» cond quartier, en étant auflî-tôt avertis, 

» négligent de l'arrêter , la perte caufée 
yy par le vol , tombera fur eux , & 
» qu'ils feront en outre condamnés en 
» cinq fols d'amende , & ainfi de quar- 
99 tier en quartier. 
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Le Guet ou la garde à Alger eft ref- 
porifable des vols qui s'y commettent , 
& paye fur le champ , iî elle n'a pas 
arrêté les voleurs. 

Rue de la Harpe# 

Au^ond d'une aflèz vilaine maifon , 
qui a pour enfeigne la Croix de fer , 
on voit une falle très-vafte, voûtée, & 
haute d'environ quarante pieds. C'eft 
un refte de l'ancien palais des Thermes , 
& un précieux monument de la façon 
dont bâtiflbient les Romains. Le ciment 
dont ils fe fervoient nous eft toujours . 
inconnu \ il me femble que cela ne fait 
pas honneur à nos Architeétes. Les édi- 
fices & les cours de ce palais occupoient 
toute l'efpace entre cette rue de la Har- 
pe & la rue Saint-Jacques , depuis la 
rue du Foin jufqu'à la place de Sor- 
bonne. Son parc & fès jardins s'éten- 
doient d'un côté jmqu^s fur le mont 
Leucotitius *, & de l'autre juiqu'au ^Montagne 
temple d'Ifis ^. Quelques favans croyent vic?""^^"^" 
que l'Empereur Julien le fit bâtir vers ^*^^*i^';^2; 
l'an 358 : d'autres prétendent qu'il eft^j^JJ;^^- 
plus ancien. Fiés. 
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Ce fut la demeure ordinaire de nos 
Rois de la première race. Childebert ^ 
dit Fonunat , alloit defon palais par fes 
jardins i jufqn^aHX environs de Viglift 
Saint'Fincent. Les Princefles Gifla & 
Rotrudc , filles de Charlcmaghe , y fu- 
rent reléguées après fa mort. Ce grand 
Prince avoit un peu trop fermé ]§ yeux 
fur leur conduite , apparemment par 
cette même tendreflè qui l'avoir empê« 
Htfiotr. de ché , dit le Père Daniel , de les marier , 
Jranee 1. 1 ^e pouvant fe réfoudre à fe féparer d'el* 
f4^. 558. igj^ Ijoms le débonnaire , dès qu'il fut 
fur le trône, entreprit de réformer leur 
façon de vivre , & commença par faire 
tuer deux Seigneurs qui pallbient pour 
être leurs amans; il croyoit , fans doute, 
que l'exemple intimideroit, & qu'elles 
n'en trouveroient plus ; il paroit qu'il fe 
trompa, & qu'elles h'en manquèrent 
jamais. Ces Princedès joignoient à beau- 
coup d'efprit , du goût pour les Lettres; 
elles étoient d^ailleurs affables, géné-^ 
reufes , bienfaifantes , bonnes en un 
mot comme le font toutes les femmes 
galantes du fond du cœur, & fans 
motifs d'intrigue, d'intérêts oud'ambi* 
don. Elles mourureiat généralement re^ 
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grcttées , tandis que le dihmnaire , qui 
n'avoir aimé que la compagnie des Prê- 
*tres , qui avoit banni de la Cour tous 
les plaifirs , quil'àvoit réglée monacale- 
ment , qui n'avoit eu du goût que pour 
le plein-chant & les cérémonies de l'E- 
glifc 5 après s'être rendu meprifahle, dit ^^ft^^^^^ ^^ 
le même Père Daniel , dux Evèques &fZ%'// * 
M»x jibbes y A force de frop cûmmumquer 
ai/ec eux ^ de leur trop déférer , mou- 
rxit avili , dégradé dans Tcfprit de (t^ 
fujcts, avec la réputation d^un très-ver^ 
tuetix, mais très^médiocre Empereur. 

Rue Saint-Honore\ 

Sousle règne de Philippe le bel , les 
cglifes de Samt-Hcmoré , de Saint-Tho- 
mas du Louvre & des Quinze- Vingts, 
étoient encore entourées de champs &c 
de vignes, & l'on voit datis un vieux 
rcgiftre d« ce temps -là, qu'en l'^a 
ï } I o la récolte de bled , de vin & d'a.- 
voine y fut bonne. Ces égUfes ne furent 
renfermées dans Paris, que par l'enceinte 
cocmiencée fous Charles V, en 1^67, 
achevée fous Charles VI, en 1 58 j , & 
gui fubfifta jufqu'en 1 6 j j . 
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En lifant l'hiftoire des guerres civiles 
fous les règnes de Henri III & de Henri 
IV <, il faut faire attention que le palais' 
des Tuileries étoit hors des murs. „ 
Mn, 1 588. 5, Henri in , dit l'Etoile , voyant le peu- 
„ pie continuer dans fa furie ; averti 
,, d'ailleurs que les prédicateurs qui mar- 
„ choient en tête , & qui ne tenoient 
5, autre langage , finon ^n'il/alloit alUr 
>, preffdre frère Henri de Valois dam 
5, fon Louvre , avoient fait armer fcpc 
55 ou huit cens écoliers & trois ou qua- 
„ rre cens moines ; & ceux qui étoient 
55 auprès de ce Prince , ayant fur les 
55 cinq heures du foir refu avis par un 
5, de ies bons férviteurs , qui déguifë fe 
^, coula dans le Louvre , qu'il eût à en 
5, fortir au plus vite , iinon qu'il étoit 
5, perdu , fortit du Louvre à pied , tc- 
>, nant une baguette à la main , fuivant 
^, fa coutume , comme s'allant prome- 
^j ner aux Tuileries. Il n'étoitpas en- 
^ cote hors de la porte, lorfqu'un bour- 
I,, geois l'avertit en diligence de fbrdr, 
>5 parce que le Duc de Guifè ^ ( a) avec 

( « ) Le Duc de Guîfe alla le foir chez lé Prc- 
taier Prcfiden^•, Achille de Hârlai,qui, le 

5, douzô 
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„ douze cent hommes , falloir venir ' 

,5 prendre. Etant arrivé aux Tuile- 

5, ries , où étoit fbn écurie , il monta 

„ à cheval avec ceux de fa fuite qui 

„ eurent moyen d'y monter. Onhaldc '\ 

5, le botta, & lui mettant fon éperon 

5, à l'envers , c'efi tout un , lui dit ce 

5, Prince , je ne vais pas voir ma mai^ 

„ treffe : ét^it à cheval , il fe tourna 

55 vers la ville , & jura de n'y rentrer que 

par la brèche. 

„ Entre cinq & fix heures du foir , chnmohg^ 
5, dit Cayet , Henri ni fort de Paris »flve»/iir*. 
5, far la forte Neuve \ ceux qui étoient 
5, avec lui, W fuivirent; aucuns def- 
^ quels étoient biens étonnés ; car tel 
„ Confeiller d'Etat l'étoit allé trouver 
„ au Louvre avec fa robe longue , qui 
„ fans bottes montoit pour le fuivre, 
„ {ur le premier cheval de l'écurie , & • 



voyant venir, lai cria : Ce fi une honte , Mon* 
peur , e*efi une honte , que le v^let mette le 
maître hors de lu mttifon. D'ailleurs > mon ame 
tfi à Dieu , mon cœur efi au Roi \ & à l'égard 
de mon cerfs , je l'abandonne , s'il le faut ^ 
aux méchants qui défolent ce Koyaumem 
Tome /. G 
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» lorfque ce Prince fonit far la partt 
,3 iVisi^t/tf, quarante Ârquebufiers qu'on 
5, avoît mis à la Porte de Nèfle y dre-i 
„ rent vivement fur lui & fur ceux de 
M fa fuite. 

On voit par ce récit de deux hifto-: 

liens contemporains , que la parte Neuve 

écoit placée au bord de la rivière , un 

ewoîiTiî^i! peu en deçà du dernier guichet en allant 

icncsdcsTui-àu Pont-Neuf aux TuBeries. De cette 

Icncs^nigui- ^ ^^ 1 1 1 -n 

chcts. Parte Neuve , les murs de la ville , tra- 

verfant le long du terrein où eft à pré- 

j*}?.^^^ ^^" ^^*^^ 1^ ^^ Saint-Nicaif e * , alloient join- 
dre la pcMte Saint - Honoré , (ituée à 
l'endroit où font aujourd'hui les Bqu- 
chéries des Quinze-Vingts. Cette porte 
Saînt-Honocé ne fut abatoie & reculée 
jufqu'à l'endroit où nous l'avons vue, à 
l'entrée dn boulevard , qu'en 1^33. 

7. 1 >^«4o. y, La galerie des XuÛeries, dit Sau^ 
,, val, eft un ouvrage que Henri IV 

* Cette ga- vouloit pouflèr ^ tout le Ion? de la 

lenc ne fut . . t r * 1 • J t- -l • 

achevée que » nyiere julqu au palais des Tuilenes , 

dc^iî^iS^"^» quifaifoit alors, partie du fàuxbourg^ 

^^* » Saim-Honoré , afin , par ce moyen , 

„ d'être dehors & dedans la ville quand 

5, il lui plairoit , & de ne p^ts fe voir en- 

^; fermé dans les.muraîlles , où l'honoeuK 
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^y Se la vie de Henri m avoient prefque 
^ dépendu du caprice & de la frénéfie 1 

„ d'une populace irritée. ] 

En 16165 M. de Berullc acheta Wio- 1 

tel du Bouchage pour y établir les Prê*- , 

très de la Congrégation de l'Oratoire: 
le cul-de-fac de l'Oratoire s'appelloit la 
rue du Louvre. Ce fut au bout de ce- 
te rue du Louvre, dans la rue Saint- 
Honoré, vis-à-vis de l'hôtel du Bou-* 
chage , que Paul Stuard de Cauflàde , 
Comte de Saint-Megrin , le lundi 11 
Juillet 1J78, fortant du Louvre vers 
les onze heures du foir > fut attaqué par 
vingt ou trente hommes , & percé de 
trente-trois coups dont il mourut le len- 
demain. Le Roi le fit enterrer à Saint- 
Paul avec la même pompe ôc les mê- 
mes cérémonies que Quelus& Maugi-^„»,tj78^ 
ron. „ De ce meurtre , dit l'Etoile , n'en 
,. fut faite aucune pourfuite, S. M 
„ étant bien avertie que le Duc de 
„ Guife l'avoir fait faire , parce qvie le 
„ bruit courbit que ce Mignon étôit l'a-» 
„ mant chéri de fa femme (a) y & que 



/ 

( 4 } Cathedae de Cleves 9 veuve du Ptiacç 

Cij 
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„ celui qui avoit fait ce coup, avoit 
„ la barbe & la contenance du Duc de 
i, Mayenne. 

Quels temps ! quelles mœuts ! fî l'on 
veut fe les rappeller & confidérer l'hor- 
rible tableau que ce demi-iîécle nous 
préfente > on conviendra, je crois, qu'en 
général la vie des Citoyens feroit moins 
çxpofée fous le régne d'un Néron , 
que fous celui d'un Roi dont la foiblc 
autorité produit des petits Tyrans. 

HoTEL DE Ville. 

Pendant la prifon du Roi Jean, le 
prévôt des Marchands & Echevins pré- 
.^^^y^ ^^ iîentcrent à Notre-Dame une bougie ( 
Taris , 1. 1 apparemment roulée ) auflî longue que 
f0^, 54. l'enceinte de Paris avoit alors de cour. 
Ce don qu'on renouvelloit chaque an- 
née , fut lufpendu du temps de la Ligue 
pendant vingt-cinq ou trente ans. Ea 
160J , Miron, Prévôt des Marchands, 
donna à la place de cette loiigue bou- 



de Porcien , 6c mariée en fécondes noces a 
lienri de Guife , tué à Blois en 1 588» 
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gîe, une lampe d'argent avec un cierge 
qui brûle jour & nuit devant l'autel de 
la Vierge. Cette dévotion eft auflî ref- 
peétable qu'il eft iîngulier de faire tous 
les ans la proceffion autour de deux ou 
trois cent fagots , auxquels on met le 
feu pendant les plus grandes chaleurs de 
Tété. Après bien de recherches fur cette 
ridicule cérémonie , j'ai trouvé que les 
Grecs & les Romains faifoient des ré- 
jouif&nces aux publications de paix & 
aux nouvelles vi6toires remportées fur 
l'ennemi , & que ces réjouillànces étoient 
toujours accompagnées de facrifices où 
l'on allumoit de grands feux pour brû- 
ler les vidimes. Nous avons eu l'efprit 
de conferver les feux, fans avoir de 
vi£times à brûler. Depuis l'invention de 
la poudre à canon , on a auflî imaginé 
que par cent bouches d'airain on an- 
nonceroit majeftueufement la naiflance 
des Princes : des concens de flûtes , de 
violons , de mufettes & de hautbois , 
ne feroient-ilspas d'un meilleur augure 3 

Rue s aint - J a cai^ es* 

La chapelle fouterraine de tëgUfe dea 

Giij 
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Carmélites ( auparavant Notre-Dame des 
champs ) paroît d'une grande antiquité. 
Elle faifcHt partie d'un temple de Mer* 
cure ; & fx l'on en croit quelques Au- 
teurs» la figure que l'on voit au haut 
du pignon de cette égliiè , eft uncftatue 
de ce Dieu. Maureau de ^4autDur , après 
avoir examiné pluileurs fois cette figure 
avec des lunettes d'approche , dit dans 
fbn rapport à rAcademie des infcrip- 
Hifioire de tions » qu'elle étoit de pierre ; qu'elle 
VAcad. des ^ avoit le vifage d'un jeune homme fans 
jnfcrtp. r. 3 ^ barbe , avec des cheveux fort courts; 
^* ^ * ^ qu'elle étoit vêtue d'une draperie dc- 
^ puis le cou jufqu'aux pieds; que dct^ 
„ riere fa tête , qui étoit nue & panchce 
y, fur l'épaule gauche , il y avoir cinq 
^ pointes fbnant d'une groflè branche 
„ de fer qui traverfoit cette fbtue & 
f, fervoit à la foutenir ; que de la main 
„ gauche elle tenoit une balance ; 
» Qu'on diftinguoit de petites têtes d'en- 
^ fans dans chacun des badins de cène 
^ balance , & que le baflin du côté 
yy droit defcendoit plus bas que l'autre ; 
„ qu'au haut du pignon , on lifoit en 
„ chiffres Romains M. DC. V. époque 
n de la conftruâion du mur;^ aulli bien 
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„ que de la pofition de cette ftacue •, & 
,, qu'enfin tout cela lui faifoit juger 
„ qu'elle répréfentoit S. Michel (a) qui 
,9 pefe les anies dans une balance. 

Si c'étoit la figure de cet Archange , 
elle auroit des ailes , k diable (bus Tes 
pieds , 8c la draperie n'iroit que jufqu'aux 
genoux. Je ne ferois pas éloigné de croire 
que c'eft , en ej9Fet , un Mercure Theutates 
qu'on trouva dans quelqu'endroit de cet 
enclos > que l'on prit pour la ftatue d'un 
Saint , & qu'on plaça au haut du pignon 
de cette églife , lorfqu'on le refit à neuf 
en i6oj. 

DUS INF ERI S 

V E N E R I 

M A R T I E T 

M ER C U RI O 

SACRUM. 

* Cette infcription, trouvée dans la 



( ^ ) Plgattiol f ûès qu'il cefli dfc traûfcrirc jy^f^^^pp^jg 
5aaval n'eft pas heuicax en faifonnemen^ & en Paris t. 5. 
citations. Ontâmts frintes de fer , ^ic^^il» q»ip^S* 345* 

Giv 
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forêt de Bclefine , prouve que les Gau- 
lois mettoient Mercure au nombre des 
divinités infernales ; & , comme ils 
croyoient la métempfycofe , il eft na- 
^UoGaJl^^^^ d'imaginer qu'ils repréfentoient 
tik. 6. ' quelquefois ce Dieu examinant , pefanc 
& appréciant les âmes , pour favoir s'il 
les logeroit bien ou mal en les renvo- 
yant fur la terre. 
Aid. num. On voit chez, les Gaulois , dit Céfar, 
lî cr i6. pluftcHTs fiatues de Mercure \ c^efi de 
tous les Dieux celui four qui ils ont le 
plus de vénération. Ils le regardent corn-- 
me ^inventeur des arts , le prote£leur 
des voyageurs (fr le patron des mar-- 
chands. . .... Ils difent tous qu'Us def^ 

cendent de Plut on , ^ qu'ils le favent 
far la tradition qu'en ; ont confervée Ut 
Druides. Cefifour marquer cette origine 
qu'ils ne comftent foint far le nombre des 



ont été mifes fur U haut de cette fiatue four 
empêcher les oi féaux de fe percher dejfus , tS^ la 
garantir des ordures qu*ils auraient pu y faire , 
entfait croire à Moreau de Mautour que c'étoient 
des épies de hledyfymhole de Cérh. On voit que 
Moreaa de Mautour dit tout le contraire. 
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jours y mais par celui des^ nuits ( a )• 
Soit ^u^ils commencent les mois , les 
années , oh éju^ils célèbrent ranniverfairà 
U leur naiffance , la nuit efi toujours la 
)remie7'e, 

Perfbnne n'ignore qu'une menie dî- 
riiîité , chez les Payens , étoit char- 
gée d'emplois différens. ils adoroient 
\ppollon comme le Dieu du Soleil , & 
in mênie temps comme celui de la riié- 
lecine & de la poëfie. Ainfi , quoique 
Zélar paroiflè diftinguer Mercure dé 
^lucon dans le paflage que je viens dé 
iter , il n'en eft pas moins vrai que 
:e n'étoir que le môme chez les Gaulois, 
k voici ce qui me détermine à le croire. 
fire-Iive parle d'un ertdroit , apparem- 
nent confacré , qu'on appelloit Verni- 
îence de Afercure-Theutates* Voilà donc 
Merctire & Theutates qui ne font qu'un yZ.. zq c 44» 
)u plutôt Theutates- ,« qui^ fignifioit en 
aiîguc celdque père du peuple' (h) ^ 



f 41 ) On comptoît encore par nuits en France 
Uns l€ douzième fiécfe. 

(b) Theut^ peuple > & T/»*/ , père > d*oà' 
ieac le mot T^« dont fcAryeiH^es enfaos» ** 
^ Gv 
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tfétôit qu'une épithete que ks Gaulois 
Se les Cdribéres donnoient à Mercure , 
parce qu'ils le regardoient comme le 
chef de leur race. Cétoit le Plntcn , 
le Dis'pater dont parle Céfar, & dont 
ils prétcndoient être defcendus : Galli 
fi omnts a Dkt-JPatre frognat^s pr^di- 

L'ufage des flsKtues {a ) povur repré- 
fenter les divinités qu'ils adoroiem , ne 
g'introduifit chez eux que fort tard , & 
par «m commerce plus fréquent avec les 
Grecs & les Romains. Dans les premiers 

( « ) Les Germftifts , dit Tacite » croient que 
ce feroîenc dégrader la ma|e(l^ des Dieux . 
que de les refifermer dans des temples , & de 
les rcprëfenter fous une £gQPe hamaine. Ils 
donnent les ikoms de leurs divinités â des bois 
qu'ils leur confàctent , & ils adorent ces Dieux 
folitai^es comme étant plein de leur pré^oe* 
Catterum née cchibere parietèbm Deos , nequ» 
i» ultam humant cris fpeciim ajjimtlare , ex 
magnâtédine eœiefiium arhitrsneuu Lue^ 4u 
nemwA eenfeetMnt , deommfie nominibus Mfel* 
hnt feeretum illttd ^ qued fiU revenf^tid ^^• 
dents De Mosib. .Germaiaor.'Cap. 9. 

Gy] 
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temps, lorfcju'ils avoienc déiûé un h^ros» 
lis donnoieut fon nom à un bois , à un 
lac , à un rocher» 4 un précipice ou. à 
quelque rivière.. Ces ^ieux fiiuvages & 
champêtres écoient les uniques objets 
de leur culte; c'étoient les tcmpks-y-les 
autels de leurs Dieux ôc leurs Dieux 
mêmes. Cétoit fur-cout au milieu des 
forêts , au pied des chênes les plus vieux 
& les plus couvers de moufle qu'ils fai- 
ibient leurs principales cérémonies reli- 
gieufes , & ces horribles facrifiçes de vic- 
times humaiiies dont parle Lucain« 

Marhtr^ rkn 
Sacra T>€um : pruStA fturis ftralibus srœ : jj^^ ^^ 
Qmnii ^ humams lufirstA crumhus Arhr. 

Ils attribuoient au Rhin un difcer-^ 
nemenr aiïèz fingulier , & qu'heuxeu- 
fement on n'a janiais attribué à la Seine» 
Lorfqu'ils foi^onnoiem leurs femmes j^Hanû 
de ne leur avoir pas été fidcUes , ihimf. ^i^ 
expoibient leurs enrans fur ce fleuve ; il »«• 
engloutiflbit dans fès eaux ceux qui 
n*étoient pas du mari ^ & portoit dou-» 
cernent les autres fur le rivage. 

On nj& com^enf g, de bliir de& xgmà 
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pies dans les Gaules , que lorfqu^elles 
furent foumifès aux Romains. Il paroîr 
que ces temples n étoient pas dans les 
villes , mais à la proximité : il eft certain 
qu'il n y en avoit point dans l^enceince 
des murs de LHtece. L'Abbaye de Saint- 
Germain-des-Plrés fut bâtie fur les ruines 
de celui à'Ifis. Cjbelle avoit le fien à peu 
près où commence la rue Coquilliere , du 
côté de Saint-Euftache. Niontmartrc prit 
fon nom du temple de Mars ^ & le 
temple de Afercure-Thefftates y ou Plu- 
fon , étoit donc où font les Carmélites, 
c'eft-à^ire fur le côté du mont Leucoti- 
tins y qu^on appelle aujourd'hui le faux- 
bourg Saint- Jacques. 

D'ailleurs , je n'ignore pas qu^ancîen- 
ncment , dans la plupart des cimerie- 
res, il y avoit une chapelle dédiée à Saint 
Michel j qu'on l'invoquoic comme Je 
patron des mdrts & le défenfour des 
tombeaux ; qu'au portail de Notre-Dam^ 
il eft repréfenté pefant les âmes , tandis 
que le diable , pour en efcamoter quel- 
ques-unes , s'accroupit & fe cache fous 
les balances ; & que l'on doit donc pré- 
fumer , dira-t-on , que c'eft aufïî une 
de fes ftatues qu'on voit au haut de 
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VEglîfe des Carmélites. 'Je réponds à 
cette objeâion , qu'après que le chriC- 
tianifhie eut dilTîpé les ténèbres de l'ido- 
lâtrie , on attribua à plufîeurs Saints les 
mêmes fondions que les Payens avoienc 
attribuées à leurs fauflès divinités 5 que 
quelqu'un, comme je l'ai dit, ayant 
déterré par hafard dans un champ un 
MercHre-Theutates , s'imagina que c'étoit 
un Saint-Michel y &que, fur cette fta^ 
tue &c fur cette idée , les fculpteurs s'ac- 
coutumèrent à repréfenter ainfî cet Ar- 
change. J'ajouterai que jamais les Payens 
n'ont enterré leurs morts dans les villes ; 
que les lieux où ils les enterroient étoient 
ordinairement confacrés à Mercure ; qu'ils 
donnoient à ce Dieu l'épithéte de Rednxy 
comme ayant le pouvoir de ramener 
les âmes fur la terre ; & qu'enfin , par 
tous les tombeaux qu'on a trouvés dans 
l'enclos des Carmélites & aux environs , 
il n'eft pas douteux que c'étoit le cime- 
tière des Parificns du temps du paga- 
nifme» 
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VE G LI S E 
DES Saints Innoc£nts. 

A I*amdc da dmedere de cette Egli- 
fè > Corrozet rapporte une épitapfaye 
qu'on y Yoycm de Ion temps , & qu'on 
n'y voit plus » apparanunent parce 
qu'étant gravée fur une placpie de cui- 
vre > quelque mifêrable l'a emevée pour 
la vendre. 

jimtifiitis Çf gijt Jollanie Bailli , ^ui trépdjfa 
â9fmru hm- Tan iji^^lc qtMre-vingt-huinemt an 
fnméis 9m ^ yj^ j^^g ^ j^ efMareme'Oemzjeme éUfon | 
^' '* veftvage , laquelle a vu » eu fu voir y \ 
devant [on trépas « deux cents quatrC'^ 
vingt-quinzx enfans iffus d'elle^ 

IsL£ Notre— Dame, 

Ou Saint'Louis. 

Quelques Auteurs croycnt que c*étoir 
fous le régne de Charles V que vivoit 
un chien >dont la mémoire mérita d*êtrc 
confervée à k polllérité par un monur 
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ment qui fubfifte encore fur la chemi- 
née de la grandTalle du château de 
Moncargis. Dandignier prétend que 
c'étoit un levrien J*en doute, attendu 
que le nez dans les chiens eft le mobile 
du fentiment : or , les lévriers n'ont 
pas de nez , & paf conféquent , s'ils 
care&nt un maître , s'ils fe trouvent i 
fon lever , à (on coucher , ce n'eft que 
par habitude , comme des couitifans ^ 
{ans s'y attacher & fans l'aimer. Je les 
crois abiblument incapables de ces oraits 
de bonté de cœur dont je vais faire le 
récit. 

Afébri de Mondidier Raflant fcul dans 
k forêt de Bondi , eft afïaflSné & enterré 
au pied d'un arbre. Son chien refte plu- 
fieurs jours fur fa foflè , & ne le quitte 
que prede par la faim. Il vient ^ Pari$ 
chez un intime ami du malheureux 
A^hri i Se par fes triftes heurlemens 
ièmble vouloir lui annoncer la perte 
^'ils ont faite. Après avoir mangé , il 
recommence fes cris , va 4 la porte » 
fioume la tête pour voir jH on le fuit» 
revient à cet ami de fon maître & le 
tire par lliabit , comme pour lui mar- 
quer de voiir avec lui« La £bgula]i&6 
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de tous les mouvemens de ce chien, fa 
venue fans fon maître , qu'il ne quittoit 
jamais, ce maître qui tout d'un coup 
a difparu , & peut-être cette diftribution 
de juftice & d'événemens qui ne permet 
guère que les crimes reftent long-temps 
cachés , tout cela fit que l'on fuivit ce 
chien. Dès qu'il fut au pied de l'arbre , 
il redoubla its cris en grattant la terre , 
comme pour faire figne de chercher 
dans cet endroit. On y fouilla , & on 
y trouva le corps du malheureux ^ubri. 
Quelque temps après , il apperçoit 
par hafard l'alïafîin , que tous les hifto- 
riens nomment le Chevalier Macaire. Il 
lui faute à la gorge , & l'on a bien de 
la peine à lui faire lâcher prife : dia- 
que fois qu'il le rencontre , il l'attaque 
& le pourfuit avec la même fureur. 
L^Jiarnemént de ce cl>ien , qui n'en 
veut qu'à cet homme , commence à pa- 
roître extraordinaire. On fe rappelle 
l'affeftion qu'il avoir marquée pour fon 
maître , & en même temps pluficurs oc- 
cafîons où ce Chevalier Macaire avoic 
donné des preuves de fa haine & de 
fon envie contre Auhri de Mondidier. 
Quelques auitres circonftances augrnca- 
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cent les foupçons. Le Roi, înftruît de 
tous les dikours que l'on tenoit, fait 
venir ce chien, qui paroît tranquille 
jufqu'au moment qu'appercevant Ma- 
caire au milieu d'une vingtaine d'au- 
tres courtifans , il tourne , aboyé > & 
cherche à fe jetter fur lui. Dans ce temps- 
là on ordonnoit le combat entre l'ac« 
cufateur & Paccufé , lorfque les preu- 
ves du crime n'éroient pas convaincan- 
tes. On nommoit ces fortes de combats 
Jugemens de Bien , parce qu'on étoit 
perfuadé que le ciel auroit plutôt fait 
un miracle que de laiflèr luccomber lïn- 
nocent. Le Roi , frappé de tous les indices 
qui fe reuniflbient contre Mac Air e^ jugea 
f «'// échioit gAge de h At Aille , c'eft-à- 
dire , qu'il ordonna le duel entre ce 
Chevalier & le chien. Le champ-clos 
fiit marqué dans llfle Notre-Dame , 
qui n'étoir alors qu*un terrcin vafte & 
inhabité. Mac Aire étoit armé d'un gros 
bâton 5 le chien avoit un tonneau per- 
cé pour fa retraite & fes relancémens. 
On le lâche ; auflî^tôt il court , tourne 
autour de (on adverfaire , évite fes coups, 
le menace tantôt d'un côté , tantôt d'un 
autre , le fatigue ^ & enfin s'élance ^ 
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le faifit à la gorge , le renverfc , & Vo- 
bligede faire l'aveu de fbn crime en 
préfence du Roi &c de toute la Cour« 
On ne fera point étonné que ce chien 
fût reflé plufieùrs jours fur la foflè de 
j(bn maître , ni qu'il ait marqué de la fu- 
reur àla vue de fbn afTafim; mais la plu- 
part des leâeurs ne voudrom pas croire 
<]u'on ait ordonné le duel entre unhom* 
me & un chien. Il me femble cepen- 
dant que , pour peu qu'on ait parcoum 
i'hiftoire & vécu dans le monde , on 
doit être tout au moins auifi perfuadé 
des travers de l'efprit humain 3 que du 
bon corar des cmens. 

Vers l'an 968 , il s'agîflbît de (avoir 
a en ligne direâe , la repréfèntation do- 

Stgthm. voit avoir lieu. Les Do£teurs furent 

d'avis difïérens. L'empereur Othon I 

\ nomma demx braves , qui Te battirent en 

fa préfence pour décider ce point de 

Tiri^q. de Jixok. Celui qui ibutenoit pour la repré- 
•J*!'*^'*^'?' (cntadon ayant eu l'avantage , il fut or- 
' donné qu'elle auroit lieu , & qu'à l'ave- 

nir les petits-fils fuccèdéroient aux biens 
de leurs ayeuls ou ayeuks j avec leurs 
oncles & tantes > de la manière que leun 
pcres Se mercs euilent fuccédé» 
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L'Evêquc de Paris & l'Abbé de Saint- 
Denis fe difputoienc le patronage fur un 
monaftere ; Pépin le bref, ne pouvant mflo^^i it 
décider fur des droits qui lui paroif- p«rif • 
foient trop embrouillés y les renvoya ah 
jugement de Dieu f or la Croix \ PEvéque 
& l'Abbé nommèrent donc chacun un 
homme , & ces deux hommes allèrent 
dans la chapelle du palais où ils étendi-* 
rent les bras en croix ; le peuple y dévo« 
cernent attentif , parioit tantôt pour Tun » 
tantôt pour l'autre ; l'homme de l'Evê- 
que iè lafla le premier y baiflà les bras 
& lui fit perdre {a) fon procès. 

L'épreuve, ou le jugement de Dieu par 
Veau froide y confiftoit à jetter l'accufé 
dans une grande &c profonde cuve pleine 
d'eau , après lui avoir lié la main droite 
au pied gauche , & la main gauche au 



{a) Paras! (dafieurs moyens qu'emploient jj^A^'^g j^^ 
les siamois pour connoicre de quel côté eft la ^tjoyavts» 
juftice dans les affaices civiles ou criminelles • 
ils & fervent fur-tout de cercaines pilules pur» 
gaûyes qu'ils font avaler aux deux parties : 
celle qui les garde plus long-temps dans foa 
(ftomac fans les rendre y gagne fou procb» 
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pied droit ; s'il enfonçoit, on le croyoit 
innocent , s'il fumageoit , c'étoit une 
preuve que Teau qu*on avoit eu la pré- 
caution de bénir , le rejettoit de ion 
fcin, étanjc trop pure pour y recevoir un 
coupable. 

Celui que l'oncondamnoit à l'épreuve 
0M jugement de Dieu far le feu ,(a) étoic 
obligé déporter à neuf ^ & quelquefois 
à douze pas , une barre de fer rouge 
pefant environ trois livres. Cette épreuve 
le faifbit aufli en mettant la main dans 
un gantelet de fer fortant de la fomnaife , 
ou oien en la plongeant dans un vafe 
plein d'eau bouillante , pour y prendre 
un anneau béni qui y étoitfuipenduplus 
ou moins profondement ; enfuite on en- 
veloppoit la main du patient avec un 
linge fur lequel le Juge & la partie 



( « ) On dit encore cous les jours pour affir- 
mer un fait, fe» mettrai ma main au feu; cette 
folie exf rr/HoD Tient fans doute de Tufage de 
cette épreuve où l'on metcoit la main dans un 
gantelet de fer foccanc de la fburnaife, ou 
dans del'eau boaillante , pour prouyer foD in- 
nocence. 
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adverfe appofoient leurs fceaux. Au bout 
de trois jours , on les levoit , & s'il ne 
paroiflbic point de marques de brûlure , 
on les renvoyoit ab{btis,-<j 

Les fer '& autres inftrumens qui fer- 
voient aux épreuves, étoient bénis & 
gardés dans des églifes privilégiées à cet 
effet ; le profit qu'elles en retiroient ; 
étoit une raifon de plus pour entrete- 
nir la crédulité. Il fembloit que dans ce 
temps-là on avoit entièrement oublié le 
précepte , tn ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. 
■ . Je fuis fâché que V auteur de Vefprit 
des loix {bit perfuadé que nos ancêtres 
avoient les mains comme les pattes d'un 
crocodille. Qui ne voit , dit-Û , au fujet j, »* ju, 
des épreuves, que chez, un peuple exercé 
a manier les armes , la peau dure ^ 
caleufe ne devoit pas recevoir ajfez. d^im^ 
frejfion du fer chaud , ou de Veau bouil- 
lante , pour qu^ily parut trois jours après .? 
(^ s^'il y paroi f oit , c' étoit une marque 
que celui qui faifoit V épreuve y étoit un 
efféminé. Les etfémmés , lui dira-t-on , 
peuvent être de trèfr-honnêtes gens. Nos 
pajfans , ajoure-t-il , avec leurs mains 
4;aleufes manient le fer chaud comme ils 
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veulent. Où a-t-il vu cela , lui dira-t-on 

encore , &c dans quelles provinces nos 

pay&ns plongent-ils la main & le poi-* 

gnet dans Teau bouillante fans qu'il \f 

paroidè? 

p. Brumoy L'épreuve par le feu étoit en ufagc 

r.}*/. 403* chez les payensj dans PAntigone de 

Sophocle > des gardes of&ent de prouver 

leur innocence en maniant le fer chaud 

& en marchant à travers les flammes. 

Strdb.L IX Sxxûion parle des Prêtreflcs de Diane 

Î|ui marchoient fur des charbons ardens 
ans fe brûler. S. Epiphane rapporte que 
des Prêtres d'Egypte le f rottoient le vifa- 
ge avec certaines drogues , & le pion- 

Î^eoient enfuite dans deschaudieres bouil- 
*.,^, ,. antes, fans paroître reflèntir la moindre 
douleur. Madame de Seviené , dans 
une de fes lettres , dit qu'eUe vient de 
voir dans fa chambre un homme qui a 
fait couler fur fa langue dix ou douze 
gouttes de cire d'Efpagne allumée , & 
dont la langue, après cette opération 1 
s'eft trouvée aufli belle qu'auparavant. 
Nous avons vu dans les provinces un 
charlatan nommé Gdfp4trd Toulon , qui 
fe frottoit les mains avec du plomb 
fondu. 
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Pour revenir à Thiftoire du chiea 
à^Afibri de Montdidier , il me fembie 
qu'une^queftion de droit décidée par deux 
champions; un procès perdu parce qu'un 
homme fe laflc, &laifle tomber fes bras j 
des accufés qu'on déclare iimocens parce 
qu'étant bien liés , ils vont vx fond de 
Teau y Se d'autres qu'on croit coupables 
parce qu'ils n'ont pas empoigné une bar- 
re de fer rouge fans fé brûler j il me 
fembie , dis-je , que ces faits doivent 
rendre le lefteur moins incrédule fur le 
duel en queftion , & d'autant plus qu'il 
eft conftaté par un monument : j'ai dit 
que ce combat eft peint fur une des 
cheminées de la grand'falle du château 
de Nfontargis. D'ailleurs des critiques 
très^rjudicicux , entr'autres Jules Scali--. 
ger , & le Pcre Montfaucm , rappor- ^xere. tôt. 
tent cette hîftoire : ce ne font pas des ^^^* ^* 
conteurs de fables. A Pégard des auteurs 
qui la placent en 1571, fous le règne 
de Chades V , je crois qu'ils fc trompent; 
Olivier de la Marche qui écrivoit vers 
1460, la raconte dans fbn triûté des 
duek, & dit qu'il la tirée dès anciennts 
chroniques y cxpxcÇlâon. dont on ne fe ferc 
pas enparlatK d'un fait arrivé depuis 
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cent ans. Je préfume que ce chien étoit 
contemporain de Philippe- Augufte , ou 
de Louis Vm. 

Rue de la Juiverie. 

^ En horïfiir au peuple , expofés fans 
ceflè à des avanies , jouets de l'avarice 
des Princes qui les chaflbient pour s'em- 
parer de leurs biens, & qui leur permet- 
toient enfuite de revenir moyemiant de 
grofïès fbmmes : tel a été le fort des Juifs 
en France fous la première , la féconde 
& la troifieme race jufqu'en 1 3 94 > qu'ils 
furent abfolument & entièrement ban- 
nis par Charles VI. Quelques oflfres qu'ils 
aient faites depuis , même dans les be- 
fbins les plus préflants de l'Etat > ils 
n'ont jamais pu obtenir d'être de nou- 
veau tolérés. Les plus riches demeuroient 
dans les rues de la Pelleterie , de la Joi- 
verie , de Juda & de la Teixeranderie j 
les artifans , les petits Courtiers & Fri- 
piers , occupoient les halles de toutes ces 
rues qui y aboutiflbient. Ils avoienc leurs 
écoles dans les rues Saint-Bou & de la 
Tacherie, Leur fynagogue fut , en diffé- 
jcens temps , dans la rue du Pet-au-diable 

0^ 
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ou dans la rue de la Juivcrie, Philippe 
Augufte 5 en 1 1 8 5 , après les avoir chat Ch/trt, Hf. 
fés, permit à PEvêque de Paris de con- ^^'''^- ^'^'* 
vertir en églife leur fynagogue de la rue ^*''* *** 
de la Juiverie : elle devint, & a toujours 
été depuis , Péglife paroiffiale de la Mag- 
delaine. Deux terreins vagues , fur les- 
quels on bâtit dans la fuite les rues 
Galande & Pierre-Sarazin , leur fer- 
voient de cimetières. Il ne leur étoit pas 
permis de paroître en public fans une 
marque jaune fur l'eflomac. Philippe le 
hardi les obligea même de porter une 
corne fur la tête. Il leur étoit défendu de 
fe baigner dans la Seine; & quand on 
les pendoit , c'étoit toujours entre deux 
chiens. Sous le règne de Philippe le bel, 
leur communauté s'appelloit Societas 
Caponumy & la maifbn où ils s'aflèm- 
hloient Domus Societatis Caponum , d'où ^^pfi' ^^ 
eft venu fans doute le mot capon. ^^^** '5**^ 

Rue de la Jussienne. 

Cette rue s'appelloit anciennement U 
rue de l'Egiptienne , à caufe d'une Cha- 
pelle de Sainte Marie l'Egiptienne , qui 
eft à l'entrée , du côté de la rue Mont-. 
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martre ; le peuple , par abréviation 8d 
corruption de mot , s'di accoutumé à 
Tappeiler la rue de la Jn/fienue. 

Nous rions de certains traies dans le 
culte religieux des Sauvages ; nous avons 
de la peine à concevoir que la fimpli* 
cité , ou l'extravagance de Telprit de 
l'homme , puiflè aller fi loin ; ces trairs 
font-ils aulïî ridicules que ceux qu'en- 
fentoit la dévotion groffiere de nos an* 
cêtres ? En 1660 , le Curé de Sain^ 
Germain de l'Auxerrois fit ôtcr delà 
Chapelle de Sainte Marie l*Egiptienne,i 
un côté du vitrage qui y étoit depuisi 
plus de trois ficelés, 8c où elle étoiî 
peinte fiir le pont d'un bateau , troufïea 
jufqu'aux genoux devant le batelier 1 
avec ces mots au-<ie(Ibus : comment I4 
Sainte offrit fon corfs au batelier fot0 
fin fajfage. 

Port Saint -Landrl 

Le corps d'Ifabeau de Bavière , femme 
de Charles VI, morte le dernier Sep* 
tembre 1455 , fut ^^ ^ SaintrDcnis 
d.'une façon finguliere; on l'embarqui 
à ce pon ^ dans un petit bateau^ & Toa 
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: au batelier de le remettre au Prieur 
hAbbaye. 

Rue des Lions, 

Très Saint PohL 

Cette rue prit fbn nom du bâdment 
des cours où étoient renfermés les 
inds & petits lions du Roi. Un jour 
e François I s'amufbit à regarder un 
ubac de fes lions y une Dame ayant 
(îe tomber fbn gant , dit à jD^ Lorga , Brantôme j 
vous voulez que je croye que vous f^^" ^^"^ 
aimez autant que vous me le jurez 
is les jours , allez ramafler mon gant« 
• Lorges defcend , ramaflè le gant au 
lieu de ces terribles animaux ^ re- 
nte , le jette au nez de la Dame » 
depuis y malgré toutes les avances &: 
agaceries qu'elle lui faifbit ^ ilne vou« 
jamais la voir. 



Hi) 
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Rue des Marmouzets. 

Trait, de U „ Ceux d'entre nous , dit le Com- 
Polsce t. I ^^ miflaire de la Marre , qui ont vu le 
f' ^ „ commencement du règne de Sa Ma- 

„ jefté, fe fouviennent encore que les 
,> rues de Paris étoient fi remplies de 
„ fanges , que la néceflité âvoit intro- 
„ duit Pufage de ne fortir qu'en bottes j 
5, & quant à l'infe£tion que cela caufoic 
yy dans l'air , le fieur Courtois , Médecin , 
5, qui demeuroit rue des Marmouzets , 
„ a fait cette petite expérience , par 
yy laquelle on jugera du reftej il avoit 
„ dans fa falle, fur la rue, de gros 
5, chenets à pomme de cuivre , & il a 
yy dit plufieurs fois aux Magiftrats & à 
,> fes amis que tous les matins il les 
,> trouvoit couverts d'une teinture de 
yy vert-de-gris aflèz épaifle qu'il faifoic 
5, nettoyer pour faire l'expérience le jour 
5, fui vaut-, & que depuis l'amiée i(î6} 
yy que la police du nettoyement des 
„ rues a été rétablie , ces taches n'avoient 
99 plus paru. Il en tiroit cette confé. 
j, quence , que l'air corrompu que nouj 
>, refpirons , faifoit d'autant plus d'ira- 
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3, preflîons malignes fur les poulmons 
5, & fur les autres vifceres , que ces par- 
3, ries font incomparablement plus dé- 
5, licates que le cuivre , & que c'étoit 
„ la caufe immédiate de plulieurs ma- 
,, ladies. „ 

Rue du Malthois, 

Très de F arcade de la Grève. 

Le jeune Roi Philippe que Louis le 
gros ion père s'étoit aflocié &: avoit fait 
couronner à Rheims, pafïant près de 
Saint Gérvais , mi cochon s'embarrafïà 
dans les jambes de fon cheval qui s'abat- 
tit , & ce jeune Prince tomba fi rude- 
ment qu'il en mourut le lendemain , j 
OiSkobre 1 1 51. Il fut alors défendu de 
laiflfèr vaguer des pourceaux dans les 
rues. Dans la fuite ceux de l' Abbaye- 
Saint Antoine furent privilégiés , les Rc- 
ligieufes ayant repréfenté que ce feroît 
manquer à leur Patron que de ne pas 
excepter fes cochons de la règle géné- 
rale. 



Hiij 
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Rue Saint-Martin. 

On appelloit Champchs un r«rdn 
qu'on couvroit de fable 5 & qu'on en- 
touroit d'une double barrière , avec des 
échafauds pour le Roi & les Juges du 
chan^> pouf lès Dames , les gens de la 
Cour & le Peuple. Ces efpeces de théâ- 
tres^ deftinés à être ârrofés du (ang de 
la Nobleflè , fe faifbient ordinairement 
aux dépens de l'accufateur : quelquefois 
Taccufé avoit la fierté de vouloir qu'ik 
^ ^81 ^ fiflènt à frais communs. Il y a grande 
C 668. apparence, dit Sauvai , ^ue les Lices en 
Champcles de Saint-Afartin des Ûsamfi 
dr de FAbbMje de Sainr-Germaifr des 
Prez. y et oient teujffnrs prêts , & nft^en les 
laijfoit là fdns les renetêveller , jmfqu'A 
ce ejM^ils nefnjfent plus en etât de fervhr. 
Les Religieux de ce Prieuré & de cette 
Abbaye avoient fans doute la bonté de 
les louer , & on leur avoit l'obligation 
de trouver un endroit où (è couper la 
gorge , qui coûtoit beaucoup moins que 
s'il eût tallu le faire préparer exprès. 

Je vais rapporter un paflage de Bran- 
tome^ qui me conduira à quelques ré- 
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flexions fur les combats judiciaires & fut 
les duels 5 je crois qu'elles paroîcront fi 
naturelles qu'on fera étonné qu'elles 
ayent échappé à tant d'Auteurs qui ont 
traité cette matière. 

yiu cûmbdt de fen mon ûncle de la Mémoire$ 
Chktaigneraje contre Jarnxc , dit Branto-/^^^^^**^* 
ine> formi la grande c^fptperbe afemhln^* '^* 
^i sy trmeva , il y avait grande ^an^ 
tite a Amhi^aÀemrf i & entr^ autres celui 
du grand Sultan Soliman , lequel s' éton- 
na fart , & troffva fart étrange ce cam^ 
hat d^un Gentilhomme Branlais , contre 
un Oentilhamme Français * é' ftsr'tant 
d'un favori dn Roi contre un autre , le 
Rai ks allant mettre & txfofer ainfi en 
tel carnage (fr maffacre. Les Mahomet anr 
ne féut fos cela , ^ mettent tout leur 
foint d'honneur à bien fervir leur Prince, 
C^ k prendre (^ foutenir fa querelle en 
guerre. Les anciens Grecs difoient efue cee 
combats appartenaient aux Barbares. Les 
anciens Romans ont été de la même opi- 
nion que les Grecs ^ les Turcs ; ils rfont 
nullement approuvé tous ces duels c^ comr 
bats , ni ne Je font enfoncés en nos points 
d'honneur de nous autres Chrétiens. 
Les Grecs & les Romains , comme 
Hiv 
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aujourd'hui les Mahométaiis , étoîent 
vêtus de longs habits , n*avoient point 
d'artnes dans les Villes, & n^en por- 
taient qu^à la guerre } il n'étoit donc 
guère poflible qu'une querelle entre deux 
Citoyens eût des fuites fanglantes. 
TMciti L^^ Peuples de la Germanie n'avoient 
de MofiL point des Villes \ ils habitoient les Forêts^ 
Gêrm, leurs habits, pour ne pas les embarrallèr 
à la chaflc, dévoient être courts & leur 
ferrer la taille : la crainte des bêtes fé- 
roces lesobligeoit d'être toujours armés, 
le premier mouvement d'un homme ar- 
mé , lorfqu'on l'infulte , eft de porter la 
main fur ion arme : voilà , je crois , l'o- 
rigine des duels que les autres Nations 
reprochoient aux peuples du Nord , & 
qu'on reproche à leurs defcendans. Vo- 
yons à préfent comment ces combats 
furent judiciairemenr autorifés, & pour- 
quoi on en regardoit l'événement com- 
me un jugement de Dieu. 

Les Francs , lorfqu'ils eurent achevé, 
Ibus la conduite de Clovis , leur établif- 
iement dans les Gaules , fentirent la né- 
ceflîté d'avoir des loix écrites , pour 
régler l'adminjftration de la Juftice & 
confHtuçr une forme pofitive de Gouver- 
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cmcnt. Il n'y a qu'à lire Tacite', & l'on ^ .^ ., 
erra que ces Loix , qu on appclla Sah^ Germa», 
nés , furent rédigées fur les ufages & 
outumes des Germains ; on n*y fit que 
ss changemens & les modifications 
[u'exigeoit l'état préfent d'une nation 
jui n'étoit plus errante , & où chaque 
)articulier commençoit à jouir enpro- 
)riété du partage qui lui étoit échu dans 
« Terres conquifes. La malheureufe 
coutume de fe faire juftice foi-mème par 
la force , tranfmife , pour ainiî dire , avec 
le fang d'âge eh âge chez tous les Peu- 
ples fortisde la Germanie , leur fembloit 
aiilli ancienne & auffi noble que leur ''•^* *'* 
origine. Il n'étoit pas poffible d'efpérer 
ue l'on perfuaderoit à des Conquérans 
ie renoncer à un ufage qu'ils regardoient 
non-feulement comme une marque de 
leur indépendance , mais comme le droit 
de tout homme libre. Si Numa n'eut pas 
de peine à l'abolir chez les Romains , il 
faut confîdérer que ce Légillateur tant 
vanté , qui commandoit au plus à deux 
lieues à la ronde > dans un afyle d'efcla- 
ves fugitifs & de brigands , n'avoit be- 
foin que d'être un paflàble Lieutenant 
de Pouce \ il étoit aifé de faire accepter 

H V 
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toutes fortes de réglemcns à une troupe 
de fcélérats que l'efjpoir de Pimpunké 
avok rendus compatriotes ; qui le mé* 
prifoient & fe craignoient mutuellement, 
& dont chacun, jugeant des autres par 
lui-même , dcvoit ^ poia: fa propre sûreté, 
courir audevant du frein des loix. Nos 
ancêtres étoient bien diffërens \ Nquité 
naturelle , la candeur & la bcmne foi 
faifoient le fond de leur caraâere ,- com- 
me ils n*apprehendoient pas les lâchetés, 
ils auroient eu hcmte de fe garantir con- 
ttc la fctt-ce 6c te courage ; ne s'étant 
point dégradés par des crimes , ils fen^ 
toient un peu trc^ fièrement qu'ils étoient 
des hommesw Les Sages qu'ils avoicnt 
choifîs pour rédiger les loix , furent donc 
obligés de fe conformer aux préjugés de 
cet honneur fauvage qui dominoit les cA 
prits; ils tachèrent feulement d'endimi- 
nuer les fimeftes effets , en ?aflùjettiflàiit 
à des formaKtés. Il fut dit que celui qui 
fe croiroit lezé par un autre dans fon 
honneur ou dans fes biens , le citeroit 
devant le Ju^e , & qu'après avoir expofé 
fon grief, if pourroit déclarer à haute 
voix qu'il regardoit déformais thommc 
fréfem comme fin ememi j & ^'ii le 
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ûBfmfuivrait ^ rattaéjHerok par-tout. ' 

Si les preuve^ contre l'accufé ëtoient Tacite Jbid. 
convainquantes , le Juge tenninoil l'af-^» ix. 
faire en le contlamnant à ramcnde, fl 
faut remarquer que chez les Frdnes , 
comme chez les Germains , l'homicide 
même sfexpioit par une -fomme d'argent; 
& que fous k première & la (ècondè 
race , & peiidanf près des quatre fiécks 
fous k ttoifîeme , un NMé ne pouvok 
être puni dé mort que poiff crime et 
lèze-Majeflé , ou de trahifon eiivèr s k 
Patrie. 

Au défa^ut de preuves éonvainqnan!^ 
tes , ofi âdmettoit le ferment : / den:ie 
\foifins y dîfent les Capitulaires de Dago^ 
bert , font en difpHte fut les bornes de 
leftrs pojfejjions , cjH'on levé nn moreeaé^ 
de gazjtn dans l^ endroit céntefté ; que It 
Jtige le porte dans lé Malle ^\efue les deux j^ - . ^ 
parties , en le touchant de la pointe de ^ tenaient 
leurs epees , prennent Dieu k témoin de la ks ailtfes» 
jnftice de leurs prétentions ; qu'ails com^ 
butent après > ^ que la victoire décidt 
du bon droit. 

Dans les cas de crimes capitaux y on 
tâchoit d^augmenter Pappareil du fer-t 
ment & de k rendre encore plus redoii» 

Hvj 
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cable aux parties , en les faifant jurer fur 
les reliques des Saints pour qui l'on fa- 
Voit qu'elles avoient le plus de vénération. 
Laiflànt b. part le trouble d'un mifera^ 
ble qui vient de fe parjurer , ic la fer- 
meté qu'in{pire l'innocence , il étoit na- 
turel oe regarder l'événement d'un com- 
bat autorué par la loi & confacré par 
des cérémonies religieufès » conmie un 
jugement formel par lequel Dieu faifoit 
connoîore la vérité ou la fauflèté de l'ac- 
cufation. Le vaincu étoit tout de fuite 
traîné fur une claye , en chemife , jus- 
qu'au lieu patibulaire où on le pendoit , 
mort ou vÛ; Lf^r/V , que la fenune de 
Carrouge accufoit de l'avoir violée 5 ter- 
rafle & lous (on ennemi , foutint toujours 
qu'il étoit innocent ; mais il n'en pajfa 
pas moins four convaincu far l^ijfue dn 
t» 6 r. 10. combat > dit le Laboureur ,jfj;i corps fui 
traîné au gibet fHon la cautumede pareils 
ivénemensy ^ il paya de fan honneur (fr 
de fon fang , le crtme £un malheureux 
qui fut depuis exécute a mort pour d'au-- 
très méfaits , ^ cfui s^accufa de ce vioL 
On fera fans doute furpris de voir 
qu'on faifoit fubir un fupplice honteux 
4 un Noble > parce qu'il fucçomboic 
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dans Pépreuve par le duel , lorfque ce 
JNoble , déclaré , atteint & convaincu du 
même crime fur des preuves certaines 
& pofitives , en eût été quitte pour une 
amende. Après avoir bien réfléchi fur 
une coutume qui paroît fi bizarre > je 
crois en avoir trouvé l'origine dans les 
nfag^s des Germains : on ne pouvoir pu- 
nir de mort un Germain , que lorfque le 
ciel même fembloit avoir prononcé font 
arrêt. Chez, eux le fupplice du coHfohle , 
dit Tacite , efi moins conjideré comme 
une Punition que r autorité du Chef foit 
en droit d^ ordonner , que comme uneinf- 
firation (^ un commandement exprès du ve Morih» 
Dieu qu^ils crojent présider aux combats Gf^m. e» 7» 
^ feco'urir les combat tans. La façon de 
f enfer des Eccléfiafiiques fur les duels 
judiciaires > étoit la même que celte des 
anciens Germains , & fembloit venir 
d^eux : Velut Deo imperantc , quem 
adeflc bellantibus credunt. 

Celui qui avoit été tué dans nos duels T>ifcourf 
ùu combats judiciaires , dit Brantôme , des dutUf. 
n*étoit nullement reçu de l*Eglife pour y '^^' 
être enterré; & l^s Eccléji^iques allé-' 
guoientpaur raifon, que fa défaite étoit: 
unefentence du ciel ; & q»'il ^^oit fuc-^ 
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c(fmbé far la ftrmijfim de Die» , parce 
qne fa qHerelU et oh injufie. 

Une partie de la confifcation des Ken^ 
du vaincu appartenoit au Seigneur haut- 
Jufticiet ; ainfi les Evêques , les Abbés , 
les Prieurs & ks Chapitres qui pofle- 
doient des Fiefs &des ,Seigneuries> cru- 
tcnt qu'on pourôit permettre que les 
Ann^ 8<8.FO^^s ctvih & criminels fe décidajflcnt 
par le duel. Le Pape Nicc^as I3 le règar- 
doit comnfïe un eomhat léghime (^ jtn 
conflit atitùrifé par les hix, Pierre lé 
Chantre , qui écrivoit vers 1 1 80 , dit 
(a) que cfHelqnes Eglifes jugent (fr or^ 
donnent le dael y dr font combattre les 
champions dam la cour de tEvê^fee off 
de l* Archidiacre y comme on fait à Paris y 
eîr q^c le Pape Eugène III y confulté fm 
ces combats y répondit cjh- il fallait con^ 
tintier dtagir fmvant f ancienne comume^ 



(ay Slff^dam Icchji^ hahent mmomacbius 

^tf ^«f'O* /itfflfir/»»f niofiomathiam debere fieri mtet 

J4r. fuf*co% fuos j ©• fritunt evs pupîore m cmtà 

tcclepA^ m atrh Efifcopi *uel ArchidUcom y, 

fcut fit Farifih. De efuo ctnÇultus V»fa E«- 

lenias ytefiondh f, «iaiixu conftemdiiie Tcfir& 
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Louis VI dé€lara par une cbaitre j^ que 
Icsfirfs ou hofhmes de corps dcPEgliie 
de Paris , pourroient témoigner contre 
<jui que ce pût être , & que quiconque 
les traitcroit de parjures feroit tenu de 
prouver fon accufation par k voie du 
duel, finon qu'il perdroit fa caufe & 
feroit obligé , fous peine d'excommu- 
nication , de fatîsfaite à Tinftilte faire 
à TEglife. Sous le règne de Louis le 
jeune y les Religieux de Sainte-Genc»- 
vieve offrirent de prouver par le duel , 
que les habitans d'un petit village au- 
près de Paris , étoicnt hommes de corps 
de leur Abbaye, Sous le même règne , 
les Religieux de Saint- Germain - des- 
Prés ayant demandé le duel pour prou- 
ver qu'Etienne de Maci avoir eu tort jjiffom& 
d'emprifonner un de leurs ferfs , les Freuv^nn^ 
deux champions combattirent long-temps 1 1 S4« 
avec un égal avantage ; mais enfin , 
Vaide de Dieu , dit l'Hiftorien , le cbam^ 
jpiûn emportA rœil de fon adverfaire , (^ 
l^abligea de confejfer fn^il était vaincn^ 
Les roturiers & les ferfs combattoient 
avec des bâtons , & avoient un bouclier 
pcMur parer les coups. Dans les audi- 
toires de CQtis ks Seigneiffâ écctéiiaâ^ 
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ques & laïques , à la place du crucifix 
qu'on y met aujourd'hui , on y voyoic 
la figure de deux champions armés de 
toutes pièces, acharnés au combat. 
Ragueau rapporte qu'il y avoit deux 
pareilles figures dans la chambre d'au- 

r. tp* 58o.^cnce du Chapitre de Saint Merri : Je 
fuis bien tromperait Sauvai yjî je t^e» 
ai pas VH moi - même dans les denx 
Chambres des Requêtes du Palais , avant 
qu^on les eut peintes , dorées ^ ornées 
comme elles font a préfent ; ^ je penfe > 
ajoute -t- il y que derrière le crucifix 
de Fune de ces deux Chambres , il refie 
encore une grande partie de la figure 
d'un de ces champions , fi elle n'y efi 
pas en entier. 

\4»9.tlo6. £)^Q3 Içj réglemens de Philippe le 
bel far les duels j^ il eft dit : 

Que les Uces feront de quarante 
pas de large , & de quatre-vingts pas 
de long^ 

Que l^on n'accoçdera le duel que 
lorfqu'il n'y aura: que des indices contre 
Taccufé , & que les preuves ne feront 
pas fuffifantes. 

Qu'au jour défigné, les deux corn* 
battans partiront de leurs mai&ns à 
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cheval , la vifierc levée , & faifant porter 
devant eux glaive , hache , épée & 
autres armes raifbnnables pour attaquer 
& fe défendre ; qu'ils marcheront dou- 
cement , faifant de pas en pas le figue 
de la croix , ou bien ayant à la main 
l'image du Saint auquel ils ont le plus 
de confiance & de dévotion. 

Qu'arrivés dans le champ- clos (a) , 
l'appellant avant la main fur le cruci- 
fix , jurera fur fa foi de baptême , fur 
fa vie , fbn ame & fort honneur , qu'il 
croit avoir bonne & Jufte querelle, & 
que d'ailleurs il n'a fur lui , fur fon 
cheval , ni en fcs armes , herbes , char- 
mes, paroles, pierres, conjurations, 
paftes on incantations dont il veuille 
îe fervkà'L'appellé fera les mêmes fer- 
mens. 

Que le corps du vaincu , s'il eft 



( ^ ) En Allemagne , on mcttoit nn cercueil 
au milieu du champ-clos i raccufaceur & Tac- 
cufé fe plâçolenc , l'un à la tête & l'autre au 
pied de ce cercueil , & y reftoient quelques mo- 
mçQs en filence avant que de commencer le 
combat* 



dby Google 



ii6 Essais HisT0iitQ.T7ES 

tué y fera livré au Maréchal du camp 
jufqu'à ce que Sa ^ia jeflé ait déclaré n 
elle veut lui pardonner , ou en fûre jofti- 
ce , c'eft-à-dire U faire attacher au gt- 
het far les pieds. 

Qu'au vaincu, s'il cft vivant , les 
éguillettes feront coupées \ qu'il fera 
défanné & déshabillé^ que tout ion 
iumois fera jené ci & là par le camp, 
Se qu'il reftora cicMiché à terre )a{bu'à ce 

re Sa Msijefté ait pareillement déclaté 
elle veut en faire juftîce ou lui par- 
donner ; Qu'au furpltts, tou^ fes Uens 
feront confijfqués au profit du Roi, 
après que le vainqueur aura écé préa^ 
laUemenc payé de Tes frais 8c dôtsk" 
mages. 

Le Combat de la Châtaigi|paye ( a ) 



(a) Cartel de François de Vivonne 
de la Chataigneraje. 

>, Sîré , ayant appris qoé Guy Chabot a été 
Aàdtt. attjt ^^ derniéretncot à Cditipiecné , oâ il a dit qdc 
Memotresdê . . ,. . f ./ , * •. • 

Caffelnati '* quiconque avdit dit qu'il s étoit vanté d'avoir 

T. if, 5^4»»» couché avec fa belîe-mere, étoit méchante 
o malheureux. Sur quoi > Sire ^ avec Votre ixm 
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& de Jarnac , dans la cour du château 
de Saint-Gefmain-cn Laye, le 10 Juillet 

» plaifîr & vouloir , je réponds qu'il a mécham*- 
» ment menci ic mentira toutefois 8t quanres 
«> qu'il dira qu'en cela )*ai dit cbo{e ^'11 n'a 
ti pas dit \ cas il m'a dit pkfiears fois 6s s'eft 
Il yanté d'avoir couché avec fa Mle-mne* 

Cartel de Guy Chabot de Jarnac. 

9, Sire y avec votre bon plaifîr 9c congé , je 
), dis que François de Vivodne à menti de l'im» 
„ putation qu*il m'a donnée ^ de laquelle je 

>, vous parlai à Comptegne Bc pour ce » 

)> Sire , je vous fupplie très '- humblement qu'il 
n vous plaife nous oûtôjtt le champ à toute 
i> outrance» 

Guy C H A s o T» 

Serment de François de Vivonne. 

„ Moi , François de Vivonne , jure fur let 
}, Saints Evangiles de Dieu , fut )a vraie croix 
), de fur la foi du baptême que je tiens de lui > 
» qu'à bonne & jufle caufe \t fuis venu en ce 
99 camp pour combanre Gi^ Chabot , lequel 
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1 547 , a été le dernier duel autorifé. 
Henri II fut fi fâché de la mort de la 
Châtaigneraye fon favori , qu'il jura fo- 
lemnellement d'abolir ces fortes de com- 
bats. 

On fit voir à Henri IV , par plus de 
fept mille lettres de grâce expédiées à la 
Chancellerie , qu!il y avoir eu au moins 
fept ou huit mille Gentilhommes tués en 
duel depuis 17 ou 18 ans. Les duels 
étoient rares tandis qu'ils furent permis, 



«> a mauvaife & Injufte caufe de fe défendre 
„ contre moi , & que d'ailleurs je n*ai fui 
y, moi , ni en mes armes , paroles , char- 
^y mes ou incantations , defqueiles j'aye efpé^ 
,j rance de grever mon ennemi , & defqueiles 
^, je me veuille aider contre lui. >» 

Chabot fit le même ferment. 

Le jour de ce combat , la Châtaigneraye ^ 
vrai bravache , avoir prié à fouper plus de cent 
cinquante perfonnes de la Cour : tous les apprêts 
de ce fonper , qu'il avoit faits dans fa tente au 
bout des lices ou ils fe battirent , furent gaf- 
pillés & mangés par la valetaille. Mimaires 
de Fmlville , p. i. p. 319, 
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parce qu'un homme 5 en fe battant fur- 
tivement , fe (croit déshonnoré , & au- 
roitpaflë pour un aflàflîn; parce qu'en 
fe plaignant & en demandant le com- 
bat , il fatisfaifoit à ion honneur ; parce 
que les Juges informés de la querelle par 
la plainte , tâchoient de l'accommoder .• 
parce qu'il n'étoit guère pofïible que ce- 
lui qui avoit tort, ne fut intimidé par 
ks (ermens qu'il f àlloit faire , & parce 
qu'enfin il falloir vaincre ou moiurir , & 
mourir déshonoré. D'ailleurs la nobleflè 
n'étant pas encore vénale comme ellel'eft 

Zurd'hui, un Gentilhomme eftimoit 
. fon fang , même celui de fon en- 
nemi , pour croire qu'ils en étoient l'un 
& l'autre refponfables à la patrie, &'par 
confëquent pour ne pas chercher à le 
répandre légèrement. 

Les Edits de Louis XIV contre le» 
duels, font très-fëveres; mais on ne dé- 
truira jamais les funeftes préjugés du 
point d'honneur , que par la honte & le 
ridicule. J'établirois dans différens quar- 
tiers de Paris , quatre endroits où tous 
les dimanches on donneroit au public le 
divertilïèment d'un duel. Il y auroit un 
prix en argent > &c une médaille, poui< 
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rheureux champion qui cueroic fbn ad-» 
verfaire. Les afpirans à la gloire de ces 
combats, iroient la veille faire infcrire 
leur nom Se leurs qualités chez un Com- 
miflàire chargé de ce détail ; enfuite ils 
tireroient au Coti ; ôc lorfque chacun de 
ces Meflieurs auroit Gx l'athlète auquel il 
auroit affaire , ils pourroient aller fouper 
tous enfemble , comme d'honnêtes gens, 
qui s'égorgeront le lendemain , mais fans 
le haïr , ôc feulement parce qu'ils ont du 
cœur. J'abolirois en même temps la peine 
de mort contre les Gentilhommes qui 
ayant eu querelle enfemble , fe battroient; 
mais je les obligerois de porter lamédaii<- 
le. L'idée d*être confondu avec desmifé-* 
rablcs qui expoferoient leur vie pour de 
l'argent , & de n'être pas regardé pour 
plus brave qu'eux , établirait infenfible^ 
ment dans l'imagination la moins paci- 
fique , non-feulement de la répugnance , 
mais même de la honte 6c de l'infamie 
à provoquer ic à être provoqué poiu: fe 
battre ; d'î^utant plus, qu'avoir efcrimé 
dans quelques combats particuliers, n'eft 
point du tout une preuve sûre qu'on a 
véritablement de la valeur. Si la mode 
HYQÎç écé ches ksRamaîns» comme eUe 
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eft parmi nous , de tâcher de s'enfoncer 
réciproquement une épée dans le corps 
à la moindre ofFenfe , je fbutiens que les 
combats des gladiateurs l'auroient fait 
tomber, M Duclos prétend ejne ce point 
d'homeur , quelquefois chimérique , feut Mimotres 
Avoir l'avantag-e d'entretenir une certaine j ^'-^f^f^* 
JenfibUite d'ame fins genereufe & pl^U.i^p.Cio. 
fnijfante que le fimfle devoir. Je n'en- 
tends pas trop ce que c'eft que la fenfî- 
biIité^/»/rtf*r/î d'une ame fur laquelle le 
devoir n'eft pas tout-puiflànt , ou fi je 
l'entends , cela veut dire que l'amc d'un 
Français n'eft pas comme celle d'un an- 
cien Grec , d'un ancien Romain , d'un 
Turc, d'un Perfan , que fi elle ne s'en- 
tretenoitpas journellement dans l'idée de 
ferrailler à la moindre petite infulte per- 
fonnelle , il pourroit lui î^rrivcr de fe mo- 
difier ignominieufement dans une ba- 
taille où il ne s'agit que du devoir de. 
citoyen. Si ce commentaire explique U 
penfée de M, Duclos , elle eft fauflë & 
peu réfléchie, 

L'Auteur des Elémens de l'Educatum^ 
imprimé en 1 640 , croit que la moufta^ 
che peut CQntribuer à rendre un homi 
JOie valçwevyi^ Jai iMpnç fpnifin , ditril^ 
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d* un jeune Gentilhomme curieux d* avoir 
une belle moufiache. Le temps qu'il pajfe 
^ l'^j^fi^ & à la redrejfer , n*ejt point 
du tout un temps perdu ; plus il Va regar* 
dée , plus f on ejprit doit s'être nourri dr 
. entretenu d'idées mâles & courageufes. Il 

{jaroit en effet que ramour & l'orgueil de 
a mouftache ^ étoit ce qui mouroic le 
dernier dans les braves de ce temps-là. 
Ann i6i .^ "^^^^^fr^^f^^^^^VV^^^^^^l^^î'^xé- 
pag, 45x7* « cuteur coupant les chei)^eux du Comte 
* Décapité w de Bouteville , ledit * Bouteville porta 
pour duel. ^, la main à fa mouftache , qui étoit belle 
„ & grande , & qu'alors l'Evêque de 
5, Nantes lui dit , mon fils , il ne faut 
„ plus penfer au monde j quoi , vous y 
„ penfez encore ! ,, 

Rue de la Paucheminerie. 

Avant que llmprimerie fut connue 
en Europe , les Bénédiétins , les Ber- 
nardins & les Chartreux s'occupoient à 
copier les anciens Auteurs : nous leur 
avons l'obligation de nous avoir con- 
fervé une infinité de livres. Les Char- 
treux fâchant que Guy , Comte de 
Mevers, vouloit leur faire préfent de 

yafes 
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vafes d'argent, marquèrent qu'il leur 
feroit plus de plaifir s'il vouîoit leur . 
donner du parchemin. L'ufage du pa- 
pier j tel que nous l'avons aujourd'hui , 
n'eft pas bien ancien : on ne fe fervoit 
encore que de parchemin fous le règne 
du Roi Jean. 

Rue neuve Saint-Merry; 

En 1558, Perrîn Macé , garçon chan- 
geur ; aflàflîna dans cette rue Jean 
Baiilet , Tréforicr des finances. Le Dau- choifi nijt^ 
phin, depuis Charles V , Régent du^*^^*>^»* 
Royaume pendant la prifbn du Roî 
Jean fon père , ordonna à Robert de 
Clermont , Maréchal de Normandie , 
d'aller enlever ce fcélérat de l'EgUfe àt^^^^l^^i 
Saint Jacques de la Boucherie , où îl 
s'étoit réfugié , & de le faire pendre : 
ce qui fut exécuté. Jean de Meulant, 
Evêque de Paris , cria à l'impiété , pré- 
lendit que c'étoit violer les immunités 
eccléfiaftiques , envoya ôtef du gibet le 
corps Me cet afTaflîn, & lui fit faire , 
dans cette même Eglife de Saint Jacques ^'#'^' ^* 
de la Boucherie , d'honorables funé- * 
railles auxquelles U aflifta : c'étoit bieq 
Tome L l 
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de l'honneur à ce pendu. Quelques jours 
après , Robert de Clermont fut malTa- 
cré dans une fédirion , en foutenam les 
Damel. intérêts de fon Roi 5 Jean -de Meulant 
défendit qu'on lui donnât la fépulture 
dans aucune Eglife ou ^cimetière , di- 
fant qu'il avoit encouru l'excommuni- 
cation en faifant enlever Perrin Macé 
d'un lieu Saint , •& qu'un excommu- 
iiié ne de voit pas être enten-é parmi 
les fidèles. Il paroît que ce Prélat ne 
s'étoit pas nourri l'efprit de la lecture 
■wf«.#« i- *cde l'ancien teftament; il y auroit vu 
V. 6. que les lîenx de refnge delignes par 

Moïfe, établis. par Jofué, n'écoient pas 
pour les aflàiïins , mais pour ceux qui 
par malheur avoient commis un meurtre 
Bjrorf. €^ i. involontaire , & que Dieu dit , fi quel- 
V. 14. fH^nn a tué fon prochain de dejfeinfré- 
médité , vohs r arracherez, de mon auttl, 
afin an'il fitit fmi. Louis XII aimoit 
trop ion peuple & fa religion , étoit 
trop éclairé , pour ne pas abolir abfo- 
lument & entièrement le droit d'afylc 
dont jouiflbient pluficurs Eglifes 65G)u- 
s' vents de Paris; entr'autrcs, Saint-Jac- 

ques de la Boucherie , Saint-Merry , 
Notre-Dame , l'Hôtel-Dieu , l'Abbaye 
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de Saint-Antoine , les Carmes de la 
place Maubert & les grands- AugufUns. 
On va juger de l'abus de ces afylespar un 
feul exemple: en 1 3 65, Guillaume Char- 
pentier aflàflîna fa femme ; fbn crime 
étoit public , prouvé , avéré ; il con- 
venoit lui-même qu'il l'avoir Commis ; 
des Scrgens l'arrachèrent de l'Hôtel- 
Dieu où il s'étoit réfugié , & le traînè- 
rent en prifbn ; Jl préfenta fa plainte > 
fur laquelle te Parlement condamna les 
Sergens à l'amende , & ordonna que 
ledit Guillaume Charpentier feroic réta- 
bli dans fon afyle , & en effet il y fut 
remis : je ne fais pas ce qu'il devint, ScRegkm. i$à 
s'il fe remaria , mais il eft certain c^'A^^rlment^ 
ne fut pas puwi. 

Rue des trois Pavillons* 

Diane de Poitiers , femme de Louiii 
de Brezé , Grand Sénéchal de Normaui- 
die , que Henri II fit Ducheflè de Va- 
lentinois , demeuroit à l'Hôtel Barbette. 
En 1561 5 les Ducheflès d'Aumale & 
& de Bouillon , (ts filles , vendirent ' * * 
cet hôtel ( comme faifant partie de la 
fuccçflRon de leur perc ) àuliffércns pas* 



dby Google 



1^6 Essais his t o rk^tte s 

ticuliers qui le firent démolir Se qui 
commencèrent à bâtir fur fon empla- 
cement les rues de Diane , du Parc- 
royal , & la nouvelle rue Barbette, On 
ne fait pas pourquoi la rue de Diane a 
changé de nom pour prendre celui des l 
trois Pavillons. 

Le pHcelage de la jeune Diane , dit 
un faiieur d^anecdote , étoit un friand 
morceau , ^ bien digne d^etre f refente 
en offrande aux plus grands A4bnarques ; 
duffi notre bon Roi François ne Vécondui- 
fa'il pas. Il eft certain que François 1 \ 
accorda à Diane de Poitiers la grâce : 
du Comte de Saint - Vallier , fbn père , j 
condamné à mort en 1 5 1 ? , pour avoir 
trempé dans les projet^ du Connétable , 
de Bourbon ; à Tégard du pucelage , ' 
Fauteur fe trompe , puifqu'il y avoir 
huit ans qu'elle étoit mariée , ayant 
époufé Louis de Brézé le 29 Mars 
IJ14. 
jH^.gtniA- Brantôme la fait naître en 1496 5 le ^ 
loguiHe dupcvc Anfclme eh 1499., ^ .Duchefnc | 
p. Anfelmêç^ ijoo 5 aihfi elle ayoit au moins 
u x.f . 107, q^^^gyjjg ^j^5 loefque Henri II , qui n en 
lavoit que dix-huit , en devint fi éper- 
dunipnt amoureux .> & quoiqu'âgée de 
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près de foixante à k mort de ce Prince, ^^^f^^' ^ 
elle avoit toujours coniervé le même j/ *, ^-^ 
empire fur fon cœur : il portoit fa livrée 
( le noir & le blanc ^ ) au toiuiioi où^L^stcuvci 

Eue avoit les cheveux extrêmement je deuU» 
noirs, & bouclés , la peau très-blanche, 
les dents , la jambe & les mains admi- 
rables, la taille haute, & la démarche 
la plus noble. Elle ne fut jamais malade. 
Dam le plus grand frcrid , elle fe lavoit 
le vifage avec de l'eau de puits , & n'ufa 
jamais d'aucune pommade. Elle s'éveil- 
loittous les matins à fîx heures, mon- 
toit fbuvent à cheval, faifbit une ou 
deux Ueues , & venoit fe remettre dans 
fon lit où elle liimt jufqu'à midi. Tout 
homme un peu diftingué dans les lettres, 
pouvoir compter fur fa prote6tion ; les ^emoiresdt 
Calviniftes qui la haïflbient , ont vcîiscondé t. 4. 
Clément Marot au nombre de fes amans p- 1» »*'^* 
favorifés. Elle répondit fièrement à Henri 
II, qui vouloit reconnoître une fille {a) 
qu'il avoir eue d'elle : f étais de naijfan-^ 



( il) Cette fille vivoit eocore en 1^20, & 
5*appclloit Madeœoifcllc de la Montagne. 

liij 
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ce à avoir des errons légitimes de vous ; 
fai été votre maitrejfe , parce que je vous 
aimois ; je ne fonffrirat pas qu^un arrêt 
me déclare votre concubine. 

Les courtifans qui avoienc été Ci long- [ 
temps dans l'adoration devant elle , lui i 
tournèrent le dos , fuivant l'ufage , dès 
que Henri H fut à l'extrémité s &c Cathe- | 
rine de Médicis lui envoya ordre de ren- 
dre les pierreries de la Couronne , & de 
fe retirer dans un de fe» châteaux : k 
Roi ejt'il mort , demanda-t-elle à celui ; 
qui étoît chargé de cette commiffion? i 
J^ony Madame i téçonàk-il, mais il n9 j 
pajfera pas la joftfnée. Eh bien , repliqua- 
t-elle , je n*ai donc point encore de «m/- j 
tre , & je veux que mes ennemis fâchent \ 
que quand ce Prince ne fer^ plus , je m \ 
les crains point 'jjî j'ai le malheur de lui 
furvivre long-temps , mon cœur fera trop 
occupé de fa douleur four que je puip . 
ctrefenjtble aux chagrins (^ aux dégoûts I 
qu'on voudra mè donner. 

Elle mourut le x6 Avril 1566 , âgce 

de 66 ans, trois mois , x"] jours; elle 

lZï7/if . àt avcMt ordonné par fon Teftament qu'on 

Co^$. D*- exposât fon corps dans. PEalife des Filles 

t.iP.iiO' t^^^^^^^^^ 9 ^vant que de le tranJportcï 
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â Anct où il fut inhumé. Six mois avant i^ntes t. %. 
fa mort , je la vi^ , dit Brantôme , fi belle pa^. 139. 
-encore y ^ueje ne fâche cœur de rocher cfui 
ne s'enfut inrn , quoique quelque témfs 
auparavant elle fe fut rompue une jambe 
fur le pavé di Orléans , allant ^ fe tanant 
a cheval aujji dextrement (^ difpofie^ 
tuent comme elle avoit jamais fait ; mais 
te cheval tomba & gliffafous elle \ il au^ 
roit femblé que telle rupture (fr l^s maux 
gu^elle endura , auroient du changer fa 
belle face ; point du tout , fa beauté y fa 
grâce ^ fa belle apparence étoient toutes 
pareilles qu'elles avoient toujours été:» 
Oefh dommage que la terre couvre urp fi 
beau'corps! . . . elle étoitfort d^ébonnaire, 
charitable ^ aumônier e. . . . Il faut quey\e dt Henri 
le peuple de France prie Dieu qtlil nellf. ix. 
'vienne jamais favorite du Roi plus mau^ 
vaife que celle^à, ni plus mal-faifante. 

Elle eft, je crois, la feule pour qui 
Ton a frappé des médaille^. „ M. Peircfc, 
^ dit l'Etoile > m'a envoyé la médaille -rf»». i(îo8. 
,, en cuivre de la Ducheffe de Valenti- ^9 -^^^n. 
„ noîs : d'un côté eft fa figure avec cet- 
^ te infcription , Diana Dtix Valentpno^ 
jy rum clariffima , & au revers * omnium Te vainqueS 
^ viSlorem vici. „ L'Abbé, de Choifi-^^c taus, 

liv 
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dans fon hifloire eccléfiaftique ,' où il ed 
a(!èz fingulier de trouver de pareils dé- 
tails , prétend que la Ducheflè de Valen- 
xinois, fiér€ de fa vertu véritable oufauf- 

HifiXcelef.fe , fit frapper cette médaille où eUe eft 

têtn. 9 Mn. repréfentée , foulant aux pieds V amour. 

'5Î9* Cela s*accorde aflèz avec la fierté qu'elle 
marqua en ne voulant pas faire reconnoi* 
tre la fille qu'elle avoir eue de Henri II ; 
mais cela ne s'accorde pas avec l'article 
de fbn teftament , où elle veut qu'on lui 
fa({è faire après fa mort une ftacbn dans 
l'églife des Filles Pénitentes. M. de Tru- 
daine a dans (on cabinet cette médaille 
en argent : elle eft très-rare ; il a bien 
voulu me la communiquer. Je crois que 
ce fut la ville de Lyon, où cette Duchefilè 
étoit très^aimée , qui la fit frapper & que 

UUxjtray. ces mots , fai vaincu le vainqueur de 
tous y font allégoriques à Henri II > qui 
fit aufli frapper , en i j 5 1 > une autre 
médaille où elle eft repréfentée fous la 
figure de Diane , la gorge nue , le 
carquois fur l'épaule , tenant d'une main 
une flèche , & de l'autre s'appuyant fur 
fbn arc , avec ces vaoxsynomen ad afira^ 
Les Henri-Diane , avec des croiflans , 
ç'eft-à-dire, les H & les D^ qu'on voit 
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enlacés dans le Louvre , font encore 
d'autres monumens de la paffion de ce 
Prince. 

Rue de la Poterie* 

En 1 600 , des Comédiens de Province 
obtinrent la permiffion de s'établir à 
Paris i ils ouvrirent leur Théâtre à l'/feî- 
tel d^ Argent dans cette rue. En 1609 , 
à l'occaiion de quelaues défbrdres arri-. 
vés à la porte de ce ipeûacle & de celuL 
de rhôtel de Bourgogne, le Juge de Po* 
lice rendit une ordonnance dont je rap- 
porterai les principaux articles. Ils m'ont 
paru curieux par la comparaifoa des 
temps & des mœurs* 

yy Sur la plainte faite par le Procureur 
j, du Roi , que les Comédiens de l'hôteï 
„ de Bourgogne & de l'hôtel d'Argent 
„ finiflèm leurs Comédies à heures irr- 
^y dues & incommodes pour la^ faifoi» 
3, de l*hiver , & que , fans permiffion ,. 
,, ils exigent du peuple fommcs. excef- 
^ fives. Etant néceflaire d'y pourvoir > 
3, & de leur faire taxe modérée , nous.. ' 
^y avon5 fait & faifons trèsrexpreflès dé- 
^ fenfes. auxdits Comédiens ,, depuis, le 

Iv 
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y, jour de la Saint-Martin juiqu*au quîn- 
y, ziéme février , de jouer paflë quatre 
,> heures & demie au plus tard -, auxquels 
^ pour cet effet enjoignons de commen- 
„ cer prcdfément , avec telles perfonnes 
„ qu'il y aura , à deux heures après 
9, midi , & finir à ladite heure de quatre 
„ heures & demie , & que la porte fdc 
5, ouverte à une heure précife. 

„ Défendons aux Comédiens de pren- 
jj dre plus grande fommc des habitans 
,, & autres perfonnes, que de cinq fols 
,i au parterre , & dix fols aux loges & 
5, galeries , & en cas qu'ils aient quel- 
5, ques aftes à repréfenter où il coiivien- 
5, dra plus de frais, il y fcça par nous 
„ pourvu fur leur requête. 

Paris , dit M. le Préiîdent Hainault > 
etoit alors bien différent de ce qH*il efi 
àHJourd'hm ; il n'y avoit point de lanter^ 
nés y il y avoit- heaneonp de houes , très^ 
feu de carojfes ^ quantité de voleurs. On 
peur ajouter qu'il ëtoit plus aîfë à un 
Comédien de s'entretenir dans ce temps- 
là avec vingt fols, qu'à préfent avec Gx 
francs. 

Au commencement du règne de Louis 
XOI > les Comédiens de Vhotel d'^rgmt 
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quittèrent ce quartier , & louèrent un 
jeu de paume dans la vieille rue du Tem- 
ple; on les «ppclla la Troufe du Marais. 
Ce fut fur ce théâttc du Marais que deux 
Comédiennes , les demoifelles Marptte 
Beaupré & Catherine des Urlis, fe don- 
nèrent rendez-vous pour fe battre l'épée 
à la main , & fé battirent en effet à la^' •*^' ^^^ 
fin de la petite pièce. Sauvai dit qu*ilétoit 
ce )our-îà à la Comédie. 

Rue DES Prou vAiRES (^ ) 

En 1 47 6 , Alphonfe V , Roi de Portu- 
gal > vint à Paris pour y (oUiciter des fe-' 
cours contre Ferdinand , fils du Roi 
d'Arragon , qui lui avoit enlevé la Caf- 
tille. Louis XI , difent les hiftoriens , lui 
fit rendre de grands honneurs , & tâcha 
de lui procurer tous les amufemens pof^ 
fiblcs. On le logea dans cette rue, chci: 
un Epicier nommé Laurent Herbelot» 
on le mena au Palais > où il eut le plaifîr 2fcf/»/»i^#. 
d'entendre plaider une très-belle Q2i\xk^ Annales ^ 

( 4 ) Ou rue des Prêtres. Trouaire > ea yim% 
kng^ge^ figoifioit aa Prêtr^. 



dby Google 



io4 Essais historiq^ves 

Le lendemain U alla à tEvêché > où l'on 
procéda enfaprërence à la réception d'un 
Doâeur en Théologie; & le dimanche 
fuivant , premier Décembre & veille de 
^ fou départ , on ordonna une procefSon 
de tUniverfité , qui paflà fous fcs fenê- 

Chrmh. à$ ^^^' ^^^^ ^^ ^^^ ^^^"^ honorablement 

Uuis XL l^^ ^ & bien amufé l 

Rue et bute S* Roch. 

^ Voycr p. En parlant de Penceîme commencée 

a» de ce fbus Charles V ^ , en i j 67 , achevée fous. 

premier vc Charles VI en i j 8 j , & qui fubfifta juA 

lumc. qu^en x6ji , ïai dit que les murs de 

la ville , travetlantle terrein de la place 

des Yiftoires & du jardin du Palais Royale». 

alloîcnt aboutir à la porte Saiiit-Honoré» 

fituée où font à préfent les boucheries des. 

Quinze-Vingts. Ce fut de ce côté que 

Charles Vn 31 le î! feptembrq 142.9, fit 

^Èotn it^^^^^^V^hy dont les Anglois étoient 

chi^hsviL les maîtres., rint ledit Rmi (^»x champs y 

dkti dt Uvers ta forte. Sosni-^Honoxé ^.fftr unemê^ 

^a.U^ »/tfrf dfi hutte om montagne , éja^Oi^ nom^ 

♦ La h\{it mok le marché aux feuree^Hx^ydrjft^ 

4. Roch. ireffer f tuteur s aanms & coulevrines ^ ^ ^ 

Jeanne U ^Pif celle dit qu'elU voMait af^ 
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faillir la ville > elle fiétoit pas bien infar-^ 
mée de la grande eau qui étoit dans les^ 
fojfes (a )..... . a'i^ec une lance elle fonda 

teauy qui étoit hien profonde ; quùi fai^ 
fant y elle eut ( b ) , d'^un trait dUrbaletre, 
les deux cuijfes percées , ou du moins tune, 
jutais , nonobftanty elle ne vouloit en par^ 
tir y & faifoit apporter des fagots ér dt^ 
bois dans l'autre fojfé , dans Vefpoir de 
pajfer piquaumur (c). Enfin y depuis 
qu'il fut nuit y elle fut envoyée quérir par 
flufieurs fois , mais elle ne vouloit partir 
(^fe retirer en aucune manière ; ilfallup 
que h Duc d'Alençon l' allât quérir , ^ 
la ramenât lui-mime. 

Il y avoît encore des moulins fkr la 
bute Saint-Rochen 1 6 70. La rue. Neuve- 



( Il ) Cette partie dcs.foffés par oià elle vou- 
loit fairç fon attaque , étoit -oiV font aujousK 
d'hui les ruç& des Boucheries ôc Traveifiere. 

(h ) A neu près au bout de la »ue Travct- 
fere ,; du coté de la rue Saint-Honoré* 

(<: ) Cecôté dtt mut , ou rempart , étoil otk 
eft aujourd'hui la petite rue du rempart y elle 
ttavcrfe de la rue de Richelieu dans la tue Saint- 
HoAoxé;, yis-à-Yi& de la zue. SairnsNicaife» 
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des-Fetics-Champs fiiiidbit à la rue Sainte 
Anne > & dc-là jufqu'à l*h6tel de Vendô- 
me , qu'on démolit en 1687 pour faire 
la place , on ne troavoit plus que quel- 
ques mafures éparfes ça & là fur tout le 
terrein où l'on a continué cette rue Neu- 
ve-des-Petits-Cliamps,& bâtî les rues de 
Gaillon , d'Antin & de LouisJe-Grand. 
Le marché aux chevaux fe tenoir dans 
cet efpace qu'occupent aujourd'hui la 
rue & Phôtel d'Antin. Ce fut à l'endroit 
où commence cette rue d'Antin , du côté 
de la rue Neuve -des -Petits- Champs > 
derrière les murs du jardin de l'hôtel de 
Vendôme , que les Ducs de Beaufort & 
de Nemours fc battirent en duel , cinq 
contre cinq > le 30 juillet i6.ji , vers, 
les fept heures du foir. M. de Beaufort 
avoit pour féconds , Buri , de Ris, Briller 
& d'Héricourt» Le Marquis de Villars , 
père du Maréchal , le Chevalier de la 
Chaife , Compan Se d'Uzerches, étoient 
féconds du Duc de Nemours ;, qui avm 
►.lui-même chargé chez lui les piibolecs dc 
Us àvoit apportés avcè Ie$ épées* Lorf- 
qu'ils furent en préfence > eh , teau-^frere,. 
amlle hmtte l onhlims h foffc & foyonsf 
ions amis^ lui dit M. de Boaufort» ^, 
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€^uin ! il faut ^ueje te tue ou que tumt 
tues y répondit M. de Nemours. Il tira le 
premier , apparamment comme l'offenfé, 
& voulut eftfuite fondre l'épée à la miain 
fur M. de Beattfort , qu'il avoit manque^ 
&: qui le tua roide de trois balles dans 
Teftonlac. lyHcricout fut tué par le Mar- Hemoir. de 
quis-de Villars, & de Ris par à'\5ztt^^^n^»fi^^ 
ches : les autresfie fc bleflèrcnt pas dan- 
gereufement. L'Archevêque de Paris dé- 
fendit (a) qu'ori fit pour le Duc de Ne* 
mours des prières à Saint -André -des- 
arcs fa p^roiflè , où on l'avoit porté. Quel 
étoit cet Archevêque ? Le fameux Cardi- Memok. de 
nal de Retz , qui portoit ordinairement Ketx.* 
\in poignard dans fa poche au lieu de 
bréviaire. 

Rue Salle-au-Comte, 

Près de la fSwitaine , étoit la maifbn de 
Henri de Marie, Chancelier de France, ^^J^fl^ 
maflàcré eu 1418* Un Procureur au.jjf^./ç^^ 



Aies. 



( « } Il le permit enfin au bout de quinze 
jours « le 14 Août i6$x » à la prière du Pdace 
^ Caadé% 
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Châcelet qui acheta cette maifon eti 
166} , s'y trouvoît, dit Sauvai > mal 
logé & trop à rëtroit. 

On voit dans les regîftres du Parle- 
ment que le 9 d'Août 1 41 } a Charles VI, 
pour procéder fuivant les formalités or- 
dinaires y & par voie de fcrutin à Té- 
leétiond'un Chancelier j fk encrer dans 
la Chambre du Confeil , le Dauphin ^ les 
Ducs de Berri , de Bourgogne , de Ba- 
vière & de Bar , pltifîeurs Barons , Che- 
valiers & Confeillers , qui tous jurèrent 
fur TEvangib , & fur la vraie croix , de 
nommer celui qu'ils croiroienc le plus 
digne de poffeder cette grande charge^ 
Arnaud de Corbie eut dix-huit voix.- 
Simon de Nantes , Préfident au Parle- 
ment , en eut vingt, & Henri de Marie, 
Premier Préfident > en eut quaranre-qua- 

Jitftoiri dt ^^ * ^ ^^^^^ ' ^^^ TAbbé de Choifi , quà 
Charles VjJ^ flwr alité des vûix ,r celh du Roi né- 
tant comptée fne pour ¥ne. , Henri d£ 
Mark fut pYoelamé Ooancelier^ 

Rue DE SSINE* 

La Reine Marguerire dé Vaiois, prc* 
mierc femme de Henri lY^k étai^trevc- 
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be à Paris après une abfence de près de 

ingt-cinq ans , fit bâtir au bout de cet- 

prue, en 1606, un Kôtel avec de vaf* 

t& jardins , qui régnoient le long de la 

iviere : elle y mourut le 17 Mars 1 61 j. 

'eftime conune un autre la vertu dans 

me femme , mais parce qu'elle aura eu 

les amans , quelques foibleflès , il ne 

Tie femble pas qu'on doive la déchirer 

mpitoyablement comme on a fait de 

:ettc pauvre Princeflè , qui d'ailleurs étoit 

pleine de bonnes intentions pour la gloire 

k la tranquillité de l'Etat , & qui 

joignent au meilleur cœur , à l'ame I4 

plus noble ^ la plus compatifTante > £k la 

plus généreufe, beaucoup d'efprit & de 

beauté. Fraie héritière des Falois , àksiftoire de 

Mezeray , elle ne fit jamais don a perfin- ^^ ^^* er 

ne fans excnfe de'donnerfifeu ; elle étoit * ^ 

le refuge des Gens^ de lettres y en avoit 

toHJoHrs quelques-uns a fa table , (jr oùr 

frit tant en leur converfation , cjuelle 

parloit (^ écrivait mieux que femme de 

[on temfs. Elle paflbit une partie de 

la journée dans fon lit , entourée de 

petits enfans de. chœur fort jolis qu'elle 

faifoit chanter : étant a Touloufe , dit le jyssFarlem^ \ 

Préfidem Laroche , elle reçut les faluta- df Fr/ma. I 

\ 
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tiofft dfâ Parlement , dans un lit de da- 
mas hlanc , très^riche , ayant au fond de 
fon lit des -petits enfans de chœur , chan^ 
Brantôme. ^^^^ & jouons du luth. Perfomie en Eu- 
rope ne danfoit fi bien qu^élle : Dom 
Juan d^Autriche , Gouverneur des Pays- 
Bas i parât exprès en pofte de Bruxelles , 
& vint à Paris incagnita pour la voir 
danfer à un bai paré. 

Henri IV n'avoir pas à fe plaindre de 
Mim. de là fon peu decomplaifàiïce : voki cequfeUe 
Keme ^«'r^x^comc dansfes mémoires au fuletifune 
des maîtreflès'de ce Prince. Le nud 
lui prenant au point du pur , étant côu^ 
chie en la charhhre des jUles y elU en- 
*Voya guérir mon Médecin , dr le pria 
d'avertir le Roi mon marr:; ce qtiil fit, 
Notis étions costchés en une minfe châm^ 
hre y en divers lits , comme nous avions 
accoutume. Lorfsjue te Médecin lui dit 
cette nouvelle , il fe tro$tfvafort en peine 
ne fâchant fue faire ; cr^gnant d'un 
coté qu'elle fut découverte , ^ de 
l'autre tju'elle fût m4l fecourue , car il 
Vaimoit fort. Il fe réfotm enfin de m*a^ 
vouer tout ^ de me prier de l'aller fecour- 
rir , fâchant bien que malgré ce qui 
s'étoit paféi il me trouverost toujours 
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frète de h fervir en ce qn'il lui ftai^ 

roit. Il ùHvre m9n rideau & me dit , 

fna mie > je vous ai celé une chofe ^h'H 

faut que je vous avoue ; je vous -prie de 

m*en excufer & de ne point vous fou^ 

venir de tout ce que je vous ai dit pour 

ce fujet ; mais obligez^-moi tant que de 

vùHS lever tout a l'heure pour fecourir 

Fofleufe qui efi fort mal ; vous favez^ 

cof9fbienje l'aime ;je vous prie , obligez.^ 

moi en cela. Je lui dis que je l'honorois 

trop pour m'offenfer de chofe , qui vint 

de lut ; que je m'y en al lois, ^ j fer ois 

comme fi c' et oit ma fille ; que cependant 

il s* en allât a la chaffe , dr emmenât tout 

le monde , afin qu'il n'en fut point om 

parler. Je la fis promptement oter de ta 

chambre des filles , & l^ fuis dans une 

chambre écartée avec mon Médecin ^ 

des femmes pour la fervir y ^ la fis très^ 

bien feconrrr. Dieu voulut qu'elle ne fit 

qu'une fille , qui encore était morte . . , 

Le Roi mon mari étant revenu de la 

chajfcxtue trouva que je m'étois remife 

au lit , étant lajfe de m' être levée fi moh 

tin. ^ de la peine que j'avois eue a la 

faire fecourir ; il me pria de me lever 

& de fMler voir. Je lui dis que je Savoie 
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fah lorfqu'elU aveu eu befoin de mon 
fecours > mais qi^a cette heure elle n'en 
avoir plus affaire ; que fify allois , je 
découvrirois plutôt que je ne cacherois 
ce qui et oit , & que tout le monde me 
montrer oit au doigt ; il fe fâcha fort con-- 
tre moi y ce qui me déplut beaucoup , 
ne méritant pas ycemefemblcy cette ré-- 
compenfe de ce que j^avoisfait le matin. 
Un autxe endroit àts Mémoires de cette 
Princeflè peint bien les horreurs de la nirit 
de la Saint-Barthelemi : lorfque j'étais le 
plus endormie y dit-elle , voici un homme 
frappant des pieds ^ des mains a la port Cy 
crtant Navarre , Navarre. Ma nourrice 
f enfant que c'était le Roi mon mari , 
Court vîtement k la porte : c'était un 
Gentilhomme nommé M. de Téjan ^ qui 
avait un coup d'épée dans le coude , un 
coup de hallebarde dans le bras y^ qui 
étott encore pourfuivi de quatre Archers 9 
qui entrèrent tous après lui dans ma 
chambre. Lui , voulant fe garantir yfe 
jettafur mon lit. Moi > fentant ces hom- 
mes qui me tenaient , je me jette a la 
ruelle , dr lui après moi , me tenant 
toujours au travers du corps. Nous 
crions tçus les deux , & étions auf^ 
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effrayés l*Hn qut Vautre. Enfin Bien 
voulut que M. de Nancai ^, Capi- ^Gafpard 
taine des Gardes , vint , qui , me trou^ ^^ 
i/tf «r ^;ï cet état , encore qu*il j eut de 
la comfaffion , ne put fe tenir de rire. 
C'eft dans le Louvre , c'eft dans la 
cliambrc de la fœur du Roi , c^eft juA 
ques (ur fon lit qu'on égorge des malheu- 
reux qui reclament en vain la foi des fer- 
mens & des traités ! Nancai , qui paflbit 
poux un des plus honnêtes hommes de la 
cour, rit à ce fpedtacle! Il rit dans ces 
momens d'horreur , dans ce jour à ja- 
mais exécrable ! Ayant changé de chemife, 
ajoute cette Priceflè , parce que f et ois 
toute couverte de fangy & m^ étant fait 
jetter un manteau de nuit > je paffai à 
f appartement de Madame de Lorraine 
ma fœur. Entrant dans V antichambre , 
un Gentilhomme nommé Bourfe , fe fau^ 
vont des Archers qui le pourfuivoieffi , 
fut percé d'un coup de hallebarde a trois 
pas de moi. . . Cinq ou fix jours après ^ ceux 
qui avoient commencé cette partie , con-- 
noijfant qu'ils avoient failli a leur priu" 
cipal dejfeiny rien voulant point tant aux 
Huguenots qu^aux Princes dufang , por^ 
t oient impatiemmwt que le Roi mon mari 
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^ U Prince de Conié fujfent échappés ; 
(fr connoijfant qi^ étant mon mari , nul ne 
voudrait attenter contre lui , ils ourdirent 
une autre trame : ils vont perfuader à la 
Reine ma mère qtiil me faut démarier. 
'Un jour de fit e , que nous devions faire 
nos pâques , étant allée afon lever ^ elle 
' me fit jurer de dire vérité y ^ me demanda 
fi le Roi mon mari et oit homme , nie di- 
fant que y s'' il ne V et oit pas ^ elle avait 
moyen de me démarier. Je la fuppliai de 
croire que je ne me connoiffois pas en et 
qtielle me demandait ; mais qu* enfin , 
puifqu*elle m^y avait mife y j'y voulais de-^ 
meurer , me doutant bien qu'on ne voulait 
m^enféparer que pour lui faire un mau^ 
vais tour. 
Memoiresde Henri IV, dont elle n'ayoît point eu 
SuUy» d'enfans , fe voyant paifible poflefleurde 
la Couronne, lui fit propofèr , pouf le 
tien de TEtat , de faire caflèr leur ma- 
riage ; elle y confentit de la façon la plus 
noble , la plus modefte & la plus défin- 
•tércflee-, loin d-exiger plufieurs condi- 
tions auxquelles ce Prince auroit été obli- 
gé de foufcrûre , elle demanda unique- 
ment qu'on payât fes dettes , & qu'on 
lui aflùrât une penfion convenable. L'a* 
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haijfement de fa condition , dit Mezerai , ^If^'w^ 
et oit fi relivé par la bonté ^ les autres ^i^^ 
vertus royales qui étoient en elle , qu'elle 
n'en fut point à mépris. Son Palais fut 
vendu en 1 6 1 5?, quatre ans après fa mort, 
& l'on commença d€ bâtir le Quai Ma- 
nquais fur une part;ie du terrein qu'oc- 
poient les jardins. Jufqu'alors k Faux- 
bourg Srint-Germain n'avoir été que 
comme ces Villages compofes. de quel- 
ques rues , dont les maifons font fépa- 
rées les unes des autres par des Vignes 9 
des Près & des Jardins j en fortant de la 
ï^orte de Nèfle , fituée où eft à préfent la 
première cour du Collège des Quatre- 
Nations , on entroit dans la campagne ; 
la rue Taraiines &la rue Saint-Domini- 
que s'appelloient le Chemin aux Fâches , ^, ^. , . 
& les rues des Petits-Auguftins , Jacob , |e p^^ ^^ 
de Saint-Pere, de l'Univerfîté , du Bacq , Cleics» 
de Vemeuil, de Beaune & de Bourbon, 
n'exiftoient point encore * on en verra , 
je crois , la prisuve avec plaifîr dant une 
Comédie du grand Corneille , repréfen* 
tée pour la première fois en 1 642. 
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DORANTE. 

Paris femble à mes yeux un pays de romans ; 
y y ctoyols ce matin voir une ifle enchantée. 
Je la laifTai défecce, & ia trouve habitée. 
Quelqu*Amphion nouveau , fans Taide de$ 

Maçons 
En faperbes palais a changé ces buiiTons. 

G E R O N T E. 

Paris voit tous les jours de ces métamorphofe^; 

Dans tout le pré aux Clercs tu verras mêmes 

chofes. 

Et l'univers entier ne peut rien voir d*égal > 

^ ^ . Aux fuperbes dehors du palais Cardinal. 
* Quartiers _ ^ ... . ^ ,/. 

Richelieu& Toute une ville entière ^ , avec pompe bacie; 

Montmar- Semble d'un vieux fofTé par miracle fortie. 

«c. le Mgntetir. Scène V. A6le II. 

Passage de la Seine 

[^0 'Quai MalatjHaîs , oh des Quatre* 

Nations. 

Peu de temps après la paix de Vervins, 
Henri IV revenant de la cliafïè , vêtu 
fimplement , & n'ayant avec lui que deux 
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ou trois Gemilhommes , paflak rivière SaavalT. 
au Qaay Malaquais , à Pendroit où on «^ p. 5i4» 
la pafle encore aujourd'hui. Voyant que 
le Batelier ne le connoiflbit pas , il lui 
demanda ce qu'on difbit de la paix : ma 
foi je ne fais pas ce que c^eft que cette 
belle paix , répondit le Batelier ; il y a 
des impots fur tout & jufques fur ce mi- 
férable bateau avec lequel j'ai bien de 
la peine à vivre. Eh le Roi continua 
Henri IV , ne compte-t-il pas. mettre or- 
dre à tous ces impôts-là? Le Roi eft un 
aflèz bon homme , répliqua le ruftre^ 
mais il a une Maîtreflè à qui il faut tant 
de belles robes & tant d'amquets, & c'eft 
nous qui payons tout cela; palîè encore- 
fi elle n'étoit qu'à lui , mais on dit qu'elle 
fe fait carefler par bien d^autres, Henri 
IV que cette converfation avoit beau- 
coup amufé y envoya chercher le lende- 
main ce Batelier , & lui fit répéter devant 
la Ducheflè de Beaufort tout ce qu'il avoit 
dit la veille. La Ducheflè , fort irritée , 
vouloit le faire pendre : vous ères folle , 
dit Henri IV ; c'eft un pauvre diable que 
la mifere met de mauvailê humeur ; je 
ne veux plus qu'il paye rien pour fon 
bateau , Se je fuis $ur qu'U chantera tou| 
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les jours vive Henri , vive Gabrielle. ^ 
Ce bon Roi étoit fier quand il le fal- 
loit : il demanda un jour , dit Pierre Ma- 
thieu , à l'Ambafladeur de Rodolphe II , 
C cet Empereur avoit des Maîtreflès : / 
mon Mattre en a , elles font fecrettes , ré- 
pondit cet Ambafladeur ; // efi vrai , ré- 
pliqua Henri IV , i]H*il y a des hommes 
qni ri ont point étoffez, grandes qualités 
pour n^etre pas obligés de cacher leurs 
foiblejfes. Ce même hiflorien rapponc 
qu'il lui a entendu dire plufîeursfois que 
le plaifîr feul ne l'attachoit pas à la Du- 
chelïe Beaufort , qu'elle lui étoit utile an 
démêlement des brouiller ies de la Cour \ 
qu'il lui confioit les avis qu'on lui donnoit 
fur les Court ifans ; qu'elle l'appaifoit , (^ 
adoMciffoit fon humeur (fr fes chagrins ; 
de forte , ajoute cet Hiflorien , qu'elle fou- 
tenoit chacHn , n'opprimoit perfonne, & 
que le plus grand nombre fe réjoùijfoit de 
fagrandeur ^ de fa fortune. 

Rue s aint-Se VERIN, 

Au mois de Janvier 1 474 , les Méde- 
cins & Chirurgiens de Paris repréfen- 
lerent à Louis XI , que^plufieurs perfon* 
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nés de confîdération et oient travaillées de ^^Jf^} * 

U pierre , colique ^foffion or wal de coté ; n^. 

tjH'ilferoit très^Httle d'examiner l'endroit 

Ofi s'engendroient ces maladies ; qu^on ne 

foHvoit mieux s'éclairer qu'en opérant fur 

un homme vivant , ^ qu'ainji ils deman- 

dotent qu'on leur livrât un Franc-Archer 

qui venoit d'être condamné à être pendu 

four vol y (^ qui avoit été fouvent fort 

moleflé defdits maux. On leur accorda 

leur demande; & cette opération, qui 

eft, je crois, la première qu*on ait faite ^ 

pour la pierre , le fit publiquement dans 

le cimetière de l*églife Saint -Severin. 

Après qu'on eut examiné & travaillé y 

ajoute la Chronique , on remit les entrait" 

les dans le corps dudit Franc-Archer, qui 

fut recoufu , é* par r ordonnance du Roi, 

très-bien panfé; & tellement , qu'en quin^ 

z.e jours tlfut guéri , ^ eut remijfion de 

fes crimes fans dépens , (fr il lui fut mè^ 

me donné de l'argent. 

Le cours des événemens de la vie eft 
quelquefois bien fingulier : il falloît que 
ce mîferable , pour être guéri de la pierre. 
Fût condamné à être pendu; mais aroira- 
t-on que dans ces temps-là , s^il l'avoit 
été , wta cadavre feroit devenu comme 

Kij 
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un dépôt précieux de U mort , auquel 
les Chirurgiens n'auroient pas ofé tou- 
cher ? La diflèûion du corps humain 
paflbit encore pour un facrilége au com- 
mencement du régne de François I , & 
l'Empereur Charles - Quint fit confulter 
les Théologiens de Salamanque, pour 
favoir fi l'on pouvoir en confcience diC- 
fequer un corps afin d'en connoître la 
ftrucSture. 

Sur la porte de l'amphitéâtre anatomî- 
que de Touloufe » on lit cej^rers : 

JEftV locus eft uhi mors gnudet fuccurrere vsUt 
Ici la mort fe plaît à fecourir la vie. 

Je ne rifquerai pas de traduire J*ini^ 
cription qui eft fur la porte de Tamphi- 
téânre anatomique de Paris : 

CONSILIOaUE MANUQUE. 

Je me trouverois entre deux écueîls. 
Je fâcherois , ou la Faculté de Médeci- 
ne, ou l'Académie de Chirurgie.» 
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Rue du Temple. 

Les Templiers furent ainfî nommés » 
parce que Baudouin II , Roi de Jérufa* 
îem , leur donna une maiibn proche du 
temple de Salomon. Leur Ordre ne fub- 
iîfta pas deux cent ans. Il commença en 
1 1 14^^ & fut aboli en 1 3 1 1. Villani, & 
la plupart des hiftoriens , aflîirent qu'un 
' Templier , Prieur de Montfaucon près 
de Touloufe , & un Florentin , nommé 
Noffodeiy qui furent leurs délatetrfs , 
étoient deux fcélérats que le grand Maî- 
tre avoir coiidamnés pour crime d'héré- 
fie , & attendu la vie nonteufe qu'ils me- 
noiept , à finir leurs jours en prifon. Ces 
deux miférables firent dire à Enguérand 
d^ Marigni , Surintendant des Finances ^ 
que Cl l'on vouloit leur promettre la li"^ 
berté> & leur ailùrer de quoi vivre , ils 
découvriroient des fecrets dont le Roi 
foHrroit tirer fins d'utilité qne de la con^ 
qnete d'nn Royaume . Ce fut fur les dépo- 
rtions de ces deux hommes que les Tem- 
pliers, qui fe trouvèrent en France , fu- 
rent tous arrêtés à jour marqué , le 15 
d'oûobre i j 07. Guillaume deNogaret,^ 

Kiij 
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fi connu par la violence de fon carafbe- 
re , & f rcre Imbcrt , Dominicain , confef- 
feur du RoL, & revêtu du titre d'Inqui- 
fiteur , fe chargèrent de donner à la pour- 
{îiite de cette affaire toute l'aâivité pof- 
fible. On fit des informations de tout 
côté , & bientôt on n'entendit plus par- 
ier que de chaînes , de cachots , de bour- 
^angti eùn-tesLUX & de bûchers. On attaqua juf- 
tintêsf» qu'aux morts j leurs oflèmens furent dé- 
terres , brûlés , & leurs cendres jettées aux 
vents. On accordoit la vie & des pen- 
fions à ceux qui fe reconnoiflbient vo- 
lontairement coupables : on livroit les 
autres aux tortures. Plufîeurs qui n'au- 
roientpas craint la mort, épouvantés par 
l'appareil des tourmens, convinrent de 
tout ce qu'on leur difoit d'avouer. Il y 
V en eut àuffi un grand nombre dont la 
confiance ne put être ébranlée, ni par les 
promeflès , ni par les fupplices. On en 
brûla cinquante-quatre derrière l'Abbaye 
Saint- Antoine , qui , tous au milieu des 
flammes , protefterent de leur innocence 
jufqu'au dernier foupir. Le grand Maî- 
tre , Jacques dç Molai , qui avoit été 
parrain d'un des enfans du Roi 5 Guy , 
Commandeur d'Aquitaine ^ fils dç 'Ro- 
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bert n & de Mahaut d'Auvergne , & 
frère du Dauphin d'Auvergne j Hugues 
de Peralde, grand* Prieur de France; 
& un autre dont on ignore le nonij^ 
après avoir été conduits à Poitiers devant 
le Pape, furent ramenés à Paris pour 
y faire i^e tonfeflion publique de 
la corruption générale de leur Ordre. 
Ils en étoicnt les principaux Officiers j 
& comme Philippe le bel n'ienoroit pas 
qu'on difoit hautement que les richeflès 
iramenfes que les Templiers avoient ap- 
portées de l'orient , & dont il vouloir 
s'emparer , étoient la véritable caufe de 
la perfécution qu'ils efTuyoient, ilefpé- 
roit que cette cérémonie en impoferoit 
au peuple, &calmcroit les cfprits cffirayés 
par tant & de fi terribles exécutions 
dans la capitale & dans les provinces. 
On les fit monter tous les quatre fur 
un échrfaud drefle devant l'Eglife de 
Notre-Dame j on lut . la fentence qui 
modéroit leur peine à une prifon per- 
pétuelle. Un des Légats fit enfuite un 
long difcours, où il détailla toutes les 
abominations & les impiétés dont les 
Templiers avoient été convaincus , di- 
foit-il , par leur propre aveu ; & afin 

Kiv 
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au'aucon des fpeâiateurs n'en pnt douter» 
fomma le grand Maître de parler , & 
de rcnouveller publiquement la con- 
feilion qu'il en avoir fait à Poitiers. 
Oni y je vais parler , dit cet infortuné 
vieillard > en fecouant fes chaînes & 
s'âvançant jufqu'au bord de Péchafaud , 
je rCai que trop long-temps trahi la vé^ 
rite. Daigne m^ écouter, daigne recevoir , 
9 mon Dieu , le ferment que je fais ! 
& p^ijf^-f'il ^^ fervir quand je compara 
sToitrai-d^^nt tontribunall Je jure que 
tout ce qu'on vient de dire des Templiers 
efifaux ; que ce fut toujours un Ordre 
Tiélé pour la foi ; charitable , jtàfte , ^r- 
thodoxe y & que fi j'ai eu la foiblejfe 
de parler différemment , à la follicitMion 
du Pape & du Roi , ^ pour fufpendre 
les horribles tortures qu'on me faifoit 
fouffrir , Je m'en repens. Je vois , ajoura- 
t-ril , que j'irrite nos bourreaux , ^ que 
le bûcher va s'allumer. Je me foumets 
k tous Us tourm^ns qu'on m"" apprête , ^ 
reconnois , o mon Dieu ! qu'il n'en efi 
point aui puijfe expier l'offenfe que j'ai 
faite âmes frères , à la vérité ifr à la 
Uifiotrede^^^^i^^^'^^ Légat extrêmement décon- 
jP4rii/.ii4cene> fit remenej en priTon le §ranid 
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Maître & le frère du Dauphin d'Au- 
vergne , qui s'étoit auiïi rétracté. Lq 
foir même ils furent tous les deux brû- 
lés vifs , & à petit feu , dans Pendroic 
où eft aujourd'hui la ftatue de Henri 
IV. Leur fermeté ne fe démentit point y 
ils invoquoient JefusrChrift, & le prioient 
de {butènir leur courage. Le peuple > 
confterné & fondant en larmes , fe jetta 
fur leurs cendres &les emporta comme 
de précieufes reliques. Les deux Com- 
mandeurs y qui n'avoient pas eu la force 
de Ce rétraâer , furent traités avec dour 
ceur. Mezeray rapporte que le grand ^tfioir^dh 
Maîq^ ajourna le Papç à comparoître J^^^^^; a;^ 
devant le tribunal de Dieu dans quar ^^J^y^ïjjJ" 
rante jours >. & le Roi dans un an. Si 
cet ajournement eft vrai y ce fut. une 
prophétie que l'événement vérifia. A 
regard des deux fcélérats qui oecafion-- 
jaerent toute cette procédure , le premier- 
périt dansr une mauvaife affaire 5, Sc: 
Vauzrty.Nojfadeiy. fut pendu pour quel- 
ques nouveaux crimes.. 

Voici les. abominations qu'on iiupur B-ffre^p» 
toit aux Templiers : qu'à leur réception ^J^^r^^-^Jf^ 
dans l'ordre 5 oii^ les conduifoit danSp^'!^'^'^^* ^^ 
Mlle, chambre obfcure.,, oii ils renioient. 

Kv; 
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Jefus^hrift & arachoient trois fois fur 
le Crucifix : que celui qui étoit reçu 
baifoit celui qui le recevoir à la bouche , 
cnfuite in fine fpinœ dorfi & in virgà^ 
virili; qu'ils adoroient une tête de bois 
doré , qui avoir une grande barbe , & 
qu'on ne montroit qu'aux chapitres 
généraux: qu'on leur recommandoît 
d'être chafte5 avec les femmes ^ maij 
très - complaifans. avec les frercs- des 
^}^^^*'qH*ils en étoient requis ; que s'il arri- 
j^^ ' voit que d un Templier & dime pu- 
eelle U naquit un garçon , ils s'àflèm- 
bloientj, fe rangeoient en rond , fe le 
jettoient les uns aux autres jufq«*à ce 
qu'il fût mort , poftca igni torrebant eum > 
exque eliquata indê pinguedine fimula- 
H(/?. gM' crum decoris gratia ungnebant ; qu'en j 
fi»/* <i^L4Hï- Languedoc > trois Commandeurs mis à | 
Z*^^^ *'"*• la torture , avoient avoué qu'ils avoient j 
*^^^* aflîflé à plufieurs chapitres provinciaux 
de l'ordre \ que dans un de ces chapi- ^ 
très tenu à Montpellier , & de nuit fui- j, 
vanr l't^fage , on avoir expofé une tête , 
qu'auflî-tôt le diable avoit apparu {bus 
la figure d*un chat j que ce chat , candis 
qu'on l'adoroit > avoit parlé & répondu 
^vcc bonté aux uns. & aux aiitx«.> 
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qu'enfuite plufieurs démons avoicnt auflî 
apparu fous des formes de femmes , Se 
que chacun des frères avoiteufa cha^ Vifenfio 
cune. TemfUr. 

Frère Pierre de Boulogne , Procureur ^P"/* 
Général de l'ordre , repréfenta dans dif- 
férentes rei:juêtes , qu'il n'étoit pas vraî- 
femblable que des hommes , fur-tout n'y 
étant pouflés par aucun motif d'intérêt , 
renonçaflènt à la religion où ils étoient 
nés , pour croire à une idole , & qu'au- 
cun de ceux qui s'étoient préfentés pour 
entrer dans l'ordre , n'eût eu horreur de 
ces abominables myfteres, & ne les eût: 
révélés y que le Roi par fes lettres avoir, 
pronais la liberté , la vie & des penfions^ 
aux Templiers qui fe reconnoîtroient 
-volontairement coupables * & qu'om 
avoit livré aux plus cruelles tortures ,> 
ceux qu'on n'avoir pu fëduire par des; 
promeflès,^ ou effrayer pat des mena- 
ces 5 qu'il étoit prouvé que plufieurs; 
Templiers étant tombés malades, dans; 
les prifons , avoient protefté en mourant ,, 
avec toutes les marques du repentir le 
plus vif & le plus fineere ,, que fe& 
déclarations qu'on, avoit exigées d'eux: 
ctoient fâuflès'x ^ qii'ils, ne. ks: av.oibit 
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* faites que po^r fe délivrer des horrî--^ 
bles toujmens qtf on leur faifoit foufirir ^ 
qu'on tfavoit point confronté les témoins 
aux accufés , 6c qu'enfin axicun des Tem^ 
pliers qu'on avoic arrêtés dans, les autres 
Royaumes de la chrétienté , n'avoit 
dépofé rien de femblahle aux abomi- 
nations qu'on leur imputoit ei> France , 
où leur perte avoit été réfolue & pré- 
parée par tous les moyens que peuvent 
employer la force & la fèdudHon.. 
^xfiemdâ Les Archevêques de Sens , de Rheims 
vit A cle- Se de Rouen , loin d'avoir égard à ces 
9*enpis ^'^t remontrances , firent déçidei: dans les 
^ '*^ conciles de leurs Provinces qu'on trai- 

teroit. comme relaps , &. comme ayant 
renoncé à Jefus-Chrifl: , les Templiers 
qui ie rétrafteroiént de ce qu'ils au- 
roient. déclarés à la queftion ; & quel- 
ques jours après , conformément à cette 
barbare & finguliere juriiprudençe , on 
çn brûla cinquaijte^neuf dans l'endroit 
. où eft aujourd'hui l'Hôtel des Moufque- 
SfZ^^^ npirs.. Le récit de l'Evêque de 
DHchefnc ,Lodêye, hiftorien contemporain , nous 
t. j. repréfente ces infortunés 3 dévorés par 

les flammes , attachant les yeux au cieX 
j^ur Y gvûfg: les fprces qui kuraxQiejiSL' 
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manqué dans les tortures ,. & deman- 
dant à Dieu de ne pas permettre qu'ils 
trahiflent une féconde fois la vérité en 
s'accuiant & en accufant leurs frères de 
crimes qu'ils n avoient pas commis. 

Dans le concile général de Vienne en Tlturi Hîjt^ 
Dauphiné y compofé de plus de trois^cclefiafi, 
cent Archevêques , Evêques & Dofteurs^ 
d'Allemagne > d'Italie, d'Angletene , 
d'Efpagne & de France , tous ( excepté 
un Prélat Italien & les Archevêques de 
Sens > de Rheims & de Rouen ) repré- 
Tentèrent qu'il fèroit contre Técjuité na- 
turelle de fupprimer Tordre des Tem- 
pliers avant que de les avoir entendus 
dans leurs défenfes & fur les récufations; 
de témoins , & fans les avoir confron- 
tés à leurs accusateurs, comme ils Ta- 
voient demandé, dans toutes leurs requê- 
tes. Le Pape étonné de cette oppoiîtion 
générale à fes intentions y s'écria queji 
Son ne fonvoit fas , far le défaut de 
quelques formalités , prononcer ^ juridi^^yi^ z^p^ 
quement contre chx >, la plénitude, de fa cU. 
vnijfance Pontificale fuppléeroit à tmt , 
& quil les condamnerm far ^^^^^ ^1 jg^^ 
d'expédient , plutôt que de fâcher fon piariorum , 
di^tr fis Iç Roi ds. irmcç^ En effet j^»«iw».i4i. 
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quelques mois après , dans un confît- 
toire fccret de Cardinaux & d'Evêques 
que la comflaifance y. dit Verot, ramena 
à fon avis , il cafla & annulja l'ordre 
tiAfin' de des TempUers : la fentencc portoit que 
Thoirau n'ayant pu les juger félon les formes 
de droit , il les condamnoit d'autorité 
apoftolique & par provifîoiv 

Il eft certain qu'Us s'étoient livres au 
fafte , au luxe > à une vie molle & vo- 
luptueufe : que leur valeur , leur naiflkn- 
ce y la gloire dont ils s'étoient couvens 
dans tant de combats > & d^immenfes 
revenus , leur infpiroient un orgueil^ un 
ton d'indépendance qui n'avoient pu que 
déplaire infiniment à tous les fouverains : 
qu'à l'occafibn de leurs privilèges & de 
leurs poflelïîons > ils avoient eu des dé- 
Trocejfuf mêlés très-vifs. avec la plupart des Eve- 
iontràTem- ques: que leurs railleries continuelles fur 
^^^-^^P^Xlafeinéarirife & les fraudes pieufèsdes 
tH* ^ i^' moines ,leur avoient attiré de dangereux 
ennemis , & qu'enfin Philijme le Bel les. 
accufbit d'avoir envoyé des lecours d'ar- 
gent à Bonifaee VIII pendant fes difïc- 
rens avec ce Pape, & de tenir ea toute 
occafion des ducours, fëditieux fur (k 
comluitfi, &. im. celle de ùs deuxfaycuà^» 
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Enguerrand de Marigni y Surintendant 
des finances, & Etienne Barbette , Pré* 
vôt de Paris & maître des monnoyes, 

Marigni étoit de ces hommes qui fe 
qualifient Miniftres d'un Etat & qm n'en 
font que les tyrans , fous l'autorité d'Un 
maître dont ils corrompent l'équité na- 
turelle en flattant toutes fes paffions. Ne 
pouvant plus imaginer de nouveaux 
impôts,, il avoit eu recours à la plus per- 
ïiicieufe des reflburces , l'aflEbibliflèment 
Se le hauflèment des monnoyes.. Les. 
changemens qu'il y fit , devinrent fi fré^ 
quens> & furent portés à un tel excès , 
que la populace de Paris fe fouleva , 
pilla la maifon d'Etienne Barbette , mal- Hiftoire dk 
traita dans les marchés les pourvoyeurs ^'^"^• 
du Roi a l'înveftit lui-^nême dans le tem- 
ple où il logeoit alors , & errçêcha pen- 
dant trois jours, qu'on n'y portât des vi- 
vres^ Barbette & Marigni accuferent les. 
Juifs & les Templiers d*avoir fomenté 
cette fèdition* Jamais Prince ne fut plus, 
fier que Philippe le Bel > & fa fierté le 
rendoit implacable dans fa haine; d'àil- jy;^^,;^ ^^ 
leurs il étoit avide, dépenfîer, toujours /•Hj^/i/^.Di^ 
pre(ïe d'argent, & par confêquent obli-f*». XlKi. 
gé de fe faire ibuvent iUuuo» fui ksJ^^^^ 



Digitized by VjOOQ IC 



x)i Essais hi|stor«i.X7es 

moyens que fes Miniftres employoient 
pour en trouver ; il ne leur fut pas dif- 
ficile de lui faire adopter le projet d'une 
vengeance qui pourroit faire entrer dans 
fes cof&es la dépouille des Juifs & unç 
» partie des richcUès que les Templiers 
avoient apportées de l'Orient. Bien-tôt le 
bruit fe répandit dans Paris que les Juifs 
avoient outragé une hoftie. > profané des 
vafes facrés & crucifié des enfans le 
jour du yendredi-faint ; Le peuple qui 
aime a. croire tout ce qui peut exciter fa 
fureur , ne tarda pas à crier qu'il faUoit 
exterminer ces emiemis. du nom chré- 
tien ;, le miniûere les fit tous arrêter dans 
jneurLHift. un même jour, zx juîlJet 1506 j leurs 
^ccléfi^fi. biens furent confiiqués^ on ne laiflàà 
chacun que ce qijjil Ivd falloit pour le 
conduire hors du Royaume. L'année 
fuivance , on arrêta de la même manière 
tous les Templiers qui fe trouvèrent en 
France , & le terrible tribunal qu'on érir 
gea contr'eux dans chaque province , 
fut çompofé. d'Evêques &c de moines : 
l'Archevêque de Sens> frcre d'Enguerr 
lîand de Marigni y préfidoit à. celui dot 
Faris.. 

Clément. Y occugoit la. chaice dc: 
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Saînt-Pierre : prefquè tous les hiftoriens , 
entr'autres Saint-Antonin , Archevêque 
de Florence , Villani & le continuateur ^^^'*^} ^'fi* 
de Nangis , difent que ce Pafefaifoit un ^^^ '^^^^* 
honteux trafic des chofes facrées. . . • cjH'k 
Ja cour on vendoit publiquement les héné-- 
fices. . . . qu'^lmt de Lyon a Bordeaux , ^^^^^ ^^^^ 
il avoit fille fur f on pajf âge tous les mo- tinuat.ann» 
7tafi:eres (fr toutes les eglifes. . . . qi^il avoit 1 305. 
établi le S. Siège en France four ne pas 
fe feparer de la Comteffe de Perigord , Villani, 
fille du Comte de Foix , dont il et oit éper- 
dûment amoureux . . . que Philippe le 
£el lui ayant offert de le faire élire Pape 
kfix conditions ^ il avoit jure fur le fatnt ChoipHifi» 
Sacrement de les exécuter toutes , ^ que ^ccLéfiafi. 
VextinElion de V ordre des Templiers y en 
et oit une. Ainfi , lorfqull apprit que ce ^ ^^^^ • 
Prince les avoit fait arrêter , s'il marqua 
de la furprife & de la colère ; s'il écrivit 
des lettres plenies d'amertume , ce ne 
fut , félon quelques Auteurs , que pour 
ne pas paroître avoir abandonné les droits 
du Saint Siège, Il eft certain qu'il ne tar- 
da pas à s'appaiferrr^ très-cher fils , dit- 
il dans une de ies bulles en parlant à.^^mnTy^^ 
Philippe le Bel , n^a point fait arrêter les avmim- 
Templiers ^ par un motifi'm^rice , mm 
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far un véritable z^ele four la religion ; il 
eft très-éloigné de vouloir s'approprier U 
moindre petite partie de leurs biens. . . . 
nous en avons interrogé nous - mimes 
foixante ^ douz.e , ajoute-t-il , (jui tous 
ont conféré les abominations qu'on imputt 
à leur ordre. . . le grand H^attre en a fait 
aujfi Paveu a Chinon devant nos Commif 
f air es, les Cardinaux Berenger de Fredole^ 
Etienne de Suijt{a) & Landolphe de Bran- 
caccio.Lcgr^xià Maître, comme prefque 



( a) U étoîc de la plus bafle naiflknce. U 
prit le nom de Sutp du village de Suifioù. il 
étoit né > à deux lieues de Laon. Il fut élevé 
pat chanté dans l'Abbaye de Saint Jean de 
Laon , d'où il vint achever Tes études dans 
yUnîverfité de Paris. Une certaine éloquence 
iiaturelle , jointe à un caradere fouple , infi- 
nuant & flatteur , lui acquit des protecteurs > 
& lui fraya le chemin à la fortune. Philippe 
le bel le fît Garde des Sceaux. Clément V Je 
fit Cardinal, il mourut en 131 1» avec la ré- 
putation d'un homme qui , toute fa vie , s'étoit 
dfvoué AUX grands & à fervir leurs fajfions* 
Tel étoit un des trois Commiflaiies uommci 
pour juger les Templiers. 
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toute k nobleflè de ce temps-là , ne fa- Trocefus 
voit ni lire ni écrire : lorfqu*on lui lut à ^J»^^^^^^- 
Paris cette dépofîtion qu'U de voit avoir' «r.^. 131. 
faite à Chinon , il parut très-étonné , fit 
deux fois le fîgne de la orobc & s'écria , choifi Hifi, 
fi ces trois Commijfaires étaient d'une aH- ZccUf. 
tre ejHaliti y je fais ce que je leur propo^ 
ferais : on lui répondit que des Cardi- 
naux ne irecevoient pas de gages de ba- 
taille: eh bien 9 répliqua-t-il^jV prie donc 
Dieu qu^on leur fende le ventre 9 comme 
le fendent les Tort ares ^ les Sarrazins 
aux menteurs & aux fauf aires. Verot dit 
que pour charger davantage le grand 
Maître & pour le rendre plus criminel , 
le greffier avoit apparemment ajouté à fa 
dépofîtion des circonflances aggravantes. 
Cela ne juftifie pas les CommiSàires : un 
Juge doit-il foufcrire un interrogatoire 
fans l'avoir lu ? 

Sur les lettres & les înflances du Pape, 
on avoit arrêté les Templiers dans tous 
les Etats de la chrétienté : il n'y en eut de 
condamnés à mort qu'en France &dans 
le Comté de Provence , qui appartenoit 
alors au Roi de Naples & de Sicile. Le 
concile de Vienne , après la fuppreflîon 
générale de Tordre , avoit diipofé de 
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""Jr^^^J" leurs biens en faveur des ^ Chevaliers 

Malthc. Hofpitaliers de Saint- Jean de Jérufalem; 

mais Philippe le Bel ne confentit à s'en 

défaifir qu'à condition qu'on luipayeroit 

préalablement deux cent mille livres pour 

les frais de la procédure 5 c'étoit une 

fomme immenfe dans ces temps-là j ce- 

- pendant Louis Hutin, fon fucceflèur, 

. crut devoir demander foixante-mille li- 

Tréf^^ ^ ^^^^ ^^ P^"^ ^ ^ ^^^ ^^ convint qu'il 
auroit les deux tiers de l'argent des Tem- 
pliers, les meubles de leurs mailbns , les 
omemens de leurs églifes , . & tous les 
fruits & revenus de leurs terres , depuis 
le 13 d'oûobre 1307, julqu'à l'année 
1 514. Rapin de Toiras dit que le Roi 
d'Angleterre y Edouard II, dans re/pé- 
rance de profit er de leurs biens , fit tenir 
a Londres nnfjnode national oit ils furent 
condamnes ; mais qu^on ne les traita 
point avec autant de rigueur, qu^ en Fran- 
ce y ^ que l'onfe contenta dt les dijperfer 
dans des monafieres pour jf faire pemtence, 
avec une penfion modique prife fur leurs 

^îfi.JËcclif Y^^nus. L'Abbé de Choifî prétend que 
les Seigneurs Anglois' s'emparèrent de 
tous les biens des Templiers , en difanc 
^ue leurs (ancêtres les avoiçnt donnes aur, 
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Templiers (fr f^on y as aux Hoffitaliers , 
C$" q»e pmfqH^il n'y avoir pins de Tem^ 
plier s, il étoitjujte que ces biens revinf* 
fent k leurs anciens maîtres. Le Roi de 
Caftille les unit à fon domaine ; le Roi 
de Portugal les donna à l'ordre de Chrift 
qu'il inftitua , & le Roi d'Arragon s'ap- 
propria dix-fept fortereflès qu'ils pofle- 
doient dans le Royaume de Valence. Le 
Pape {a) eut fa bonne part dans cette 



C ^ ) Dans rbiftoire du règne de Philippe le 
bel , l'Abbé Velli foutient que Clément V ne 
profita point de la dépouille dés Templiers , 
&. que Duptty , que Ton cite , a été incapable 
de dire que ce Pape en ait profité. Voici les 
propres termes de Dupuy : Ces Lettres furent 
exécutées , ^ les Templiers comdamnés à mort 
€?• exécutés , O* leurs biens meubles confifqués 
au profit du Comte de Provence , qui en fit 
part au Pape , e* les immeubles furent con* 
fermés aux Hofpitaliers. Hift. de la condamna* 
tion des Templiers , prem. vol. pag. y 7. 

La première édition de ces ElTais hiftorlques 
avoit paru cinq ans avant cette hiftoire de 
TAbbé VclU. J'y avois cité Dupuy , aiuû c'ctt 
m'accofec d'une calomnie» 
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tiche dépouille , fur-txftit dans les Etats 
de Charles II , Roi de Naples & de St- 
cile , Comte de Provence & de Forcal- 
quier j il partagea avec ce Prince l'argent 
& tous les effets mobiliers de ces iiifor* 
tunés. 

Enguerrand de Marîgni , que le Père 
Daniel nous repréfente comme un mî- 
niftre d'un grand mérite , avoir pillé les 
finances , accablé le peuple d'impôts , & 
ruiné plufieurs particuliers par des vexa-» 
tions inouies ; il étoit fans foi , fans pitié. 
Se le plus vain & le plus infolent de 
tous les hommes ; il ofa dire , en plein 
confeil, au Comte de Valois , frère de 
Philippe le BdyC*efi vous qui avez, menti. 
La veille de l'Afcenfion 1 3 1 J 3 avant 
le point du jour , comme c'étoit alors la 
coutume , fl fut pendu au gibet qu'il 
avoit fait lui-même dreflèr à Montfau- 
con quelques années auparavant, & 
comme maître du logis , dit Mezeray il 
tut Phonneur d'être mis au haut haut au^ 
dejfus de tous les autres voleurs. Dix ans 
après , le Comte de Valois , auffi mala- 
de d'efprit que de corps , fit faire des 
aumônes, & ceux qui les diflribupient, 
lUIbient; de fa part à chaque pauvre > 
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friex. Die» pour M. de Marigni (frfour 
M. de falots. Le confeflèur de ce Prin- 
ce, /bllicité fecrecemeiit par l'Evêque de 
Beauvais & l'Archevêque de Sens , frères 
de Marigni , avoit allarmé fa confcience 
fur la condamnation de ce miniftre dont 
le procès, il eft vrai , n'avoir pas été inll 
truit félon toutes les formalités requifes. 
On avoit élevé à Marigni une ftatue 
fur les degrés du palais auprès de celle 
de Philippe le Bel : elle fut abatti^e; j'ai 
eu la curiofité d'aller la voir dans une 
petite cour de la prifon de la concierge- 
rie où elle eft fans piedeftal , & appuyée 
contre le mur j elle m'a paru d'une bon- 
ne attitude ; la taille en eft courte & af. 
fez fournie i le vifage eft riant & agréa- 
ble; l'habillement defcend au-deflbusdes 
genoux ; elle a fur la tête une efpece de 
chaperon dont la pointe , qui n'eft pas 
rejettée en arrière , mais entortillée, re- 
vient fur Poreille gauche ; on remarque 
fur l'habit un baudrier brodé auquel 
l'épée eft attachée. 
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Vieille Rue du Temple. 

Dans cette rue , le 1 5 de novembre 
1407 , environ les fept heures & demie 
du foir , vis-à-vis d'une maifbn qu^on 
appelloit alors l'image Notre-Dame , & 
qui joint le Couvent des Religieufes Hot 
pitalieres de Saint-Gervais, le Duc d'Or- 
léans , frère unique du Roi Charles VI , 
n'ayant avec lui que deux Ecuyers mon" 
tes fur un même cheval , un (a) Page , & 
trois valets-de-pied qui marchoient de- 
vant pour Péclairer, fut invefti par dix- 
huit hommes armés ^ à la tête defquels 
étoit un gentilhomme de Normandie, 
nommé Raoul d'Ocquetonvillc : ce fcé- 
lérat , d'un coup de hache-d'armes , lui 
coupa la main dont il tenoit la bride de 
(a mule > & de deux autres coups lui 
fendit la tête. On prétend que le lende- 
main le corps de ce Prince, qu on avoir 
porté dans l'églife des Blancs-Manteaux, 
jetta du fang {b) lorfque le Duc de 

( a ) Ce Page , nommé Jacob de Mcrre , 

yoalat le couvrir de fon corps. & fur tué fur lûL 

• (b) Il y a de la fympathie 6c de Tant i pat hic * 

JBourgogiie« 
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^urgogne , qu'on ne connoifloit point 
core pçur l'auteur de cet alïaflinat, & 



me entre Us êtres parement matériels. Le 
ig accoutumé , dh-on , à s'agiter violemment 
a vue d'an homme qu'on hait avec fureur 
it contrader une antipathie aifez forte pour 
e , à rapproche de cer homme , il s'agite 
cote un peu , quoique glacé par la mort. 
„ Il eft conftant , dit Mezeray , que Ri-r. ijf. i*t^ 
ciiard cœur de lion étant venu à Chinoa 
pour célébrer les funérailles de HenriNlI foa 
perc , le corps de ce malheureux pcre privé 
de Tie , & n'ayant plus la parole pour repro- 
cher à ce fils fon ingratitude ôc tous les cha« 
grîns qu'il en avoît efTuyés, lança contre lui 
du fang en abondance par le nez & par la 
bouche , comme s'il fe fut efforcé de luî 
dire , /mIc - pci de ee fang dont tu faroijfois 
é^ltêre, M 

M. de Thott rapporte que Garcîas Médicîs jj^^ ^^^ 
anc poignardé fon frère , Cofme , grand 
uc de Florence , leur père , fît approcher Gar- 
as du corps du mort , dont les plaies jetterent 
l'iodant du fang. 

Il fort avec agitation une grande abondance Vallemontm 
\ corpufculcs du corps d*i» homme qui fait Bagnettêdi^ 
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qui Youloit faite bonne cx>ncenance ^ fê 
préfcnta pour lui donner l'eau bénite. 

Ce Louis I, Duc d'Orléans , joignoit 
àl^eaucoup d'efprit la figure la plus lédui- 
foite j c^etêit nn grand débattcheur de D^ 



des efforts pour fe défendre ; elles s'attachent 
au meurtrier & à fes vecemens. Lorr<|a*il. apprc 
che de celui qu'il a tué, elles font • attirées 
vers leur fource naiturelle : c'ed leur aiman \ 
elles eBtrent dans les plaies » Se donnent aflez 
de mouvement au fang pour en faire coula 
quelques goutte$« 
^eemant» L'épreuve , ou le jugement de Dien par U 
dilfertat.de ^^^^^^^ 9 ^ été long-temps en ufage en Aile- 
prod. fan» m&gQç, Lorfqu'un aflaffin , malgré les ii^ma.- 
gumtSf tions * reftoit inconnu , on dépouilloit entière- 
ment le corps de l'affafltné , on le menoit fur 
un cercueil , & tous ceux |]ui étoient foap- 
fonnés d'avoir eu part à l'aiïâffinat, écoiei^ 
obligés de le toucher. Si l'on remarqHoic queU*^ 
' ' qne mouvement , quelque cMapgeoMtit daos 

les yeux, la bouche ^ les pieds, les -mains, 
ou quelqu'autre partie de ce corps » fi la plaie 
faignoit , celui qui le touehoit dans fînftaBt 
de ce mouvement extraordinaire était tegardé 
comme coupablet 
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mes de la Ceftr ^ des fins grandes , 4k/J^'i7//^^ 

Brantôme ; nn matin en ^ant t^e çpt^ 

chée^avec Uêi dont j^e mars vint f^r ha^ 

zjurà foser lui donner le bonjofir y il c^çha 

la tête de cette Dame , (fr Ws. décqm^h 

tout le corps , lafaifant voir & toucher 

■nue à ce mari à fin bel ai/è , ofuecdéfenfe; 

fous peine de la vie , dicter le linge dn 

wfage. .é^ le hanfitt , qne le mari étant 

la nuit d'après couché avec fa feff$me , 

lui dit fste M. d'Orléans Ini avoit fait 

voir la plus belle femme nne qti^il eutjov 

mais vue y mais (fuant -au vifage , qu'il 

ffenfavoit que dire ^ ayant to^JQursété 

caché fous le linge. Cçtte Dame s'appcl- 

loic Mariette d'Ânghien , & fon pf^ari le 

Sire de Camii de Vareunes : de ce petit 

commerce , ajoute Brantôme , fortst ce 

brave & vaillant bâtard d'Orléans , Comh ' 

te de Dunois , le foutiin de la France & 

le fléau des Anglois, 

La plupart des hiftoriens font enten- 
dre que tandis que là fille d'un marchaiyi 
* de chevaux , très-gaie & très-joUe j tenqît 
> auprès de Charles VI ^ la place de la Reine 
à l'hôtel Saint-Paul , le Duc d'Orléans 
tâchoit de défcnnuyer cette Prinçeffe à 
l'hôtel Barbette : il yenoit de fouper avf c 
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elleloriqu'il fut aflàlGhé. Le bruit cou- 
roit auffi que dans un bal mafqué , der- 
rière une tapiflèrie , la Duchedè y de 
Bourgogne ne lui avoir pas été cruel- 
le; qu'u avoir entrepris de s'en faire 
aimer , en partie par haine contre fbn 
mari 3 & qu'il eut l'indifcrétion de chan- 
ter devant lui , dans un fouper , une 
chanfbn qu'il avoit faite pour cette Prin- 
ceflè y & où elle étoit défignée par la 
heaute de fes chevenx noirs. La chroni- 
•que ajoute qu^il avoit un cabinet où 
étoient les portraits de toutes les Dames 
dont il avoit eu les faveurs, & que le 
Duc de Bourgogne ayant su que le por- 
trait de fa femme y étoit, rélolut de fe 
venger par cétinfame & lâche aflaffinat. 
Ce Duc de Bourgogne étoit fils de 
Philippe de France qui fut faitprifonnier 
à la bataille de Poitiers , & emmené à 
Londres avec le Roi Jean (on père. Un 
jour que le Roi Jean & le Roi d'Angle- 
terre ibupoient enfemble, Philippe don- 
na un foufflet au Maître-d'hôtel en lui 
difant, oh as^tn appris àfervir le Roi An-- 
glais avant le Roi de France y lorfqH'iU 
font à la même table ? Vraiment , mon 
coHpny lui dit Edouard fans fe fâcher. 
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*uoHs et €5 Philippe le hardi. Le courago 
avec lequel ce jeune Priuee ayoit combat- 
tu à la bataille de Poitiers > n'ayant quQ 
quatorze ans, lui avoit mérité ce furnom 
de hardi j mais je ne conçois pas pour- 
quoi l'on donna le furnoîn de Jean fans 
Îeur au Duc de Bourgogne fbn fils, dont 
e cpeuriniacceffibleaux rémords , étoit 
faiis ceflè agité par la crainte qu'on at- 
tentât fur la vie. Après l'aflàlïînat du 
bue d'Orléans , il fit bâtir , à fon ^ hô- "^ L'hôtct 
tel de Bourgogne, une tour, & dans j? ^^ *^°!^^* 
cette tour une chambré fans fenêtres, & ^^^ ^^ £^-^ 
dont la porte étoit très-balïè ; il la fer- partie. 
moît lé foir & Pouvroit le matin avec 
toutes' les ptécaùtions que la frayeur inf- MonftreUn 
pire aux fcélérats. Il ne fe familiarifbit 
qu'avec les Bouchers 5 le Bourreau ( a ) ^^^'fi •^^" 

(a) Il (e nommok Capeluche , & fut con- 
damné à mort pour pluiGeurs crimes. Etanc 
fut réchafaud, & voyant que]celui qui dievoit 
lai couper'lc cou s'y prenoit mal, il fe fît df- 
lier, arrangea lui-même le billot , regarda Journal de 
p le coufeUi était bien tranchant , tot4t etmtse ^"^J*" * * 
s'il eàt voulu ^ dit le Journal ; faire ledit office ^^^' *+^^ 
à un autre. Enfuite il cria merci à Dieu ^ & 
f i^c décollé pax^ fon yalec» - 

Lilj 
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iccit un de Tes courtifafis , alloirà fi>nie^ 
ver & itti coachoit dans la main. Les 
Hiaflfacres qae cet indljgne Prinde fie coin* 
mettre dans Paris , fes trahifbns envers 
k France , & fes liaifons avec l'Anglais , 
rendront à jamais fa mémoire exécrable. 

Rue Thib autode". 

Agnès du Rochier, âgée dç dix-huit 
ans , très-jolie & fille unique d'un riche 
marchand de cette rue qui lui avoir laif- 
{é beaucoup de bien , it fit Réclufe à k 
Paroiflè de Sainte Oportunc > le 5 d'oc- 
tobre 1403. On appcUoit Kiclufes des 
filles , ou des veuves , qui fe fiûfbient bâ- 
tir une petite chambre jdignant le mur 
de quelque Eglife. La cérémonie de leur 
Réclufion fe faifbit avec grand appareil \ 
TEglife éf oit tapiflee ; l'Evéquc oélébroit 
la Meflè poncificalement ,- préchoit & 
âlloit enfuite lui-même fcellçr la porte de 
k petite chanibre , après l'avoir bien af* 
pergée d'eau bénite ; on n'y laiflbit 
qu'une petite fenêtre par où la preufefi- 
lit aire entendoit l'Omce Divin & rece- 
voit les çhofes néceflàires à la vie, Agnès 
du Kpchiex mourut à l'âge de ^tie- 
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vîhgt-dix-huit ans 5 elle étoit née riche; 
elle ajuroitptt , en vifitant les piifoaniers 
& les pauvres malades , contribuer pen- 
dant quÉ^tre-vingts ans au ibulagement 
de bien de malheureux : elle voulut ga- 
gner le Ciel fans fortir de fa chambre. 

Rue s. Thomas du LouviiB* 

Vers le milieu, de cette rue, cetto 
mgiibn bât^e de pierres^^ de briques qui 
appartient aujourd*hui. à M. Astaud. » 
étoit,. il y a cent aps, Thotel de Ram- 
bouillet, tmt célébré par Ntile. de Scu- 
deri & les auprès beaux efprits de ce temps- 
là. L'hôtel deLongueville étpit thotçl de 
Chevreufe,, le? berceau de la- firoi^de & 
de la.politique de ce fameux. Cardinal de 
Retz qui eut toutes les grandes qualités 
qu'il voulue avoiir , Se qui ne voulut 
point avoir celles d'un Evêque» d'uii 
Citoyen & d^un honnête houame. 
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Rue Tire-Boudin. 

Anciennement Tire-V. 

. Marie Smard femme de FrançdsE> 
paflànt par cette rue, en demanda le 
nom ; il n'était pas honnête à prononcer; 
on en changea la dernière fyllabe^ & ce 
changement a fubiifté. De toutes les rues 
aâfèâées aux femmes publiques, cette 
rue > & la rue Brifemiche , étoient les 
mieux fournies. En 1387, le Prévôt de 
Paris rendit une Ordonnance qui chaf- 
^ Oq Bail- ^^^^^^ (onts de femmes de la rue * Bri- 
lehoë. fèmiche , à la requête du Curé de Saint- 
Merri, attendu l'indécence 4e leur do- 
micile fi près d'une Eglife & d'un Cha- 
13J/rMre i9 pî^e- Des Bourgeois s'oppoferent à l'exc- 
p*rw t. i.cudon de cette Ordonnance , & entre- 
/• X4/« 705 prirent de maintenir les femmes publi- 
ques dans Tancienne poflè(Ik>n où elles 
étoient de cette rue. Le Parlement , par 
Arrêt du x i Janvier^ 1388, admit Pop- 
pofition des Bourgeois > fkuf à prononcer 
définiriyement , le premier Lundi de 
Carême, fur les nouvelles raifbns des 
parQes.jQuelque temps apr^^lç Cu;rc de 
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Saînt-Merri trouva le moyen. de fe vcn- -^ 
ger d'un de ces Bourgeois , en le faifanc 
condamner à faire amende honorable » 
un Dimanche , à la porte de la Paroi(Ic> 
pour avoir mange de la viande, le Ven«. 
dredi. 

Rue Txrechape#^ 

La nuit du lo Janvier 1608 , cincj 
hommes qui amenoienr des provifions aux 
halles , furent trouvés morts de froid au 
coin de cette rue^Pierre-Matthieu rappor-^ 
te qu'il entendit dirc-à Henri IV , à fon le- 
ytiytjftefa moufiache s'étoit geUedu lit,^* î ^ tHt^^ 
ffr aufrès de la Reine :. c'était fa fcnrnxe.T'ï** 

Rue de la Tixeranderïe. 

Paul Scarron logeoit au fécond étage 
d'une maifon au milieu de cette rue ^: 
lui & fa femme ( depuis» Madame, de 
Maintenon ) n'avoient pour tout loge- ? 

ment , que deux chambres fiir le d&^ ' 

vant , féparées par l'efcalier ;. une cuiiîne 
(ùr la cour Se un cabinet où coùchoit ur^ 
ictit laquais. M. de Voltaire ditqUe Scar- 
iûn , loriqu'il fe maria, en 1 6 /.i , Ic^eoit . 

Lv 
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àerns la rue d'Enfer ; il y a quatre rues de 
ce nom dans Paris j elles ne font point 
de k Paroiflè S. Gervais ; Scarron avoir 
apparemment délogé ^ il mourut âgé de 
cînquante*neuf ans , le premier Octo- 
bre 1660, & fut enterré à Saint Ger- 
vais , paroiflè de cette rue de la Tixc- 
randeriçv Sa famille i orîginaâ?e de 
Piémond , étoit ancienne dans le Par- 
lement de Paris ; M. de Vc^taîre a rai- 
fon de dire ^^e ce fm ttne fort mm four 
MUe^ d'jiHbignéf d'ipêufir cet hémme , 
^HùiqH'in^fotem , ^ qui ffavm qn^nn 
h'nn trèsr-méâiocrt.; mats l'exprefEon 
ii'cft pas jufte , " lorfqu'il ajoute qu'il 
itoît difgrtkàéit U nmnri^ ScâËrrcfn avoit 
été bien fait & d*une figure 4imablc 
dans fa jcaneflfe \ il n'éfoit devenu im- 
potent que des fuites d'une débauche 
^il fit à l'âge de vingt-fepi ans. 

Unis de la Grëndê ^ de ù tethe 

Truand eilib. 

La petite place du THitt-d^Am^ury 
^tti de V Ariane , eft à la pointe d*un 
tdangle que forment ce$ de«u rues avec- 
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cefle de Mondëtour. Ce puits fut ainô 
nommé à Poccafîon de la fin malheu* 
reufe d'une jeune fille qui ^y précipita 
& s'y noya , fe voyant trompée & aban-; 
donnée par Ton amant -j die s'appelloîcv 
u^^nès HelUbicy & fon perc tenoit un rang- 
aflez confidérable à la Cour de Pbi%>pe- 
Âugufte. Environ trois cent ans apiès, 
autre avanture à ce puits; un jeune 
homme , défefpéré par les rigueurs de 
là maîtrefle 3 s'y jetta y mais avec tant 
de bonheur qu'il ne fe blefià point > 
& qu'elle eut le temps de lui faire defl 
cendre une corde , en l'affurant que^ 
déformais elle ne lui fcroit phis cruelle^ 
Il voulut marquer fa reccMinoifïànce 
envers ce puits , & le fit refaire à neuf. r. i f. i&t* 
Sauvai dit que de fon temps on lifbit 
encore fur la Mardelle , ea lettre go-^ 
thiques & mal gravées .'^ 

i'Amouf m% refait 

In $ 1 ç * tout à fait.. ^îottri jxfi 

L*Auteur des Evenemem n^ttrms ^, 
prétend qu'un Millionnaire prêchant }t 
Saint Jacques de l'Hôpital , s'ékva avec 
tant de force &^dezeb eentre-Us^ re»^ 
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diz.-voMs qnm fe JLannoh tons les Ç^îrs- 
d ce puitf y contre les chanfons quôtr j^ 
chant oh ; contre Us JUnfes lafcives cptotr 
y dan/oit ; contre les fermens qu'on s*j 
faifoit comme fur un Autel , de taimrr 
toujours y cjr contre tom ce qui s enfui" 
voit , que les fer es (jr mères , lej ié- 
vots ér Ui dévotes s'y tranfportetent à 
t infiant & le comblèrent. Je doute de- 
cette anecdote , attendu qu'il n'eft guère 
vraifenpiblable que Sauvai y qui éioir 
contemporain > ne l'eût rappçnée : il 
dit feulement , j'ai vu tirer de l'eau à 
ce puits ; je Vai vu tari ;. fréfentemenP 
il efi comilé & a demi rmnel 

Anciennement on appelloit Trikuts , 
5c par abréviation Trusy les impôts 
qu'on mettoit fur le pe.upki. De ce mot 
y* jp. 88j. Trus a dit. Pafquier ^ vint celui de 
Truander y pour dire gourmander ^fon- 
1er y parce que ceux qui font defiinés à 
exiger les tribms , font ordinairement 
gens fâcheux ,^ qui ont peu de pitié des 
pauvres fur hfqueb ils exercent les mari'^ 
déments du Roi^ Il y a toute apparence 
iju'oii donna le nom de Truanderie aux 
rues où les bureaux de ces Fermiers & 
X^^evçurs. çtoioifLétaiblijk 
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Le Cardinal de Lorraine , revenant J>e Tbom » 
du Concile de Trente , voulut faire une *' 37* 
elpece d^entrée dans Paris, accompagné 
de plufieurs gens armés ^ le Maréchal 
de Montmorenci ,. alors Gouverneur de 
cette Capitale , lui envoya dire qu'il ne 
le fbuffriroit pas ; le Cardiiial répdadic 
avec hauteur & continua fa marche > 
Montmorehci le rencontra vis*à*vis des 
Charniers des Inriocens , fit main-»baflè 
fur fan efcorte,, & fon Eminence fc 
£kuva dans l'arriere^boutique d^un Mar- 
chand de cette rue > où elle refta ca^ 
chée jufqu'à la. nuit fous, le lit d^unc 
icrvante,. 

Ce même Cardinal- étant à. k tête- 
du Confeil y fous le règne de Françoia 
II , fe trouva importuné du grand 
nombre d'Officiers cfbopiés , & de- 
veuves d'Officiers tués , qui follicitoienc 
à la Cour quelques petites penfîons pour 



{^ayAixïCi nommée d'une en feigne , ^ hè: 
"vacbi trQHj[ét , c.'efl;-ârdire.à.la.^ueue.]:elcY^ 
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vivre , il fit publier à fon de trompe 

vie deTrMn- p0ffr fi délivrer , difoitril» ^ ces wm^^ 

foisdeGuife. ^^^^^ ^ q^e xovLS ceux qui étoient vc^ 

t nus à Fontakiddeaa poi]^ demande^ 

quelque chofe , euÛènc à fe retirer daxn 

vingt-quatre heures , fous peine d'étio 

pendus à un gibet qu'il fit drefièr devanr 

k Château. Il mourut dans fon lit. 1 

RU£ DE VaUGIRARD. 

^fiâiri di Sous le règne de François I, le total des 
TMts /• i(^» loyers de toutes les maifons. de Paris ne 
nnm. 5 5. aïontoit qu'à la (bmme de trois cent dou- 
ste mille fivres^ Aujourd'hui les Cernes 
déchaufiës , indépendamment du vafte 
«rrrciu qu^occupetit leurs jardis^ & leur 
Couvent, jouiflent de prés de cent mille 
livres de rente en loyers de maifoiis 
qu'ils ont fait bâtir dans cette rue & 
dans les rues adjacentes. Ils n'ont com- 
mencé à prendre racine en France qu'en 
. léx I y par une très-*petite ntaifon que 
leur donna un Bourgeois , nommé Ntetn 
las Vivian. Il faut leur rendre juftice \ 
les richcfles ne les énorgueillilïèm pas > 
ik continuent toujours d'envoyer des 
frères quécer dans ks maiibns.. 
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M. Camus, Evéqiw de BcUay, pré-^^^^Jj[- 
tend qu'un feul Ordre de MencUan» 
coûte à la Chrétienté f r#;7/'f-i]W4/rr 0»i/-«. 
//<7;ij ^V > en ne comptant que cent 
francs pour les haèits Se k nourriture 
de chaque Religieux , enfirte , dit-il y 
€fHe le Prince le flm tyran n exige pas de 
fin fenfU , fonr l* entretien de fan Iptxet 
<^ de fis armées , ce ^teen tirent les 
Mendians . . . ^j^ûulâ/r vivre fans tra'^ 
vailler , c'efi un vol continuel (]H*anfait 
à la natim xîr oh 09 véritables pauvres. 

Plufîeurs célèbres Doûeurs ont fou- 
tenu que c'eft une choie concmire à la 
religion & aii bon fbnSj^ qt^e de faire 
poreflion de pauvreté; que Jefus-Chrift^ 
quoiqu'il ait choift de TÎvre dans un' 
érat de pauvreté , ne l'a pourtant poinc' 
affeâé > qu'il n'a jamais demandé l'au* 
mône ni fait ptofeffion d'une pauvreté 
Volontaire ;, qu'il n'a poînr enfeigné qu^. 
les fidèles dufifenc faire profeuion de. 
mendier \ qu'aucontraire il a pofé pour 
maxime que les hommes ne doivent" 
jamais demander l'aumône p^ incH- 
iiacion & par choix, mais iculemcnt 
^and ils y font coocrains par I2 né^ 
ceffité. 
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Vivez du travail de vos msûns ; em- 
ployez à ce travail > utile à la Çodété y 
le temps que vous employer à tâcher 
de vous attirer des legs & des aumô- 
nés \ penfez qu'il eft dit daiis la Genefè 
que Dieu mit l'homme dans le Paradis 
terreftre pour y travailler & le garder : 
Tnlit ergo Dominus Deus hominem ^ 
fofnit eum in Paradifa voJttptatij, »t 
9ferarettÊr ^ cufiodiret illnm. 

Rue Verdelet.. 

Le Boucher étoît anciennement wn 
fiimom glorieux qu'on donnoit à un 
Général après une viâboire , en recon- 
noiflancé du carnage qu'il avoir fait de 
trente ou quarante mille hommes. Jean 
de Montigni, Premier Préfident aa Par- 
lement , fut furnommé {a} le Boulan^ 
ger 3 en reconn^illànce des bleds qu'it 
m venir à Paris pendant une famine. 



,{ a ) Sa famille quitta le nom de Mùtuignk 
pour adopter un Ibrooni fi. honorable. Il de» 
mcuroit au. coin, de ccue. me. & dt k tut 
PlA(riçj:e«> 
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: qui conferverent la vie à vingt-cinq 
1 trente raille perfbnnes. f^eilà de ces 
lions , dit Mezeray , dont je voudrois 
''on tachât d'éternifer la mémoire far 
s Aïédailles. CetHiftorien, s'il avoit 
eu de nos jours , auroit eu cette fa- 
faétion 5 la Provence , en 1 747 , a 
it frapper une Médaille pour laifïèr 
la poftérité un monument des obliga^ 
)ns qu'elle avoit à M. Bouret. 

^ttre écrite far JideJJîeurs les Proctt^ 
reurs dn fajs de Provence a M. 
Bouret , Fermier -- Général , le li 
Jl^ai 1 747. 

Mo K SI B V K , 

„ Nous fbmmes très-mottîfiés de voui 
voir parar fans vous avoir donné 
quelque marque de notre Vive re- 
connoiflànce j il n'y a que les fenti- 
mens de nos cœurs qui puiflènt égaler 
les fervices que la Province a reçu 
dç vçus , & tput ce que nous pour^ 
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^y rons faire fera toujours au;-defi[bus 
„ de ce que nous vous devons* Nous 
,» avons cru que le témoignage le plus 
5, feniîble que nous pourrions vous don- 
^ ner de nos fentimens > écoit de faire 
„ graver une Médaille d'or où feront 
„ d'un côté les armes de la Province 
yy avcccesmots:CoMiTiAPROviNcii€3 
& de l*autre, on lira:STEPHANo-Mi- 

CHAELxBotrnEX QUOD JUSSU LODOVICI 

XV Régis Christianissimi , et ope 

JOAH. BaP, de MacHAULT GENERAL^ 
iERARII MODERATORIS , PrOVINCIAM 
MaxIMA REI PRUMEMTARIi© PENURU 
ii^ABORANTEM , PROVIDENTISSIMB SUS- 1 
TENTA VIT , HOC GRATI ANIMI Mo.NU- ' 
MENTUM PrOCURATORES PrOVINCI^ 
DICANT ,CONSECRANT. M. DGC. XL VII. j 

yj Cela a été ainfii. délibéré dans une I 
>, de nos aflèmblées , & nous avons don- 
,, né nos ordres à Paris pour Êaire frap- i 
yy per cette Médaille j il cft fâcheux pour i 
yy nous que nous ne puidions pas vous 
;, la préfenter avant votre départ 5 nous 
yy comptons que , dès qu'elle fera aciie^ 
„ vée , vous voudrez bien la recevoir 
„ comme une marque de la recunnoiA 
fi fance du Corps de la Province y & | 



dby Google 



SUR Paris, 15^ 

, du refpeâ:iiettît attachement avec le* 
, qu^I nous Tommes, 

MOK8 I EUR» 

Vos très-humbles & très- 
obéii&tis Serviteurs* Le Mar- 
quis DE Pierre-peu , Juuek 
Thomassin , LA Garde , 
Michel Pomiers, Confuls 
& ÂiTefTeurs d'Ak , Procureurs 
du Pays. 

Rue DE tA Verrerie. 

Les Ordonnances de Chariemagne , , 
ie S. Louis , de Charles IV , & de Char- 
es V , contre les Jeux déifendus y font 
nention d€s dez & du mftrac , & ne 
)arlent point des Cartes : c'eft une preuve 
ju'elles n'ont été connues que poftérieu- 
rement à ces Ordonnances. Il paroîc 
ju'ellcs forent inventées vers la fin du re- 
«rne de Charles V, attendu qu'il en eft 
Fait mention dans la chronique de petit 
Jehan de Saintré^ lorfqu'il étoit Page 
de ce Prince. Un Peintre qui demeuroit 
dans cetce rue de la Verrerk^ nonuo^ 
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Jacquemin Gringonneur , en fut l'inven- 
* Sarintcn- ^^^^* ^^ ^^ ^^^ ^^ compte de Charlcj 
dant des Fi- P^^P^'^ , ^ Argentier de Charles VIj 
naoces. ^o;/;;/ cinqHantt-fix fols parifis a, Jacque- 
min Gringonnemr , Peintre , ^«/j^r rro/i 
^fgifir^^^jeux de cartes àor (fr a diverfes conUmSi 

j^r^^^^Iïl de plufieurs devifes , pour porter dtvm 
aesComptes ,.<•'_. i • ' ^ r ^ n 

* Pendant '^^^^ Setgnewr Rot , /?i>i*r >» *- eha^^ 
les interya- tendent, 

les de fa fu- On joue , dit M. de Groufax , pom 
neftc mala- ^ J^baraflèr de la converfation des fors; 
^^' il y a donc bien des fot&! Il y a auffi bien 

Cvnc. hâfift <lcs excommuniés! Le Concile de Mayein 
C4I».* 14. ' ce , tenu en 85 3 , fépare de la commu- 
nion des Fidèles , les Eccléfiaftiques & 
)es Laïques qui joueront aux jeux de 
hafard. 

L'avidité du gain nous a rendus plus 

polis que nos ancêtres ; ils ne jouoienfi 

point lur leur parole , & l(M:fqu*on nV 

voit pas d'argent pour payer à la fin du 

jeu , on étoit obligé de donner des nan- 

tiflcmens pour la fommë qu'on dévoie 

pSK'£^^ ^i^^>l^D^deBosirgagne.àk\t 

Bourgogne , Laboureur , ayant perdu fohcante fram\ 

t^ i f. 94. à la paume contre le Duc de Bourbon ^ 

Mejjire Guillaume de Lyon , ef Meffiri 

Guy de I4 Trimouilk x l^^ l^ijf^ ^f^^ 
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c^ argent \ fa ceinture ; laquelle il don-' 
na encore depuis engage au Comte £ Eu 
fofir quatre^ingt francs far- lui fer dus 
au même jeu. 

En 1 6j6y on repréfenta fur le Théâ- Théâtre 
tre de THôtel de Guenegaud , une Co-^^^*''^""'^^- 
tnédie de -Thomas Corneille, en dnq 
ides , intitulée le Triomphe des Dames , 
^ui n'a point été imprimée , & dont le 
Ballet du Jeu de Piquet étoit un des in- 
termèdes. Les quatre Valets parurent d'à)- 
bord, avec leurs/ allebardes, pour. faire 
Faire place ; enfuite les Rois arrivèrent 
fucceflivement, donnant la main -aux 
Dames dont la queue étoit portée, par 
juatre Efclaves: le premier de ces Efclàr 
i^es repréfejitoit la Paume ; le fécond , le • 
Billard ;le troifieme , les dez \ le quatriè- 
me , le tridrac. Les Rois , les Dames 6c 
es Valets , après avoir formé y par leurs 
ianfes , des tierces & des quatorzes j 
iprès s'être rangés, tous les noirs d'um 
:ôté & les rouges de l'autre, finirent par 
me contre-danfe où toutes les couleurs 
îtoient mêlées conf ufément & fans fuite. 

Je crois que cet intermède n'étoit pas 
louveau , & qu'il n'étoit que l*cfquiflè 
l'un graud Ballet exécuté à la Cour de 
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Charles VU , & fur lequel on eut Vidée 

du Jeu du Piquet , qui certainement n^ 

fut imaginé que vers la fin du règne dd 

ce Prince. Combien de perfomies joucoi 

tous les jours à .ce Jeu laos en connoicre 

Mémoires tout le profond mérite / Une di&raxm 

four Vhifi, qucje crois du Père Daniel > prouve qu'ij 

"^è^tJ^Mux ^ iymbolicpi^ , allégorique , polkiquc, 

Arts. -4»». WAÔ'^^^> & ^'^ renferme des maxi^ 

j7xo« mes très^impoctantes fur la guerre & le 

^uvernement. As eft^un mot latin qui 

•agniâe une puce dt monnne. , du, bm\ 

des riche f es. Les As au piquet ont la pri^ 

mauté, même fur les ïlûis>pour mar< 

quec que l'argent eft le nerf de la guene; 

Âc.que >. Poriqu'un Roi n'en a pas > il 

puimnce eft bien foible. Le trémie > berh 

fi commune dans les prairies , (vffm 

qu'un Général ne doit jamais campcrfoi 

armée en des lieux où lie fourage peut lii 

manquer , & où il feroit difficHe d'à 

trani^orten Les fiqnes & ies carrcAtt 

défignent les magafîns d'armes , qui do 

vent être toujours ibien fournis : les r^i 

reaux étoient des e^eces deâoches fo 

tes &c pelantes qu'on ciroit avec Taib 

Icte , & qu'on nommoit ainfî , parce (j 

le iec éni étoit quatre. Les seeurs xept 
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fentent le coulage des chefs ôc des fbk 
dacs. David , Alexandre , Cefar & Char« 
iemagne font à la tête des quatre qua*- 
drilles 5 ou couleurs de piquet , pour fi- 
gniâer que quelques nombreufes & quel* 
ques braves que foient les troupes , elles 
ont besoin de Généraux auili prudens 
que courageux Se expérimentés. 

Quand on fe trouve dans une pofî- 
tion facheufe^ dans un camp défavaiv 
tageux , Se daxis Pimpoiilànce de difpu- 
terla viâoire , Il faut tacherquq la per- 
te que l'on va faire, foit la plus petite 
qu'il fera poffible -, c'eft ce qui fe prati- 
que au piquet : fi le fond de notre jeii 
dk mauvais, fi les as , les.qœmes & les 
.quatoczes £bnt contre noas^ il faut £c 
. précautionner en tâchant d'avoir le point 
pour prévenir le pic Se le lepic ; il faut 
donner des gardes aux Rois. & aux Da- 
mes pour éviter le capot. 

Sur ks. castes des quaize valets, on 
: Ut le& nom&d'O^i^ y de. LanceJot ,. deux 
preux du temps de Chaidemagne , de la 
Hire {a ) 6c à'Hè&or ^, deux Gapitai- j^ Heûor de 

• Gaiard. 

(a ) Peadaat que les Anglais étoioac {es 
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nés de diflinâiion fous le règne de Char 
les Vn. Le titre de rdet étpit andeii 
nenient honorable , & les pltts^^nds 
Seigneurs le portoient jufqu'à ce ^u'ili 
euflent été faits Chevaliers. Les quatre 
valets au piquet repréfentent donc la 
Noble({è , comme les dix , les neufs ^ les 
huits & les fepts déiignent les foldats. 

L'anagrame à'Argine , nom de la izr 
me de treffle, eft Regina : c'était la 
Reine , Marie d'Anjou , femme de Char- 
les vn. La belle Rachel , dame de car- 
reau , c'étoit Agnes Sorcl. La Pucellc 



maîtres de Paris & àt la moitié de la Fniflce , on 
prétend que la Hire ; à qui Charles Vil mocvtrok 
les apprêts d'ua ballet ^ & demaD<ioit ce qa'it 
en pénfûit , lai répondit , mu foi Sire , j? 
ftnfe qu'on n$ fauroit perdre plus gaimenft» 
Royaume, On rapporte de ce même la Hire 
que , prêt à fondre furrennemi , il fe nettoit 
â genoux, les mains )olntes, & faifoic cette 
prière : Dieu ^je te prie que tufajfes étujûurJ*hui 
pmr la Hire sutanf que tu vaudrais qut li 
Hire fit pour toi^ s'it était Dieu & fie U 
fujfês la Hire, Il croyoit avoir -bien dévotement 
jprié#. 

4'OAém 
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d'Orléans étoit repréfèntée par la chaA 
te & guerrière Pallasy dame de pique, 
& Ifabeau de Bavière par Judith , da- 
me de cœur: ce n'eft pas la Judith de 
rancien Teftament ; mais l'Impératrice 
Judith, femme de Louis le débonnaire, 
qu'on avoit accufëe d'être très-g;alante, 
qui caufa tant de troubles dans l'Etat , 
Se dont la vie par conféquent avoit beau- 
coup de rajpport avec celle d'Ifabeau de 
Bavière. 

Il eft aifë de reconnoître Charles VH 
fous le nom de David donné au roi de 
pique, David , après avoir été long- 
temps perfécuté par Saiil fon beau-pere , 
parvint à la couronne de Judée ; mais 
au milieu de fes profpérités il eut le 
diagrin de voir ion fils Abfalon fe ré- 
volter contre lui; Charles VII, après 
avoir été déshérité & profçrit par Char- 
les VI fon père , reconquit glorieufemenc 
fon Royaume, mais les dernières an-j 
nées de fa vie furent troublées par l'ef- 
prit inquiet & le mauvais caraftere de 
fon fils ( depuis Louis XI ) qui'ofa lui 
faire la guerre , & qui fut même la cau« 
fe de fa mort.- 

On voit qu'un jeu de cartes, à la fa« 
Tmç L M ' 
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veur d'un commentaire, peut s'attirer 
autant de confidération que bien des 
Auteurs grecs & latins. 

Rue des Vieilles Etuves* 

L'ufage des Etuves étoit ancienne- 
ment auffi commun en France, même 
parmi le peuple, qu'il l*eft & l'a toujours 
été dans la Grèce & dans l'Afiej on y 
rfXÏll^^^^^^ prefque tous les jours. Saint Rigo- 
^'" *.f 75. bert fit bâtir des bains pour les Chanoi- 
nes dé fon églife , & leur fourniflbit le 
Gr«^, r«r. bois pour chauffer l'eau. Grégoire de 
lîifi. /. 10 , Tours parle de Religieufes qui avoienc 
<■*/. 10. quitté leur couvent , parce qu'on sV 
comportoit dans le bain avec peu de mo- 
. defHe, te Pape Adrien I , recommandoit 
au Clergé de-^ chaque paroiflè d'aller fe 
baigner proceffionnellement tous les jeu* 
dis , en chantant des pfeaumes. 

Ilparoît que les' perfonnes que l'on^ 
prioit à dîner ou à fouper , étoient en 
même temps invitées à fe baigner. U 
jRoi ^ la Reine , dit la Chronique de 
Louis XI y firent de grandes chères dwiJ 
flufieurs hôtels de leurs ferviteurs ^ Of-, 
fiwrs de Paris s éntx antres, !e dixième^ 
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feftembre 1467, la Reine y accompagnée 
de madame de Bourbon > de mademotfelle 
Bonne de Savoie fa foeur ^ detlufieurs 
autres dames , fottva en l hôtel de maître 
Jean Dauvety premier Préfdent en Par» 
lement , oh elles furent remues drfefiojées 
très-noblement j (^ on y fit quatre beaux 
bains , richement ornés , croyant que la 
Reine s*y baigner oit , ce quelle ne fit pas, 
fe fentdnt un peu mal difpofée , e^ aujji 
parce que le temps étoit aangeret4X ; ^ 
en l'un defdits bains fe baignèrent ma* 
dame de Bourbon & mademoifelle de 
Savoie ; dr dans l'autre bain , a coté , fe 
baignèrent madame de Monglat ^ Per» 
rete de Chalon , bourgeoife de Paris, ..... 
Le mois fuivant , le Roifoupa a l'hôtel 
dujtre Denis Hejfelin , fon Panetier y oii 
il fit grande chère , dr y trouva trois 
beaux bains , richement tendus y pour 
y prendre fon plaifir de fe baigner , ce 
qu'il ne fit pas , parce qu'il étoit en-* 
rhume f & qHOuffi le temps étoit dan-» 
géreux. \ 

La cérémonie du bain étoit une de <«.| 

celle qu^on obfervoit le plus exade-' 
ment à la réception d'un Chevalier. 
,> Qjiarid un Ec^yer viendra à la Cour 

Mij 
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j^^^ f » pour recevoir l'ordre de chevalerie, il 
«^- 5Î7* >» ^^ trcs-noblemenc reçu par les Offi- 

,, dcrs de la Cour Deux EcM/en 

^ ihêmiemr , (î^s & bien inftruits en 
^ courtoilks & nourritures , & au fait 
^ de la chevalerie , feront chargés de 
,, tout ce qui regardera leàtt Ecwjtr. 
^ Ils enverront chercher le Barbier , 
^ & accommoderont un bain avec de 
y la toile en dedans & en dehors de 
^ la cuve î & la barbe & les cheveux 
jj de \EciÊjtr feront fidts & coupés en 

^ rond Le Roi commandera \ 

3» foQ Chambellan de mener dans 
j» chambre de VEcajtr les plus gentils 
^ & les 0us fàges ChevaUers qui leron: 
3^ préfents ,— jpour qu'ils lui enfeigneni 
j> f ordre & le fait de la chevalerie ; S: 
3» ks meneffaiers marcheront devaiic 
y> kfdits Chevaliers , chantant , daiv 
^ fant & s'ébattant jufqu'à la porte de 
ç. la chambr dudit Ecnjer ; & quand 
3^ les Ecmtrs Jthomteur entendront les 
2) meneftriers, ils dépouilleront P^r/iyrr 
3» & le mettront tout nud dans ' 1( 
^ bain .... Et le premier des Che 
^ vahers s'agenouillera pardevant L 
y cave 9 ca lui difanc en fecrec , Sire 
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„ à grand honneur eft pour vous ce 
„ bain , & puis lui enfeignera le fait 
,> de la chevalerie le mieux qu'il pourrais 
5, enfuite il lui mettra de Peau du bain , 
5, fur Pépaule , & feront de même y 
„ l'un après l'autre^ les autres Che- 
5, valiers, „ 

Charles VI voulant faire Chevaliers 
Louis & Charles d'Anjou , ces deux 
Princes , dit la Chronique , parurent 
d'abord comme de (Impies Ecujers , 
n'étant vêtus que d'une' longue tuni- 
que de draps gris brun , fans aucuns 
ornemens. On les mena dans la cham- 
bre où leurs bains étoient préparés ; ils 
s*y plongèrent. On leur donna enfuite 
l'habit de ChevMier , de foie vermeille ^ , ^Cramoîfi. 
fourré de menu-</^ * , la robe traî- '^Petic-gris 
nante , avec le manteau fait en manière 
de chappe. Après le fouper , on les con** 
duifît à l'Eglile pour y paflèr la nuit en 
prières, félon la coutume. Le lendemain 
matin , le Roi , revêtu du manteau royal , 
entra dans l'Eglife , précédé de deux 
Ecuyers qui portoient deux épées nues , 
la garde en haut, & d'où'pendoienc 
deux paires d'éperons d'or. Après la 
Meflè , qui fut célébrée par rÊvêquc. 

MiiJ 
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d'Auxerre , les deux jeunes Princes fe 
mirent à genoux devant le Roi ; il leur 
donna l'accolade , & leur ceignit le 
baudrier de chevalerie \ le fire de Chau- 
vigny leur chauflà les éperons, &rEvc«. 
que leur donna fa bénédi£tion. 

Pendent le repas , dit une ancienne 
ordonnance , le mnviM Chevalier ne 
mangera , ni ne boira , ni ne fe remuera 
ni ne regardera fà&là , non fins qu'une 
nouvelle mariée^ 

Il y avoir en' Angleterre un Ordre de 
Chevaliers des Bains, Le nouveau Che- 
valier , le jour de fa réception > dînoit 
avec le Roi. Lorfqu'on fortoit de table , 
le chef, de cuifine entroit > & lui mon- 
trant fon grand couteau » le menaçoic 
de lui couper ignominieufement les 
éperons , s'il n'étoit pas fidèle au ferment 
qu'il venoit de faire. 

Rue Vivienne# 

En 1628, un Jardinier fouillant la 
terre pour déraciner un arbre, dans 
Tendroit où fe tient aujourd'hui la 
Bourfe , y trouva neuf cuiraflès qui 
ayoient été faites pour des fenunes 5 on 
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n'en pouvoît pas douter , à la façon 
dont elles avoient été relevées en boffès 
Se arrondies fur l'un & l'autre côté de 
Teftomac. Quelles étoient ces héroïnes > 
& dans quel fiecle vivoient-elles ? Ceft 
ce que je n'ai pu (lécouvrir. J'ai feule- 
ment trouvé dans Mezeray , année 1 1 47 > Hijloirâ, Je 
à l'article de la Croifade prêchée parFrii»r#M. 
Saint Bernard , que plujienrs femmes netH* 9^» 
fe contentèrent pas de f rendre la croix , 
mais ejH'elles f rirent aujfi les armes ^^our 
la défendre , & compoferent des efca- 
drons de leur fexe , rendant croyable^ 
tout ce quon a dit des frouejfes des 
Amaz.ones, 

Les Français, lorfqu'ils conquirent 
les Gaules , n'avoient pour toute arme 
défenfive que le bouclier. La fupériortté 
du nombre peut les accabler , mais ne les 
étonne jamais , dit Sidonius Appollinaris, sidônius 
le fier courage qui les animoit , efi encore AffolUna^r, 
feint fur leur front y même après la mort... ^^^^g* 
leur habits font courts cfr leur ferre la 
taille y ajoute-t-il, ils vont au combat la 
tête nue , (fr l^ vttejfe avec laquelle ils 
fondent fur Vennemi , femble égaler 
celle du javelot qu'ils ont lancé. Ce ne 
fut que fous le règne des fils de Glovis 

Miy 
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qu'ils s'accoutumèrent à porter le cafquè 
& la cuiraflè , comme les Romains & 
les Gaulois qu'ils avoient fubjugués. Les 
Seigneurs de certains fiefs , (bus la fé- 
conde race , & tous les Chevaliers , fous 
la troificme,* portoieni: un plaflxon de fer, 
Milîccftan-fur ce plaflxon \q gobîjfon (a)-, furie 
çaifc -t. I p. gobiflbn , le haubert ( ^ ) , & fur le hau- 
^^^* bert , la cane d'armes ( r ). Je ne fais 



( 4 ) Le gohiffon ou gamheffon , efpece de 
pourpoint de tafFetas rembouré de laioe , fie 
piqué. Il fer voit à rompre TefFort du coup de 
lance , qui , fans percer le haubert , auroit ptt 
faire des contufions. 

( ^ ) Le haubert ou \a Jacques de mailles ^ 
tunique faite de petits anneaux de fer, à laquelle 
on accroc hoit les chauffes , qui étoient aufli 
faites de pareils anneaux , & qui coavroient la 
jambe. Le heoMlme gatantiffbit la tête , le vifa- 
ge & le chignon du cou. On appelloit vipère 
du heaulme une petite grille qu'on pou voit rele- 
ver pendant le combat pour prendre l'air. Dans 
les tournois les épées étoient larges tle quatre 
doigts , afin qu'elles ne puffent pas paflèr à 
travers les trous de cette grille. 

(c)La cotte alarmes étoit du drap le plus 
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^as fi ce harnois étoit plus pefant & plus 
incommode ,. comme le prétend le P. 
DanieU que l'armure complette de fer , 
qui commença d'être en ufage fous le 
règne de Philippe le hcl^ &c (a ) qui 
couvroit l'homme d'armes depuis la tête 
jufqu'aux pieds -, mais je crois qu'en fè 
rendant prefque invulnérable par l'une 
Se l'autre façon de s'armer , on s'expo- 
ibit en même-temps à une mort cruelle > 



fin & , quelquefois d'étoffe d'or ou d'argent ^ 
on y metcoit fes armoiries. Elle étoit faite 
comme la foubrevefle des Moufquetaires. 

(a y En 1638, M. Defaoyers * Secrétaire 
d'Etat, écrivit au Maréchal de Châcillon : >, Le 
„ Roi defîre que vous faflîez didribuer > par 
,^ MM. les Intendans , à la Cavalerie Fran- 
,^ çaife , les armures qui font à Montreuil » 
„ & que vous obligiez les Cavaliers à les por- 
,3 ter , fous peine d'écre dégradés de nobifï^ 
«, C'eft â vous, Monfieur, & à Monteur 1^ 
,, Maréchal de la Force , à leur faire connoîcrç 
,y combien il importe à l'Etat ôç ^ leur propre 
„ confervation , ^de n'aller pas tous les. jours 
„ combattre , eu poqrpoints , des ennemis ^r, 
ly mes depuis Içs pieds juf^u'4 la lixç* u 



dby Google 



274 Essais HisTORiciVEs 

par la difficulté de fe relever , lorfqu'dn 
étoit renverfé de cheval ; il paroît qu'a- 
lors on fe tuoit moins qu'on ne s'aflom- 
moit. Nous avions , dit Philippe de Com- 
mines , en parlant de la bataille de For- 
nue, grande fequelU de valets cr de fer» 
*Fanta(finst;/Vei^r/ * tjui tons et oient a P environ de 
qui accom- ^^j hommes d* armes Italiens > & en tue» 
r homm '^^ r^ »^ la plupart ; prefque tous ces valets 
d'armes, ^voient haches i couper bois , dont ils 
rompoient les vijieres des armets & l^^f^ 
en donnoient de grands coups fur' la tête ; 
tar ces hommes di armes et oient bien maU 
atfés a tuer , tant et oient fort armés y & 
ne vis tuer nul ou il nj eut trois ou f «4- 
tre hommes a t environ. Quel horrible 
droit de la guerre ! Helas , dit Charron , 
on choipt les ténèbres , onfe cache yonne fe 
livre qua la dérobée auplaifir de produi-^ 
re fon femblable ; au lieu qtion détruit 
tn plein jour , en fonnant la trompette , < 
en remplijfant Vair de fanfares ! Il nefi 
pas honnête , ajoute-t-il , de s'' entretenir 
de certaines chofes , tandis quon parle 
avec orgueil d'un fabre dr d'un^ pique ; 
ce quifert à tuer l'homme- eft une marque 
de noblejfe ; on dore , on enrichit une 
épée , on s'en pare^ . . • Le phibfQphe 
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Charron, répond gravement un critique, 
voudroit-il donc qu'on étalât publique- 
inent &c qu'on ornât de rubans &c de 
perles ce que Ton doit cacher ? 

Rue de l'Universitç*. 

Ainfî nommée parce qu'elle eft bâtie 
fur un fonds appartenant à l'Univerfité, 
& qu'on appelioit/^/'r/^^^Ar Clercs. 

Anciennement l'Univerfité étoit très- 
puiflante dans l'Etat 5 dès qu'il lui fem- 
bloit qu'oh donnoit quelque atteinte à 
fes privilèges , elle fermoit fes Ecoles ; 
les Prédicateurs devenant tout -à-coup 
enrhumés, ceflbient de prêcher , & les 
Médecins abandonnoient leurs malades. 
Le peuple ie plaignoit Ôc crioitj la Cour 
^toit obligée de céder & de fatisfaire 
l'Univerfité. 

Rue Zacharie*. 

Il n'y a pas long-temps qu'on voyoît 
encore fur la porte de la maifon qui 
fait le coin de cette rue & de la rue Saint- 
Severin , une pierre de deux pieds en 
quarré , où Von ayoit gravé dlffércMes 
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figuresj les principales étoient celles d'an 
homme renverfé de cheval , & d'un au- 
tre à qui une Dame metcoit fur la tête 
un chapeau de rofes ( a ). On lifoit au 
haut ces mots , au vaillant Clari , & 
au bas, en dépit de V envie. Cétoit un 
monument que la fœur de Guillaume 
Fouquet , Ecuyer de la Reine Ifabeau de 
Bavière , ofa faire mette fur fa maiibn , 
^ la gloire du Sire de Clary , (on parent, 
dans Je temps que la Cour irritée du 
combat de ce brave homme contre 
Courtenay , le pourfuivoit & vouloir le 
faire périr fur un échafaud. Pierre de 
Courtenay, Chevalier Anglais & Favori 
de fon maître , étoit venu à Paris pour 
défier à la lance & à l'épée , Guy de 
la Trimouille, Porte-Oriflame , unique- 
ment parce , que la Trimouille paîlbit 
pour un des hommes de France des plus 
braves & des plus adroits. Lorfqu'ils 
eurent rompu plufieurs lances l'un con- 
tre l'âutte , en préfence de toute la Cour> 



(a) Cétoit le prix que le fervent d'Mmour 
fecevoh de fa trh-honorée Dame , dont Us 
blamhes mams Ufofoientfrrfon çhef^ 
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le Roi ne voulut pas permettre qu'ils fè 
batdflênt à l'epée , puiiqu'il n'y avoit en- 
tr^eux qu'une émulation de gloire , & 
qu'aucun fujet de querelle ne leur avoit 
mis les armes à la main . Courtenay , en 
s'en retournant: , pafla chez la Comteflè 
de Saint Pol , fœur du Roi d'Angleterre; 
il y repéta plufieurs fois qu'aucun Fran- 
çais n'avoit ofé s* éprouver contre lui. Le 
pre de CUry , dit la Chronique de Saint- 
Denis , crut qH*il et oit de fon honneur de 
faire fa querelle de l'injure que ce brava- ^^ Lahou^ 
€he faifoit a fa Nation , & lui propofa /f^^-^*'^* î 
jdH conjentement même aelaComteJjeyle 
champ-clos pour le lendemain y & s'ypor^ 
ta fi vaillamment , quil le mit hors de 
combat tout chargé de coups. Il n'y a 
ferfonne , ajoute la Cronique , qui nef 
time cette oBion digne d'un parfait Che^ 
njalier y & qui ne demeure Raccord qiiil 
châtiajuftement V orgueil de cet Anglais \ 
mais les jugemens de la Cour ne s*accor^ 
dent pas toujours avec le mérite des per^ 
fonnes, Hj a des intérêts particuliers qui 
en décident tout autrement que le mblic. 
Le Dhc de Bourgogne , qui envtoit au » 
Jire de Clarj la gloire qtiil avoit enlevée 

t ^^ TrimQHilU fon favori , changea l'ef* 
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fece de F affaire. Il dit que c'était un cri^ 
me impardonnable a un particulier , £an 

^ Se battre, t^oir ojé * prendre une journée fa/is per- 
mijfion du Roi , (^ le fit poftrfuivre avec 
tant de rigueur , ciue ce brave Chevalier 
fut long-temps en peine , ^ je Vai vk 
chercher fa jiir été y tantôt defa, tantôt 
delà y de crainte que ce quil rfavoit en" 
tr épris que pour la gloire de l'Etat y ne 
fut expié dans fon fang , comme s^ileUt 
trahi la patrie. 

Il eft bien fingulier que les hommes de 
ce temps-là , qui prenoient tant de pré- 
cautions contre la mort , en fe révêtinant 
de fer depuis la tête jufqu'aux pieds , 
couruflènt le monde pour chercher que- 
relle & fe battre fans fujet , comme la 
Trim ouille & Courtenay. 

Il paroît que la formule des cartels de 
l'ancienne Chevalerie fubfiftoit encore 
.<lu temps de Henri IV. Le fameux Com- 
te d'Ëflex, qui commandoit les troupes 
que la Reine Elifabeth avoit envoyées à 
ce Prince en 1^91 i écrivit à l'Amiral 
André de Villars-Brancas : Si vous vou-- 
lez. combattre vous-même a chfval , ou a 
pied V7V tnaintiendrai que la querelle du 

Cbm*n9v.Roi efi.plusjufieqHccelh de Ulàgm^ 
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juejefHU meilleur que vohs , & que m^ 
wnaitrejfe eftvltis belle que la vore ; que 
fi vous refn/ez. de vous battre feul , fen 
mènerai vingt avec moi , le pire def^nels 
fera une partie dignt d'un Coknel ; m 
foixante , le moindre étant Capitaine, A^^^^^y. e. 
l'Amiral lui répondit ; A V égard de la ^' ^ ^^''' 
conclufion de votre lettre^ par laque lie 
'VOUS voulez^ maintenir' que vous êtes 
Tneillewr que moi , je vous dirai que 
^oHs en avez, menti , & mentirez, toutes 
les fois que vous voudrez, le maintenir ; 
auffi-hien que vous mentirez. , lorfque vous 
voudrez, dire que la querelle que je fou-- 
tiens pour la défenfe de ma Religion ne 
Joit pas meilleure que celle de ceux qui 
s efforcent de la détruire. Et quant a la 
€omparaifon de votre màîtrejfe a la mien- 
ne y je veux craire que vous nètes pas 
plus véritable en cet article qu*aux deux 
autres : toutefois ce n'efipas chofe qui me 
travaille fort pour le préfent. Ce défi 
n'eut pas de fuite. 

Dans ^ancienne chevalerie , on fai- 
foit choix d'une Dame , à qui , comme à 
l'être fuprême , on rapportoit tous ks 
fentimens, toutes fes penfées & toutes 
fes aâions. Je fuis étonné qu'aucun 
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Auteur n'ait remarqué Porigiiie de cetti 
galante dévotion dans les mœurs de 
Germains , nos ancêtres : Ils croient 
Csf. dit Tacite , qu'il j a quelqt^ chfi dt 
divin dans les femmes. 



fin dn frtmier Velnmc^ 
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